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A MONSIEV^ 
SAINCTPONS, Cy» 

feiller,& Médecin du Roy,& pSg- ÛL$ 

mier ordinaire de la Royne '^ 
' de Islaaarre. jff"' 

O N S I E V R., s'il y a quelque ebofe Smt^Êelbé.. 
p^ron/Frferee exercee entre toutes les principalespar- 

I(SSffllÀ-yd'ies de médecine, certainement cefi celle qui verfe en 

JP afoigneufe recherche delanature ,faculté & vfage 

Pies remedes : car puisque les remedes font les infiru- 

m?nts &• moyens par lefquels la faute du corps humain 

centregardee, (y l’ojfenfee efl remije en fon entier, ne faut douter 
e les efiudes & vacations du Médecin ne doiuent eflre employées fur 

tout à la curieufe recherche des remedes. I efçay affeg, que la cognoif- 

fance de lafiruflurédu corps humain, la contemplation des chofes na¬ 

turelles , la Jubtile inquifîtion des caufes & fignes des maladies, l'af- 

feuré tugement des euenemens d'icelles rendent le Médecin entièrement 
admirable :mats la promptitude & encore d’auantagel'heureufe expé¬ 

rience des remedes, fait reluire en lut quelques marques (<y rayons de 

diuinité, laquelle rauit tellement les feus, & engendrefi grand con¬ 

tentement és ejprits des hommes, que le Médecin pour l'heureufe yjfué 

de fe< ocuures femble mériter louanges & grâces plufiofl diuines que 
humaine<. C’efi pourquoy le Poète Grec range en fi haut degré d'hon¬ 

neur le Médecin, qu'il le préféré à vne infinité d'autres hommes tant il- 

luftres & excellents foyent- ils. Cefi pourquoy les anciens auoyent en fi 

grandereuerence des Medecins,quils les eflimoyent & honeroyent com¬ 
me dieux , ou enfans des dieux ; tant efioyent efpouuantcz, & rauisdei 

ejfefls éfmerueillables, que les Médecins font apparoiflre iournellemtnt 

pour la conferuation de la vie des hommes, par le moyen de leurs renie - 
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E* combien que les rtmedes defquels ils fe fervent, fient quaff en 

nombre infiny ; Si >fi ce que le s medicamens me femblent tenir le pre¬ 

mier rang mire iceux, d'autant que par leur vertufîngultere.ils cbaf 

fem du corpsflJou.lanternent les maladies, que leur effet efl réputé pour 
vn miracle : à raifon de quoy ce grand autbeur Grec Heropbile ,n'a 

douté les appeller mains des dieux: Qui pim efi, pluffeurs magnifiques 
Seigneurs, pluffeursperfonnages excellent, outre leur propre -paru¬ 

tion, fe font bien fouucnt addonne\ à la contemplation de l'excellence 

& propriété des medicamens : Mubridates ce grand koy de Vont, en 
qui a reluit vneJplenJeur de toute gloire (g maiefié, n'auoit tamais 

plus grand contentement, que quand deliuré de Jes plus grandes af¬ 

faires tl ponuoit raquer de plein loiffr 4 rechercher curicujemtnt les 
facultez,, la préparation (g muet ion des medicamens, tefmetn en efi le 

Mitbrtdat, compofition très-fouueraine coni re touteJorte de venins in¬ 

ventée par luy, de laquelle fon nom a efté rendu immortel, plus que 

par la cognoiffance des vingt-deux langues qu'il parloit prompte¬ 

ment. Ce grand legiflateur de Dieu Moyfe ces excellents Vcëtes, Or- 

pbee, Mufe , Homere, Heffade : ces grands Vbilofophes VythagorM 

Platon, krifiote , Tbeophrafle, Cbryfippe, Caton le Cenfeur, Xarron, 

n'ont rien eu plus cher, plus exquu ni enplus grande recommandation 
que de cognoifire la vertu des medicamens, mefme d'en rédiger quelque 

choje par efcri’. Cela nous peut donner certain (g ajfeuré jugement, que 

la cognoiffance des medicamens tfil'vne desplus belles (g no^e partie 
de lamedecme. 

Or, encore qu'en cefle cognoiffance trois chofes doiuent eflre foi- 

gneufment conffJerees : à ffauotr, le chois des medicamens, la prepa-. 

ration d'te eux, <g la compofition : la fécondé me fcmble eflre plus ne- 

ceffàire, deplus <^rand artifice, çg requérir plus grandJoin (g diligen¬ 

ce du Médecin que lapremteretpar ce que ce n'efi affe^d'auoir effeu (g 

bien eboiff les medicamens pour s'en Jeruir au but (g intention que le 
Medecm Je propofe fiauant que d’en vfer. vous ne leur batlleXjelle 

forme (g vertu qui puiffe eflre profitable a la maladie,(g aggreable au 

malade. Car comme en la nourriture des parties du corps humain,natu- 
re ne fait Jon profit de toute Jorte de viandes tant délicates (gtxquifes. 

foient-clles, auant que les au >tr foigneujemët appareillees;aufi nepen- 

Je\qu? les medicamens tant Jtnguliers foient-il>puifient apporter quel¬ 

que allégeance à la màla'dit, s'ils n'oni tel appareil quel a maladie (g 

U malade le requiert: d’autant que la préparation çonnenable leur fait 
ce bien qu’elle les rend plu gracieux, plus phfans, plus bénins, plus ef¬ 

ficaces ; mejmemni leur acquiert la vertu que l'on defîre, ou dejcouure 
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telle qui ejf cachet, ofie eu diminué la maligne, 
E mri toutes les fortes de telles préparations,la diflillatton mefemlle 

netenir le dernier lieu. Car outre,que la diflillattonfeparepar arti- 
fice*merueilleux les pures gy vrayes fubflances, gy lesproprtetez, tant 
manifefles qu'occultes de toute forte de médicament es, defquelles Jepa- 
rément le Médecin a le plus [ornent grand befoin pour donterles ma- 

ladtes qui ne veulent aucunement eeder aux tfifdicamentsmejlez. natu¬ 
rellement ou par artifice : outre, que la refolution C-bymique fait ap- 
paroijlre gy forttr hors les forces & vertus de plnfieurs médicaments, 

lefquelle> autrement y eftoient cachées, quafi enfeuelies gy enfemiees 
parla meflange naturelle des fubflances grofiieres,autc les Jubtiles, 
comme l’on voit éshuyles d’or, de fer, de cuiure, d'eflam: outre que 
la diftillation le plus fouuent ,cui(l, digéré ,gyjubtilie les fubflances 

grofiieres gy terreffres : corrige les vertus malignes gy venentujes 
des médicaments comme es huylet d'argent vif, de vitriol , d'An¬ 

timoine : és extradions gy fiels artificiels de plujieurs médicaments 

purgatifs. ■ i 
E ne ores voyons nous k l’œil, les vertus des médicaments par refolu- 

tion Chymique ,eflre rendues plus valides, meilleures , & plu* effica¬ 

ces , que par les autres appareils vfite\ gy accouflumez. de long temps 
és boutiques d’Apoticaires : qu'ainjîfoit, nous expérimentons iournelle- 
ment a noflregrand honneur gy profit de nos malades, les eaux gy 

bnyles diflillees,fels artificiels gy extradions des r aunes,fueilles,fictif s 
gyfruifls des herbes ; des bots, efcorces, gommes, larmes , métaux, gy 

autres, auoir plu* grandes forces fans comparaifon, principalement à 
dompter les griefues maladies, que les décodions , iufts fyrops gy 

autres telles compofitions; Tellement que deux ou trois gouttes d’huyle 

de thin eu de fauge, profiteront d’auantage k TApopleélique, trois 

gouttes d’huyle de corail k l'Epileptique,troisgouttes de quinte-effence 

de perle k la fyncope, trois gouttes d’huyle de Jeujfre ou terebenthmt 

a T Aflhmattque ,vne goutte d'huyle de-doux de girofle s à la douleur 

froide des dents, trois gouttes d'huyle d’ammoniac au Splenique ,vne 

drachme d’eau,ou d'huyle,ou de fel,oude baisdegayac, où d'huyle d'ar- 
gentvifalaverolle ,vne drachme d'huyle d'hyeble à la goutte, trois 

gouttes d'huyle de fer, à la dijenterie gy fleurs blanches des finîmes, 
trois gouttes d'huyle de enflai au calcul, trois gouttes d’huyle de doux 

degirpfles, ou de bayes de laurier k la colique , trois gouttes d'huy¬ 
le d antimoine k la lepre, qu’vne liure ou plus de toutes ces matières 

non diflillees. Qui plus efl, puis que les malades principalement qui 

font délicatspeiettent toutes chofes mai aggreables, gy fie deUdent 

. . â iij 
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mn feulement des plaifantes tant augouff qu'à la y tué, mais ait fi fe 

refiouiffent des médicaments lefquels pris en petite quantité font fondai- 

me operation, ml moyen pourrait on trouver plus commode pour grati¬ 

fier aux malades que par la difliUation , laquelle rend les medieamem 
gracieux typlaifans tant au goufi qu'a l'atil, qui en bref temps 

font leur aElion : Vray ejl qu'ils peuvent acquérir quelque chaleur 
e (franger e parla chaleur du feu, maie ce yice tft leger, (g bien facile 

icorrtger, ioinEl que pour y»e petite incommodité,fi incommodité doit 

ejhe appellee,t»asvn profit merveilleux, lefçay affe\que Us anciens 

me Je font pat beaucoup aidez.de telsmedicamens, non pat toute sfoù 
qu'ils les contemnafjent, où qu'ils n'cujjcnt les ejprits aufîi grands & 

fubtils, que les modernes pour inuenter telle forme de les préparer, mais 
par et que les maladies qui regnoyent de leur temps hefloyent fi fre¬ 

quentes ni figriefues, que depuv les auons experimentees, d'autant que 
ha anciens viuoyent fort fcbremtnt ,Jant faire exce^ni s'émanciper à 

yvlupteg aucunes (qui font les meres nottrriffes des Médecins) dont peu 

feuuent efloyent malades rgy iamaugriefuement, ains pour fe guérir 

fe contentoyent d’herbes feules, racines, fui El s <y femences fimplemint 

préparées, mais depuis qu'oyfiueté, luxure (yyoluptes'efl emparee df 

layte des hommes a prife barre fertile, lesmaladtts font devenues 
griefues (g dangereufes , par ce l'on a eflé contraint de chercher (g 

avoir recours és gorhmes, larmes des arbres, chofes aromatiques, piet- 

rtf,metaux, (g autres telles matières , me finement d'excogiter van¬ 

neaux appareils de medicamens, afin decombatre cesmonfires non* 
uraux de maladies. ' 

Vourcela ne confefferay-ie du tout, que les anciens n’ayint rtco- 

gneu quelque efchantillon de cefl art Chymique : car nous lifons en plu¬ 

sieurs lieux d'Hyppocras (y Galen, ejIre fait mention dufel, qui de- 

meuretn la cendre apres que toute la fubflance aqueufe (y olesufe efi 

extraitte de la matière, mefmement des décodions, onguents, (y huy- 

lespréparées en double yaifftau. 

Or it yeux que les anciens ne fe feyent beaucoup fonciez, de l*rt 
Chymique, gy que par leurs doEles eferits (y fages expériences àyent 

tellement illufiré l'art (y pratique de medecine, qu'ils femblent avoir 

eflé à leur pofltrité tout l honneur (y moyen de pouvoir adtoufler ou 
inuenter quelque chofe de meilleur, mefmement que plufieurs excel¬ 

lents Médecins tant denoflre temps, que du pafé, ayent fait (y font 

tournellement cures admirables des maladies, fans s'aider des remedes 
preparey^par art Chymique : toutesfois, félon mon aduu, ne pourroit 

tflre hors de raifon, ni contre l'honneur du Médecin, expérimenter en 
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t/K de necefiité cefiefaçon de pratiquerai efl tant loüaUe, tant piaf¬ 

fante yprofitai te ,ve» principalement queplufieun maladies fepre- 

fentent peur ce tourd'buy, fi rebelles y contumaces aux remedes par 
nous de long temps ’vjttez.,qu>il femble que quelque hydre ou malin ef- 

prit de maladies ait conjuré la ruine des Corps humains y des remedes: 

joint aufii,qu'il ne faut que [oyons tant fêtards y pufillanimes d’ejpm, 
que n'optons y attentions quelques chofes auecraifon en nofire art, 
au fi hardiment que les anciens, lefquehfifefufjent contentez,desex- 

periences de leurs deuanciers, nous n’eufiions la medecine fiaffluente e» 

remedes. 
C'efl l'otcafien y raifonprincipale,qui maflimuléde defrobéra». 

Cunefou quelque demie heure du tour, apres auoir vaqué à mes affaires 

y meilleures epudes, pour employer a 'ta cognotjfance de la diftillaum, 

mefmement expérimenter figement fes effetlsi l'endroit des maladies 

rebelle* , fans toutesfois m'efloigner tant foit peu de la doüriue d'Hyp- 
pocras y Gale», qui- nous jont autheurs de tôtos biens : ains apres «» 

auoir gouflé quelque peu , y employé quelques heures defrobees à la, 
déclaré de la fécondé parti ed'Euonyme, colltgee parGafpard Vvolphc 

Médecin .Klemand , me fuis esbatu , l'efface de quelques veilles, nm 
tant à la traduire en François, queparaphraflêr, mefme la reuoirfoi- 
gneujement, y l'augmenter deplufieursfingulieres dtflillatiensexco- 

gitees, (y experimentees par plujïeurs des plu* excédents Médecins de 

Saris, ainjî que le prcgrez. du hure le monflre. Ce qu'ayfait non pour 
feruir aux Médecins, aufquels le Grec y Latin doit eflre plus familier 

que le François, rnau afin de donner quelque goufl aux Kpoticairesde 
diftiller, y les flimuler d'eflre foigneux de plus en plus à préparer les 

tnedicamens, dont ils pourront icy prendre quelque exemplaire. Ce que 

ils feront d’autant plus volontairement, (M mfieur) quand ils cognoi- 

ftront,que ce mien petit labeur, ou plufiojl relafcbe,fort en lumière, fous 

lafaueur y protefiation de voflre nom: lequel fi aduouez,, ce fera 
défia vite apparence, qu’ily a quelque chofe de bon y qu'il mérité d'e¬ 

fire leu, pour la grande réputation qu'aueTjk bon droit acquu entre les 

grands y dotles: car outre lafinguliere cogneijfance, qui efl en vous, 

des bonnes lettres, y principalement de toutes Les parties de Medeci¬ 
ne, lajubtilitéincredible de preuoir y cognoiflre les maladies, y ju¬ 

ger les euenemens d’icelles , îa grande promptitude y beureufe expé¬ 

rience des remedes ,oncores recognoift-on en vous vne fi grande fide¬ 
lité, facilité, humanité,diligence, qui plus efl, vn fi grand heur (tel que 

Hyppocras defire,prife, y loué tant au Msdecin ) à trait ter les ma¬ 

lades, qu'aucT^ de tout temps rauy Us affethons de toute forte deper- 
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foMeS^mtfmes des P rinces & plut grands Seigneurs à vous aimer ho¬ 

norer £r defirer pour Médecin. C'eflpoUrqUoy le Koyvousaejleu peut 

vndes fitns : Ce fl pturquoy la R oyne de Naudrre vous a tufiemeni 

choift pour tenir le premier heu entre fesMedtctm: En quel eflat corn. 

lien efl prifet voflre fidelité (y diligence, tefmoin en efl la benne re. 
putation qu aue\acquispar tout. 

Or ( Monfieur ) encore que te fou lien affleuré de lalonne amitié que 

me port et,, te vous prieray auoirpour aggreable ce mien petit labeur 
que vousprefente en bonnes eflrenesüe mejurant non pat félon vous maie 

félon l’intention (y deuotion de celuy qui le vous offreycommc ar¬ 

rêt de quelque cbeflede meilleur. Dituvcus donne pro- 
flperiié en ce monde (y félicité perpétuelle en 

l'autre. Ce iourd'lmy premier 

tour de lanuicr, 

1 S 7 }• 

Voflre bien humble àtnf 

àiamais, I.Liebauu 



PREMIER LIVRE 
DES REMEDES 

SEC R ETS. 

Que ce fl Jfl ilUtions& ce qu il y faut principal* 

lement conflderir. 

Chapitre Premier. 

*5} P s Arabes, ( fi nous croyons à Fumanel do&ô 

y Médecin) ontpûé les ptemiers auteurs £*in* 

uenteurs de l’art de fu Mimer, que aucuns ap- 

pME0* fonte ou dlftillation, d’autres (comme 
les Chymifte») ayansefgard à autre fin la nom¬ 

ment Chÿmique & Chymiftiquejc’eftà dire, 

extra&iuedesfucs & humeurs plus fubtiles de toutes matiè¬ 

res : & n’en font feulement les premiers inuenreurs, mais auili 

par long laps&traid de temps l’ont augmenté de plufieurs 

chofes louables & fort vtilcs, à ce induits non pour autre con- 
fideration que pour le profit & fanté des hommes. Oc diftilla- 

tion, ainfi que l’a deferit Iean Langé en fes Epiftres , eft vne 

colliquation 8c forte d’humeur fubtiliee,premièrement en va¬ 
peur par la vertu de chaleur, puis referree & efpeifie par froi¬ 

deur. C’eft œuure, aucuns appellent fublimer, quinefignifie 

autre chofe, que feparer les parties plus (ubtiles 8c deliees d’a- 

uec les plus corpulentes, efpefles, & excrememeufes : mefme- 

ment faire que les matières defquelles la fnbllance cft groffie- 

re,foicnt rendues plus pures, nettes,& finceres.ou bien que les 
parties terrefti es, a fiez mal vnies 8c coniointcs, ou autrement 
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corps foientreferrces, mieux voies &amafleesef)femble de 

façon quefeparees par chaleur, chacunes demeurent à part au 
fond de l’alambic. Car fi fans aucune aide de chaleur du folèil 

de feu, ou de quelque putrefaélion il fe fait expreflion de quel¬ 
que liqueur , à fçauoir par le feultrc , efponge, cftamine, ou 

par pots de terre crue, ou par vaifleaux faits de feugiereoude 
bois de lierre, (cfquels l’eau demeure, & le vin fort parles 

pots en forme de fueur) telle transfuGon d’humeur ne doit 

eftre proprement appellee diftillation , ains feulement celle 
quand d’vnvailTeau de voirre plein de fleurs, & mis fur le fa¬ 

ble, par la veheméte chaleur du folcil eft tirce quelque liqueur 

qui defeend dedans vn autre vaifleau longuet.Semblablement 
quand les chofes que l’on veut diftillcr font mifes dans vn vaif- 

feau de terre, ou de voirre, ou d’erain eflamé par dedans, affij 

fus vn fourneau, ayant le fond enuironne de fable oudeçen- 

dre, le col long en façon de^courge, couucrtd’vn autre vaif- 
feau en forme de chapiteau a long bec, & que par l’ardeur du 

feu allumé au fourneau s’éleuc de ces matières efehauffees vne 

vapeur, laquelle derechef referree & efpeflie par la froidure 

tant du vaifleau qu’auons nommé chapiteau, que de l'air qui 

enuironne,eft conuertie en liqueur,qui goutte à goutte décou¬ 

lé en vne bouteille pendue au bec du chapiteau, nous appel¬ 

ions cela diftillation Ou bien diftillation,comme là nous def- 

ciit Fumanel en fon liure de la Compofition des medtcamens, 
c’cft vncextra6tion,ou effafion d’humeur découlante goutte à 

goutte par alambic ou autre tel vaifleau, laquelle,(moyennant 

quelque dccoétion qui fe fait parla vertu de chaleur) fepaic 

plufieurs lubftanccs les vnes d’auec les autres, & reduiét quel¬ 
ques vnes d’icelles feparecs à vne certaine forme & vertu, qui 

par apres fert & profite beaucoup à plufieurs affrétions & ma- 
ladies. Suiuat ce mefme propos, lean Mefuë parle ainfi : Il eft 

certain,dit-il, qu’il y a plufieurs fubftanccs de diuerfes natures 

enfermées, & cotïime coagulées enfcmble és corps, lefquelles 
par vertu de chaleur font feparecs, moyennant l’induftric des 

Chymiftes& abftraétcurs de quinte cflchce- Et pour dire au 

vray telles diftillations ou fublimations des corps, ne font 

du tout eau, ny entièrement liqueuf olceiix ou onétucux,mais 

quelque fubftancc quieft beaucoup differente de la matière 

laquelle eft expofee à diftillation. Cependant ne faut igno¬ 

rer, que ccmot icy fublimcr fignifie encor autre chofcàl’en- 
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droit des Chymiftes, comme quand ils parlent du Mercure 

fublime ,J&c. dequoy nous traiterons plus amplement cy 

apres. 
Et Combien qu’en toute diftillation artificielle plufieurs 

confideracions foyentnecefiaires, toutesfois faut auoir efgaïd 
principallement à deux chofe.s(lelquelles tous ouuricrs expers 

& bien aduifez fe propofent toufioursdeuantles yeux au com¬ 

mencement de leur œuüre) l’vne eft la màiiere que l'on veut 

traiter 8c mettre en oeuure, à fçauoir qui & quelle elle eft, à 
quoy de fon naturel elle eft propre pour endurer ou agir: l'au¬ 

tre, afin que l’œuure que l’on prétend, vienneà bonne 8c heu- 

rèufe fin, que l'on choififfc 8c face apprelt de vaifleaux côrno- 
des 8c conuenablcs', fi le diftillateur veut foigneufem'en; con- 

fiderer & prendre garde à ces deux points, il ne faut douter 

que fon oeuure ne foie bien conduit, & n’atteinde le but auquel 
il afpire. Gar comme en la nature vmuerfeU'e des thofesde ce 

monde, tous corps ne font faits 8c formez indsffererriment de 

toute forte de matière: ny les anifanspeuuent de tous bois in¬ 
différemment tailler l’image de Mercure .(comme par plufieurs 

Viues râifons nous enfeignenr les Phylictens ) mais chacunes 
chofesfont faites 8c formées de certaine matière apte 8c pro¬ 

portionnée à receuoir la forme deftinec par le moyen 8c aydfe 
de plufieurs caufes : aufficn ceft art Chymiquc, foit que ’on 

vueille extraire de quelque matière huyle ou eau ou autre cho- 
fc fcmblable ,»faut premièrement cognoiftre la matière, fi 
ell’cll tede dont on en puiffe efperer eau , ou huyle, ou autre 

chofcfemblable, puis cercher 8c choifirles inflrumens pour 

l’oeuure que Ion defii c!Car fi Ion dillille quelque /r.atiee que 
foit, deftituee de la liqueur ou humeur que nous y cercbons, 

que fcra*ce finon de Vouloir demander de la laine à vn afne, 

ou exprimer eau d’vn caillou ? Par quoy. puifquç tons les corps 

mixtionnéz font compofcz des quatre cléments ,8cqu’entre 
iceux les vns plus participent de l’air, les autres plus de l’eau, 

aucuns plus de feu , autres plus de terre, lelon que la neceflitê 
de la mixtion y domine, faut pour celle occafion regarder 

foigneufement en chaeun corps quel clément furmonie les au¬ 
tres. Ce bien confideré fera facile, moyennant la force du feu, 
extraire l’eau des matières qui font de nature aqueuffc, comme 

aulfinon moins difficile fera par l’artifice de diftillation tirer 

l’huy le des autres qui font de nature acrcc ou ignees Ainfi font 
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plufieurscorpsterrcftrcsik arides,defquelstirercanou huylc 

il feroit non feulement difficile, mais du tout împofftbletauffi 
il y en a aucuns defquels l'eau eft facilement «hftillee comme 

de tous ceux qui font humides & aqueux : d’autres defquels 

l’huyle eft excraide,&. nullement l’eau,quels lontles corps l'ccs 

& arides. 

Que fcuuentesfois les vertus d’aucunes parties fulftantielles font per¬ 

dues ou changées es dijhllations: (g prurquoy la difiliation eft 

Venue fi tard en vjage. E mp, unté de lean Langé. 

C P A T. IL 

PErfonne ne doute, que tous les corps qui naiflent & pren- 
nentaccroifTcmcnt en terre font compolez de diuerfes $c 

quafi indiuifiblcs petites partics( que les Grecs appellent Ato¬ 

mes) d’elements , & qu’en iceux rcûdcnt d’fFetentes 8t con¬ 

traires vertus ,toutesfois fous vne mcfroc forme de tout le 

corps compefé: tcfmoin en eft la racine de Rhubarbe par 

tout tant celebree Sc renommée laquelle lafehe le ventre & 

l’aftreind, & ceneantmoins deliure les obltrudions &op- 

pilations du foye. Tcfmoin en eft leiuft dcsrofcS,qui puige 

la colerc.au contraire l’eau diftillce,& la poudre d’icelles 

endurciftlc ventre, mefmcmcnt l’amertume qui eft au bout 

„ blanchaftrc & poin&u de leurs fueillcs, arreft# les defluxions 

& confolidr les vlcercs des poulmonstne vois tu pas que la fu- 

perficie de l’ortie grecque vulgairement dide griefehe, excite 
demangefon & brufle la parue du corps où elle touchc.au 

contraireleiuft tiré de l’intérieur, & dedans d’iccllc appliqué 

fur les artères rafi efehift l’ardeur de fleure f N’oblcruons nous 

pas iouincllemcnt que d’vne mefmc mine de veine fous terre, 

font fondus & fcparez au fourneau diuerfes efpeces de mé¬ 

taux ,aflauoir de Plomb, d'Argcnt, Cuyure A Or, defquels 

toutesfois la plus grand part eft conuertic Se relolue enfumee? 

Puifque donc en la dtftillation, les parties plus grofficresêc 

excrementcules demeurent au fond de l’alambic, lesaê’rces 
s’éuanouy fient en elprits, &.lcs plus humides efpoiffies par la 

froideur du couuercle ou chapiteau del’alambic, fortcntdç 

l’auget de l’alambic,& découlent goutte à gourtc dans vn vaif- 

feaumisau bas. Il ne fc faut çlmaueillcr fi'cs eaux diftûlcc* 
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en ne recognoift les mefmes odeurs, faneurs & toutes autres 

yertus, ou po^s’en faut des matières dont elles font diftillees. 

C’eft pourquoy Mélue,l’eau,dit il,diftillee de larofe con¬ 

forte, & ce rieantmoins ne lafehe point comme le iuft tiré 
de la rofe récente, ou l’infnfion d’icelle, par ce que fa cha¬ 

leur plus fubtile s’éuanouyft au feu : loind que la vertu oc- 

culte qui prouient de la forme que les Phyficiens appellent 

fpecifiquc comme en l’Aymant, Colocyothe, Scammonec 
& autres femblables, efpandue également par toute la fub- 

ftance de fon fubict, ayant perdu les forcés & vertus des aur 

tres parties du fubiet, ne peut auffi retenir fes forces, ains perd 

fon operation. D’où vient que l’eau diftillee par alambic de 
la Colocynthe, ou Rhubarbe ne peut lafeher le ventre, & tou- 

tesfois la liqueur où elles auront trempez quelque temps fe¬ 

ra facilement telle operation : Par mefthe moyen , toutes les 
herbes chaudes & feiches, rendent en leur diftillation eaux 

fort excellentes & qui gardent leur naturelle chaleur & fei- 

chereffe, mais les herbes froides & humides: ne retiennent 
tant bien leur froidure & humidité , parce qu’elles acquiè¬ 

rent quelque chaleur eftrangere du feu de l'alambic , qui ofte 
à leurs eaux leur propre naturel & vertu, mefme l’eau qui en 

eft diftillee ne retient rien ou bien peu dé la ndtürc & vertu 

dufîmple duquel elle eft diftillee : D’où vient que encore les 
eauxd’endiue,Iaidue,&morellc ayent couftume dérafref- 

cliir, toutetfoir c’eft bien peu, au contraire fi elles gardoient 
les propres qualitcz des herbes d’cù elles font diftillees, elles 

rafraichiroienr grandement. Donc afin que les herbes, mefme 

qui font de température froide, ne perdent leurs propres qua- 

litez, vaut mieux les faire bouillir & vfer quand il fera beloiti 

de leurs décodions. Si toutesfois les eaux diftillees femblent 

eftyeplus aggreables, & plus plaifantes au gouft queles déco¬ 

dions,elles perdront moins de leur humidité & froidure fi on 
les fait diftiller au bain de marie, pluftoft que par l’alambic 

garny de fon chapiteau, dequoy nous paierons cy apres qnâd 

nous traitterôs de la corredion des eaux.Par ce difeours donc' 
il eft facile à vn chacun de iuger, que toute forme ne peut fub- 
fifter entière, & faire fes operations longtemps es corps mix- 

tionncz,fi fes qualitez ne deméurent faines & entières, ains ne 
fe faut efmeruciller, fi les eaux, principallemcnt celles qui font 

diftillees par vnc chaleur feiche d’alambic, dcgenercnt’de la 

A iij 
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vertu deleurfîmplc. Ce que certainement a plus cftonnéles 

fçauâs que lesignaies Médecins, & a fait que lejdus tard quç 

ils ont peu, le lont feruy des eaux diftilleesdes autres pour rçr 
compenfcr le defaut qui recognoiflbyent en elles,ont excogi. 

té diuerfes façons de diftiller, moyennant diuers inftrumeus. 
Car le premier, à ce que t’ay peu fçauoir, voire prefquç le dee, 

nier iredecin des Grecs, A duare a fait mention de l’eau rofe, 

quand il vfe de fes mots : Vnc liure d'eau rofe diftillec, que 

l’on appelle Rhodoftagma en Grec, c'efi à dire,liqueur diftil- 

lé de la rofe, bouille aueç fuccreiufques à tant quelle s’eua- 

nouifle. Entre les Arabes Mefuë a parlé de l’eau d’abiÿnce & 

lofes diftillec : quandild.d: L’eau diftillec d’abfynceefifaite 

comme l’eau rofe & autres femblablcs, qui font préparées ès 

vaiflcaux des fublfmations. Mais depuis que Rhafis, Sera- 

pion, & Auicenne fc fontaddonnezà l’Alchimie, alorsleur 
yfage çft venu en medecinç. 

efteces çr différences des difliüatiens, 

C H A P. II I. 

T\Arce que, comme auonsià bien amplement difeouru, les 
X corps que nous defirons feparer par diftillation, ne font 

tous de mcfme nature# qualité,3ins qu’il aduientleplus fou- 

uent que d’aucuns endurent facilement, les autres refiftent. 

grandem ent à l’a dion des caufes agentes, # n’y cedent finon 
à grande force & violence, Non fans bonne occafion, les pre-, 

mieis inuenteursde l’art de diftiller, & leuts fuccefleurs qui 

ont fait cas de ceftart, ontexcogitéditietfes cfpeces de diftil¬ 

ler , fejon la diucrfué des chofes propres à diftiller, par le 

moyen defquelles pçolfent plus facilement paruemr au but 
qu’ils propefoyent. Derechef, veu qu’il eft certain que. 

pour la diuerfité des efpeccs & façons de diftiller , font 
nepeflaii es dîners inftrumens propres & commodes à chacu¬ 

ne façon de diftiller, à bpn droit, félon mon. jugement, nous 

parlerons des efpeces’de diftillanons, premier que des inftru- 

mens. Donc puis que toute çhfUllation fe fait par b refohuion 
Scfcparattcn des parties fubftat)tielle_s, à force de chaleur ex¬ 

térieure, les autheurs Chymiqucsontpropofé’deux voyçs 8C 

ipahu.de de ceftefcparatiüp. Car ils ont cc’gneu par raifon Oft 
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par expérience, aucuns corps àplus grande peine fe refou¬ 

dre en liqueur, d’autres plus facilement & à moins de peine, 

fuyuant ce ils ont inuenté vn moyen plus facile, & l’autre plus 

difficile & de plus grande peine félon la neceffué delà chofe: 
l’vndefquels ont voulu dire fait en defeendant appelé des La¬ 

tins Chymifles, Per de/cenfum, l'autre en montant nommé des 
Latins, Perafeenfum, & à chacun d’iceux ont donné les mcfmes 

noms. A raifon dequoy nous difons en general toute diftilla¬ 
tion fe faire en defeendant ou en montant.Toutes les deux fa¬ 
çons font accommodées indifferemmentaux chofes que l’on 

veut diftillcr, félon qu’vn chacun peut direperfuadé parla 

dextérité de fon efprit, ou expérience. Toutefois la plus fre¬ 
quente diftillation, qui cft en montant, fe fait des femences 
d’herbes qui font de large eftenduë portant fleurs & femence, 

quel cft l’Aois,lfFcnoil,le Sureau: fcrpblablement des chofcs 
aromatiques & efpiçeries,larmes,gommes,refînes & liqueurs. 

Par celle qui fe fait en defeendant, les huyles font extraiéles 
desbois deGcneure, Aloë, Gaiac, Fraifnc, Pin, &c. Vrây cft 

queplufieurs eaux font diftillces en defeendant, comme celle 

derofes, &c. 
Au furpluç, combien que les autheurs Chymiques nous 

propofent diuerfes façons de diftillcr en montant, ce néant- 

moins toutes ces Eçons peuuenteftreredigees à trois ordres, 
àffauoir félon la différence de la caufe agente ou efficiente 

qui eft chaleur : le premier, quand la diftillation fe fait par 

la vehemente chaleur du Soleil : iç fécond par force de cha¬ 
leur du feu : le tiers, par la chaleur des chofes pournftantes: 

defquels nous parlerons particulièrement & félon leur lieu. 

La diftillation fe fait au Soleil, quand le vaiflëau de voirrç 
•remply de la matière que l’on veut diftillet, eft expofé à vn 

plein Soleil ardent, affis fur menu erauoir ou cendre chaude, 

auquel eft conioin&ou pend le vaiffeau receuant : mais ccfte 

maniéré de diftiller n’eftpas beaucoup vfitee éspays froids. 

Aucuns toutesfois ont accouftumé de préparer plufieurs huy¬ 

les parinfolacion, c’eft à dire en les expofantau Soleil ardent, 
lefquclles parauanturc plus çommodement pourroient cftrç 

préparées par decoélion , afin que la vertu St faculté des fim- 
plcs s’attiraft mieux par vneplus forte chaleur. 

Il y a plufieurs manières d’eitraire baux & h'uytes des 

chofes compofces patlavchemencedela chaleur du feu: Cas 
A iiij 
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ou les chofes à diftiller font enfermées (implemét en la Cour¬ 

ge ou Coucourbç (qui eft vn inftrumcnt à diftiller) ayant lar¬ 

ge fond, & (ont mifes furie feu: ou les chofes mefmes font 

plongées au bain de Marie, ainfi nommé, ou furies cendres, 

ou arènes menues, ainfi fa liqueur en eft attirée par la vertu 

du feu mis deffous : Quelle maniéré comme elfcft fort excel¬ 

lente & par tout vfitce.aulfi eft de grande eftendue, ainfi que 
on cognoiftracy apres 

La troifiefme façon de diftiller en montant, fe fait és*yaif- 

feaux diftillatoires, pleins de medicamcns, couuérs, encom¬ 

brez,& enuironnez de toute part de monceaux de marc de rai- 

fins , ou d'efeorces d’oliuiers, ou de ficn de quelque forte qu’il 

foit : Car parla chaleur pourrie de ces chofes, les Chymiftes 

tirent & purgent leur quinte eftence, faifans tremper dans vn 

vaifleau longtemps les medicamens aucc huy le, ou eau ar¬ 

dente, ors autre liqueur : mefmement promettent par cefte fa¬ 

çon de diftiller certaines eaux pour reftaurer la icuncfle, & 

prolonger la vie, & ie ne fçay quels Antidotes qui ont vertu ' 

(comme dit Iean Langé) de chaffer la pelle & toute forte de 

venin, aufquelscomme ils donnent le nom de l’or ,auffi veu¬ 

lent iceux eftre recompenfez & payez par prefens & falaires 

magnifiques & dorez. Ces trois manières de diftiller à bon 

droit peuuenteftre appellees fublimadons, à caufequelles fe 
font des vapeurs efleuees en haut. 

L’autre forme dédiftillcç, que les Chymiftes ont en frequent 
vfage, nommee par Albert j>er defeenfum, fefàit ainfi : l’on ac- 

couftre vnc fofte en terre, dedans laquelle on enfonèe vn vaif- 

feau vitré, fur ce vaiftéau on pofe & emboite vn autre vailfeau 

menu pertuifé au fond, plein des matières que l’on veut diftil-^ 

1er, couuerc de terre peu, plus haut que fon col, à l’entour de* 
luy l'on fait vn (eu dé boÿs fec : par ce moyen la liqueur defcéd 

au vaifleau d’ethbas par les trous , qui font au fond de ccluy 
de deflus:plufieurs fe feruét dé cefte façon à diftiller htiyle des 
boys de gayac , geneure, & autres tréchcz par petits efclats 5c 

couppeaux. Ce pendant ne faut ignorer, qu’il n’y ait d'autres 

foi mes de diftiller bien vfitee, comme celles qui fe font par le 

fcultre, l’efponçe, le prefloir, &c. mais u’en fera aucunement 

je y parlé fiiion eu paftant. 
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Des infirment quiferuent à là diftillatio». 

C H a P. I 111. 

TAçoit que toutes diftillations te facent diuerfement félon le 

jugement ou induftrie du diftillateur, & félon le plaifir & 

* opinion d*vn chacun :Toutesfois d’autant que l’operateur fe¬ 

ra plus ingénieux & mieux aduifé, d’autant plus foigneufe- 

mcnt cerchera auant toute chofe ce qu’il cognoiftra eltre ne- 

ceflaire pour conduire & parfaire fon œuure hcureufetnent, 

ains fongeraeo fon cfprit quels inftrumens luy feront plus 
commodes pour diftiller, auant que mettre la main à l’ceti- 

urc. Or entre cês inftrumens, d’aucuns font vniuèrfëls, & par 
ce requis à -toute dîftillation, quel cft la chaleur : ks autres 

font particuliers, deftinez feulement à certaines façons de di- 

ftiller, quelles font infufion, putrefadion; fermentation, les 

fourneaux, les vaifleaux de voirre, de terre ou autre matière, 

& s'il y en a encore d’autres. 

De U chaleur, inflrument vniuerfel neceflaire 

toutes efleces de dtftilhr. 

C H A P. V. 

TOute dîftillation fe fait par deux mbÿerts.l’vn-par cha¬ 

leur & Icichereffe,l’autre par chaleur & hutiiiditêide tous 

les deux font trois degrez, le premier de chaleur douce ou de 

qualité remifeilc fécond plus fort, toutesfois aucc quelque 

médiocrité : le tiers violant : ains il faut gôuüfcrncr le feu & le 

modérer félon fa nature & qualité que peut auoir la chofe que 
l’on veut diftiller, fans négliger quant 8fc quant les fécondés 

& tierces qualitez : parquoy celles qui font de fubftance te¬ 

nue & delice, quel, cft la Le&ûe, l’EndiUè 8c autres tels Am¬ 

ples froids, n’endurent qüe chaleur ffiôdtttfcC, & qui foit du 

premier degré. Celles qui fobt ifpoiifès & d’Vnc ftlblliice plus 
ferme & folide, comme l’Aîuîtté,: les choies aromatiques, efpi- 

céncs&autresfemblables,demandent thàleurplüs puiflau- 

tc. Au contraire l'Antimoine, 8ùouS aütrti metau* défirent 
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le feu mefme: Par la chaleur moderee en la diftillation du vi« 
& herbes, les parties aqueufes montent : par la chaleur plus 

■violente , les plus deliees montent feulement, & les aqueufes 

demeurent. Il faut prendre aufiî grand foin que le feu ne ' 

foit allumé déboisa dcniy poutry , puant, ou de charbons 

fùffbquez dans vnc folle, ou de charbons tire7 de terre,foyent 

ils de pierre ou de tetre, de crainte que les vaiffeaux à diftdler 

& les liqueurs ne foient infetftez de leur vapeur fetide & puan- * 
te. Car les chambres, eftuues, poefles , 8c bains efehauffez 

de tels bois 8c charbons , tefmoignent affez combien eft dom- 
mageable telle vapeur,laquelle apporte douleur de tefte intol- 

lerable,excite vomiffemcnt, 8c caufefaillances de cœur à ceux 
qui habitent ou conucrfent en tels lieux : Ce que i’ay expéri¬ 

menté moy mefme aux defpens de ma fanté és bains d’0e- 
iioi'pont, auec le très-illuftre Prince Palatin. C’eftpourquoy 

Galen reprend à bon dioid Erafiftratc, qui penfoit que les 

habitans de fon pais perifloyem pour la trop grande fubtilité 

ou efpefleur de l’air,veu que pluftoft ils mouroyent à caufe des 

Cloaques 8c goufFces de Charon qui icttoyent exhalations & 

vapeurs peftilcntes, ou pour les maifons n’agueres enduittes 

de chaux,ou pour les mauuaifes odeurs des charbons,defquels 

exhaloyent vapeurs fort dangereufes. I. Langé : Aucuns tou¬ 

tefois font d’opinion contraire 8c penfent que ni la fumeeai 

l’odeur des charbons, peur nuire aucunement, ni altérer les 

matières que Ion diftillc, quand la Courge ou Coucourbe eft 

bien lutec 8c cftouppee de toute part, 8c que pluftoft la vapeur 

nuit au diftillateur 8c à ceux qui conduifçnt la diftillation, 

qu’aux matières que l’on diftillç. 

Des autres inflrumensparticulier* 

Cn ap. VI. 

SOnt d’autres inftrumens, par lefquels la qualité ignee eft 

augmentée ou diminuée en la diftillation,qu’eft caufe que 

la diftillation fc fait quelquesfoismoyennant la vapeur chau¬ 

de d’eaux bouillantes : aucunefois par le moyen d’eauxboütl- 

lantes, comme au bain de marie: quelquefois par ccndrçs.mc- 

nugrauoir,pierrespilecs, limailles ou efeumes de métaux 
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adoucies, bien fouuent par ces chofes méfiées enfemble, com-: 

me quand l’eau eft meflec parmy le fable, tellement que la 
diftillation eft: faite ni du tout au bain ni feulement en fable: 

En quoy faut noter que la diftillation qui fe fait auec poudre 
de briques eft la meillcûre& plus feurc de toutes , félon le iu- 

gement d’aucuns, parce quelle nourrift & entretient egale¬ 

ment la chaleur , & fi elle ne cafte tant facilement les voirres, 

quelb s deux chofes font plus que neccflaircs és diftillations: 
Mais detoutcecynousparleronsbienamplemcnt és particu- 
liercs diftillations ,& dirons en quoy & quand il fera befoin 

d’vfer maintenant de l’vn, maintenant de l’autre moyen. 

Pour la diftillation des matières, quelquefois eft necefiai- 

rel’infufion, aucunefois putrefadion, & autres telles pré¬ 
parations. 

Les infufions, par lefquclles font fcparees les matières à di- 
ftiller pour plus facilement extraire eau ou huyle, font faites 
çu en eau ftmple elaboree, à fçauoir courante par canaux à 

long rraid: ou en eau diftillee: ou en eau de vie:ou vjn:ou en 
çaudiftillee d’herbes, ou vinaigre,ou en autre liqueur, ainft 

trempees demeurent au Soleil ou fur lefeu l’cfpace de demie 
heure, ou de plufieurs heures, nuid entière, iour entier, deux 

jours,trois iours,vn ou plufieurs mois,felonle naturel du mé¬ 

dicament, la diuerfe intention du médecin & needfitéprefen- 
te. Nous exprimons quelquefois, auant la diftillation les cho¬ 

fes trempées, & diftillonsl’humeur exprimé,ou mefmemcnt 

nous diftillons dans vne Courge ou autre tel inftrument l’in- 
fuficn entière, c’eftàdire & ce qui eft infufé & la liqueur en 
laquelle eft faite l’infufion. 

Les eaux &huyles qui fe tirent des chofes aromatiques & 
cfpiceries fe doiuent faire par infufion en eau fimple, non en 

vin ni eau de vie:parce qu’ris monteroyent trop toft & ne por- 

teroyent auec foy la vertu des chofes aromatiques, mais 

l’eau ne monte pornt fans porter auec foy la vertu aromati¬ 

que. Aucunefois nous mettons pourrir les matières à diftiiler> 
apres qu’elles font putréfiées nous les diftillons, combien 

que quelquefois la mefme putrefadion eft diftillation , com¬ 

me nous auons aduerty cy defî'us, & cy apres dirons plus am¬ 
plement. 

Fermentation des matiercs*& des infufions fe fait fembla- 

hlcmcntouam Soleil Caniculaire, finoubien ardent, ou fur 
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le Fourneau, ou dans fùn de cheual : Fermentation à befoin de 

plufieurs iours comme de quatre ou plufieurs , & d'autant que 

meilleure fera la fermentation 3t préparation, d'autant l’on ti¬ 

rera plus grande quantité d'eau & d huylc. 

P es fourneaux, Courges, Chapiteaux, vaijjeaux receuant 

C aul res inflrumtns, en general. 

C H A P. VII. 

CE n’eft maintenant noftre deliberation ni noftre but de 
deferire à part & bien au long les inftrumens materiels, 

défquels fe feruent les operateurs Chvmiftes à diftiller les 

eauxîthuyles, parce que plufieurs autneurs en ont parlé bien 

amplement, nous fuffira faire mention d’aucuns plus rares en 

general,& propofer certaines façons de diftiller. 

La meilleure & plus commode forme de fourneaux entre 

tonseft celle qui cft ronde par tout, pour laquelle conftruire 

faut choifir briques crues, ce neantfnoins fort bien dcféichees 

au Soleil, d’autant qu’elles font plus maniables que les cuites, 

& qu’on les peut couppcrauec fer pour leur bailler telle for¬ 
me que l’on veuille fourneau aura telle grandeur à propor¬ 

tion que la grandeur du chaudron ou marmite requerra,& fe- 

/âefpois pl js ou moins félon que tu a duiferas eftre neceflaire. 
Combien que tant plus les circonférences & paroits feront 

éfpOilFcs, tant plus la chaleur s’entretiendra: les briques crues 

doiuent eftre premièrement ferre< s en heu humide comme en ^ 
la cauc, afin quelles puiflcnt eftre plus facilementmaniees 

aUec le fer: Elles feront tellement adiancees, que les iointurcs 

rie contiiennent ainSfoyent inégalés , car par ce moyen leba* 
ftimenten fera plus ferme: les briques feront iouites auec 
mortier foi t gras meflé de fiendc cheual & bourré de vicils 

dvappeaux, dcfchirezbitnptftriscnfcmble: & que le mortier 
foit trempé en eau fort falce quand on le voudra mettre en 

Ouurarge. Nous parlerons cy apres plus amplement comme il 
faut p reparer le mortier. 

Quand on voudra diftiller l’Arfenic, Orpiment, Cinnabre, 

Aigcnt vif, SoulphreSt autres femblables, faudra baftir vn 
fourneau commun à diftiller, rond ou quarré félon la volonté 

du diftillatcur, ayant deux trous de chacun cofté pour cuentcr 
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le feu : Sur ce fournfcau l’on pofera vn vaiffeau de terre qui re- 
çoiue les cendres, & la Courge, lequel fera appuyélùr verges 

de fer paffantes d’outre en outre au trauers du fourneau, & 
auecluy tellement ioind par mortier ou terre graffe , que lp 

feu ne puiffe pénétrer entre le fourneau & le vailfeau de verre: 

lers on allumera au fourneau feu qui fera doux pour le com¬ 

mencement, iufques à ce que lpfourneau foit -efehauffé, & la 

matière contenue fe liquéfié puis on l’augmentera St fortifiera 
de peu à peu fi long temps iuujucs à ce qu’on se voycfortirfù- 

mee aucune par l’orifice de là Bocie , autrement dite Courge 

ou Coucoutbc. 
Quant aux vaiffeaux d’Erain, difoit yp Çhymifte Empiri^, 

n’eftiàbefoin les eftammer par dedans ,parce quel’eftain at¬ 

tire aucunement à loy les eaux & huyles,les arrefte & confom- 
tnc d’auantage.que ne fait l’Erain. -- : 

Les Courges le plus fouirentdoiuent eftre fort longues,prin- 

cipallement quand nous demandons vne liquefir plus pure & 

plus nette. Icelles font neceffaires en la diftillation de la 

quinte effence , quand nous voulons que les efprits plus 

fubtils,nonpas les groffiers & plus tcrrtftrcs, montent en 

haut. 
Il eft ncceffaire quelquefois en diftillant, de rafrefehir lè 

chapiteau de l'alambic auec linges trempez en eau froide afin 

que les efprits & vapeurs foy entreferrees & efpoiffies pluftoft j 
mais il fera facile d’euiter celle peine, fi l’inftremëf eft accou* 

ftréàla façon que le defeript Lonice»cn foa liure de l’art dé 

diftiller en ces paroles. 
v Choififfezvn vaiffeau de cuyurf 

ayant la figure d’vn heaume, ainft 

nommé par les Allemans,ou d’a? 

lâbic (qui eft le couuercle ou cha¬ 

piteau du vaiffeau diflillatoirc) 
comme il eft marqué par la figure 

B- Par deffns ceft alambic iriecfcz 

encore vn couuercle rond tel que 

la lettre A. le monftrc , qui ne 

touche aucunement au premier 

couucicicou alambic, lequel onemplira d’eau froide : le cir¬ 

cuit du couuercle C.-rafrclchira le col Ac bord extrême de l’a¬ 

lambic : Ets’iladuicnt, que l'eau contenue au couuercle qui 
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f ’ ® jmemliee pardcflusk heaume 
' r-nritirurr oj alambic, laquelle emplirez 

d’eau à l’entour du col & bord de l’alambic, & fictfteeaufe 

vient à efehauffer vuidez là par le robinet de la fontaine. Tels 

rafrefchilTemens feruent beaucoup es diftillations des Amples 

purs, & tendres, quels font fleurs , herbes, racines, fruits, eau 
111. . I de vie,& la quinte effence fepa- 

ree Aucuns font en ceftc opi- 
nion qu’il ne faut aucunement 

<rafraichir extérieurement ni le 

f chapiteau, ni le bec, parce que 

V/( I ^jHa tels raftaifehiflemens repouf- 
|« il 1 ^"~1h fent les huyles & les font tom- 
1||J 11 ber dans la Courge, d’où vient 

que par apres icelles ne pett^ 

uént monter en haut ni s’efle* 

ucr en vapeur. Le bec du cha- 
pitcau ne doiteftre long pour 

■ni '.}e plus que de douze àdixhuiA 
po ulces auantquc de toucher l’eau,autrement fi le canal elt 

plus long, tant les huyles que les eaux fc confomtncront quel¬ 

que peu. 
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La maniéré de diftiller au Soleil. 

C H A P. VIII. 

ÂDam Lonicer en fon hiftoire naturelle enfeigne la ma¬ 
nière de'diftiller à la chaleur des rayons.du Soleil,la¬ 

quelle encores qu’elle foit forr peu vfitee és pais froids , tout* 
tesfois l’on s’en fert bien femuent à ladiftillation des fleurs, & 
femblables matières afin qu'elles retiennent leur odeur & au¬ 

tres qualitez: Aycs, dit Lonicér, vn miroiier d'allier caué, que 
tu expoferas diredtement aux rayons du Soleil caniculaire, ou 

bien ardent, puis entre les rayons du Soleil, & le miroiier 
mettras le vaifleau de voirre, où feront les matières à diftiller, 

de façon que les rayons du Soleil foyetjt repouflez & refrappez 

de la part du miroiier contre le voirre, ainfi que tu vois par ce¬ 

lle figure. 

Les Italiens ont inuenté vn’autre façon de diftiller au So¬ 

leil, qui leur eft fort,frequente: Ils prennent deux vaifleaux de 

voirre, l’vn plein d’herbes ou fleurs, l’autre vuide : Ils eftoup- 

pent celuy qui eft plain auec vn linge de lin, par lequel la li¬ 
queur puiffe diftiller, puis adiancentle col d’iceluy fur le col 

de l’autre qui eft vuide,&fermét tous les trous& conduits aucc 
mortierou argillc ou autre telle matière,afin que nulle vapeur 
en puifle exhaler : cela fait expofent ces deux vailfeaux ainfi 

ioindts & liez cnfemble aux rayons du Soleil, en telle fituation 
que celuy qui contient les herbes ou fleurs , foit dellus & le 
vuide deflous , pour receuoirlaliqueur, qui eft: cuitte & ef- 

chauffce pat le Soleil ; les femmes de Bologne la grâce diftil • 
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lent de eefte façon eau des fleurs de ronce pour les yeux.Yby cz 
cy bas vne autre maniéré de diftiller au Soleil. 1 

la façon de difiilleren Montant, & ce qu'il faut princi- 
nullement obftruer en cejle operation. 

C H k P. IX. 

NOus ations dit cy deflus , la diftijlation qui eft vne répa¬ 

ration des parties fubtilcs d’auec les efpoifles fe faire en 

deuxfortes., en Montant 8c en Descendant. Or de celle qui eft 

faite en Montant, l’vne fe fait au bain de Marie, l’autre aux 

Cendres, vne au fien, l’autre par autre moyen. Cependant en 

toute diftillation ( principallcment en celles des huyles ) faut 

obferuer ce point, que ià commencée nefoit aucunement in¬ 

terrompue: car fi eU’cft intermife, tellement que les matières 

fe rafrefehiftent, ne pourra par apres eftreparachcuee , d’au¬ 

tant quelle ne pourra plus monter :parquoy faut continuer 

l’operation. 

la maniéré fort commode pour retenir fans grande peine, (^empefeher 

que les Cturgesnt nagent dedans leCbauderon ou Marmite 

pleine d’eau chaude, quand on diJltUe au 

bain de Marie. 

C H A p. X. 

SOitaccouftré vn vaifleau deterreaflex grand.oùla Cour¬ 

ge pujffç cltrc pofee, & lequel il faille emplir d’eau,au fond 
intérieur 



des REMEDES SECRETS. ïj 

intérieur duquel, aux quatre codez oppofez foient formées 

des eminences percees , afin que par le trou d’vne chacune de 
ces eminences vne cordelette çmffe palier quafi en celle ma¬ 

nière. Apres que tu auras paffé la cordelette, mers la courge 
au milieu auant qite d’y verfet l’eau, & par mcfme moyen 

tourne ta cordelette tout à l’entour du col de la courge, &dé 

là attache la égallement aux quatre cordelettes qui tiennent 

aux quatre codez du fond, de façon que ces quatre cordelet¬ 
tes puiflent edrerelafchees ou racourfies, félon que l'opera¬ 

tion voudra<quc la courge foit plus profonde ou plus haute 
elleuee. Par ce moyen la courge pourra edre retenue commo¬ 

dément,laquelle autrement ne pourroit edte tant bienarrefieë 

fous l’eaui mais fi la courge ed d’erain 3c non de terre, au lied 

de la cordelette qui enuironne le col, facilement fe pourront 

accommoder à la courge quatre petites blouquettes ouane- 

lets, par lefquels du fond dit vailîeau paffera vne cordelette &c 

montera en haut: Par ainfi la courge fera attachée au fond du 

vaiffeau, ainfi que cede figure le mondre. 
Commentgr ande quantité d’eau à peu de fiais, peu d'infirumens, & est 

fort peu de temps,fe peut difiiller au bain de Marie. Cha.X I» 
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grands frais, auec peu de peine, peu d’inftrumens, & de temps 
en auoir telle quantité que l’on voudra, par ce moyen: vnc 

tine de bois grande, large, & bien capable, que tu poferas fur 

vn banc ou vne (elle aufli de bois, au milieu de celle tine, de-' 
puis le fond iufques en haut, mets vn grand vaifleau d’erain 

en forme de canal bien ample troüé par dehors de toutes parts: 

Sous le fond de la tine foit le fourneau, dedans lequel defeen- 

de vne partie de ce canal d’erain, en forte que l’eau foit con¬ 

tenue entre la paroy extérieure , troiiec du Canal & le dedans 

de la tine: Au dedans du canal qui defeend par lc/ond de lati¬ 
ne foit mis le feu pour efehauffet l'eau: tout à l'entour du cartal, 

&aureftc de l’cfpace de la tine qui eft plein d’eau foient mis 

pluficurs alambics, defquels le bec forte hors & fc voife rendre 

au vailTeaa receuant:ainfi foit faite la dillillation.Nous auons 

tiré la forme de fabriquer ce bain de Marie de la Pyrotechnie, 
c'eft à dire, art d’opérer par le feu. 

la figure du bain de Marie inuentipar Klbucafisf 

commt Gefncr comtclure, 

CH AP, XII, 

A. T E lieu du fourneau, où le feu ejl allume, 

•S. JLi La chemmee. 
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C. La marmite mi Je fur le feu, en laquelle l'eau bouillante eft con¬ 

tenue. 
■ D. Le canal par lequel l'eau bouillante coule en la tine mife tout au¬ 

près, 
E» La tine, qui reçoit l'eau efchauffee, dans laquelle eft mife U courge. 

f. La courge auec fon chapiteau qui contient la mat iere à difttller. 

G. Le canalxpar lequel l'eau coule, 
tl. Levaijjeau qui reçoit l’eau dtjbllee, 

Il femblc certainement:, dit Gefner, que foit icy la meilleure 

façon de toutes àdiftillerau bain de Marie, voire beaucoup 
plus commode, que li le feu eftoic mis fous les vaiffeaux di- 

ftillatoires. Voyez vne autre forme fcmblable à cefte*cy,apres 

entre les huylcs. 

La diftillation de la quinte effence au bain de Marie, 

C H A P. X [ I L 

P Renez quatre ou cinq mefuresde vin blanc trefbon, Ôù 

d’eau (impie, ou de rol'ec de May, ou d’autre liqueur pure, 

félon (a grandeur ou capacité du voirre ou veffic,de façon que 

la tierce partie de la velue demeure vuide : mettez l’alambic 
fur ce voirre, lutez le auec blanc d’oeufs , farine & eau meflee 
enfemble & eftendus fur linge de lin: la vclïîe ainfi accouftrcc, 

foie mife au bain de Marie, puis diftillez à petit feu , iour & 

nuid, iufques à ce que les cinq mefures viennent à la moitié 

d’yne: Gardez ce que vous aurez diftilié pour les extractions: 
yous aurez vn (igné certain de la parfaite diftillation de la 

quinte effence,(i vous iettez vn poil de fourcil dedans icelle, & 

qu’il defeende au fond incontinent,car alors vous aurez réduit 

la quinte effence à vneperfedion commode pour les diftilla¬ 

tion s : Ce qu’il faur faire auec eau (îm pie ou rofee de May Ce¬ 

pendant il eft neceffairc que la courge foit fort longue , afin 

que }cs vapeurs cfpoiffcs ou efprits cerrcftres ne montent pas: 

mefmement il faut reïterer cinq ou fept fois la diftillation ou 
tant de fois iufques à ce qu’elle foit parfaite. Et telle façon 
femblc eftre bonne , par ce qu elle n’iafede point les extra¬ 
dions d’aucune qualité eftrangere. 

Vous aurez aulïi foudainement eau, fi vous mettez fur quel¬ 

que iuft pu liqueur efchauffee vn gobelet de voirre , auquel 

B ij 
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lafumee receuëfe tourne en forme de fueur, les gouttes delà 

amafieesfe cfpoififlfent en eau : Par ce moyen le°vinaiçrre ed: 

facilement conuerty en eau. AinG la vapeur des herbes cuites 
en vin, s’amafle à l’entour dès plats : telle quinte elfence eft 
fort bonne pour nettoyer les macules & tayes des yeux, pria- 

cipallement fi l’on fait bouillir de la rhue en vinaigre blanc. 
Cardan. 

La maniéré fort ingenieufe de difiiller ,par laquelle l'on peut auee 

ynmefme feu tirer enfemble tout à y ne fois eau&hayle, 

ayant la commodité de fullimer & difiiller au bain de 
Marie: telle eft dite diflillation en la tour, à rai- 

fin de la figure du fourneau. 

C H A P. X I I I I. 

SOit conftruite en quelque licà plain & bien vny vnefor-* 

me de tour, ronde, ou quarree, ou fexangulaire, ou d’autre 

figure,de briques crues ou cuittcs,ayant la hauteur d’vne aulne 

& demie, ou deux ou trois, ou fi haute & large qu’il te plaira 

à telle condition toutesfois quelle puifie receuoir & contenir 

vn feu allez grand & ardent. En celle tour loin de terre enui- 

ron d’yne paume & demie, foit baflie y ne daye defer, qui fou* 

ftienne les charbons, auec vne feneftre ou ouuerture, par la¬ 
quelle l’air entrant puilfe euentiler les charbons. Outre cela 

de tous collez & tout à l’entour délateur foient baltisplu- 

fieurs fourneaux regardans la face extérieure de la tour.de telle 
grandeur qu’il femblcra bon, de hauteur de terre qui refpondc 

à la claye de fer qui fera au milieu de la tour : à chacun des co¬ 
llez de la tour, qui fera au mi lieu de ces fourneaux,foyent faits 

plufieurs trous allez grands ', & quelque peu plus haut que la 

claye de fer, afin que par iceux la chaleur du feu puifie eltre 

communiquée aux fourneaux extérieurs : Ces fourneaux doy- 

uent eftrebaftis à la forme des bouleuards des villes: A chacun 

des trous qui feront à la tour, auant que les fourneaux foient 

accommodez, y aura vne lame de fer percee de trois ou quatre 

trous de mefme ordre & grandeur, à fin qu’elle puifie élire 

ofteedu fourneau quand il fera beioin, ouremife félon que 

nous voudrons que la force du feu pénétré iufqu’aux fout- 
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ineaux de dehors, par deux ou trois ou vn feul trou : ou par 

le grand ou moindre trou. Au fommet de la tour du milieu 

faudra faire comme vne voulte, par laquelle le fourneau ou 

la tour (oit elofe cxa&cment, afin que l’air qui entre par le bas 
delà tour, nepuifleexpirer&(ortir par defius, à telle con¬ 

dition toutesfois quellepuiffecftreofteeSiremifefélon qu’il 
en fera befoin. Les chofes ainfi préparées, le dedans de la tour 

du milieu foit remply de charbons,le deifus fermé de fon cou- 
uercle, lutee de toutes parts : par le trou ou ouuerture d’embas 

l’on mettralcfeu : Par ce moyen les charbons qui feront plus 
proches des trous defiufdids feront confommez par le feu,& 

iceux confommez, ceux qui feront au plus haut de la tour, 
tombans peu à peu s’allumeront l’vn après l’autre & ainfi con- 

feqitemment les autres , iufques à ce qu’ils foient tous allu¬ 

mez. Qui fe voudra feruir de cefte façon & de ces fourneaux 

à di ftiller, fuffira qu’il vifite vne fois le iour fon feu. Tel édi¬ 
fice n’eft feulement ingénieux & fort élégant, mais aulfi fort 

commode & bien vtile. I’ay veu quelquefois vn bain de Ma¬ 

rie , accommodé à ceft édifice , au fommet de la tour, & vn 

vaiffeau fublimatoire.félon que l’on peut cognoiftre parlafî- 
gure fuyuantc, prife la Pyrotechnie. 
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Maniéré ipgenieufe de diflill er par le fable, 

Ckap. XV. 

Dlfpofe la matière que tu veux diftiller dedans vnecourge 

de voirrc,eftouppc le trou de pafteiqu’clle ne puiflè aucu¬ 

nement prédre l’air, puis feras ainfi que s’enfuit. Mct^a cour-, 

gc dans vn cliauderon plein d’eau & de paille, fais la bouillir 

doucement iufqucs à ce qu elle ne bouille plus à fçauoir quafi 

à la confumpcion de l’eau du cbauderon, puis cfloigne la du 

feu, & apres que la courge fera rafrefehie, mets la derechef eu 

vn vailfcau plein de fable,dans lequel elle foit entourée & cou- 

uertc de fahlc iufques au col,puis expofe la à vn Soleil ardent 

où elle foit frappée tout le iour des rayons du Soleil,& l’y iaif- 

fe quarâte iours entiers : lequel temps expiré ofte-la du fable, 

derechef repofe la furie fable feulement fans vaifleau, l’efr 

paçedc huit iours, à la paifin paflelapar vn linge de lin neuf, 

& l’exprime fort fous le prefldir, &c. Cefte diftiftation fe doit 

frire és mois de Iuillct & Aouft. 

forme fort rare de difli lier par le fien, prinfe des, 

autheurs de Pyrotechnie. 

C H A V. XVI. 

IL y a vne autre façon de diftiller, dit quelqu’vn, fort vfitçe 

parles Chymiftes qui fe fait au fien de chcual, fa chaleur 
eftant augmentée à la vapeur oufumeed’vnç eau bouillante, 

en cefte façon: Sou baftie vne Arche de bois, de la longueur 

de fix aulnes & fi de gt âde largeur qu’elle puifl'e contenir com- 

piodément d’vn Sc d’autre coité les corps des courges, & qu’il 

foit ce néanmoins delaiffé vn cfpaflc par où puifl’e paifer vn 

canal entre les deux rengees des courges : l’atche foit remplie 

defien fcci méfié parmy fouerre découpé menu , aflifcfur vn 

banc afin d’eftre plus haute efleuee : Les courges (oient enfon¬ 

cées dedans lefifcn, leurs chapiteaux regardais au dehors,afia 

que leurbec puifl'e cftrç accommodé aux vaifleaux receuans? 

Entre elles foit eftendu vn canal d’erain ou de plomb, ou bien 

s’ilteplaiftjde bois ayant pluficurs petits trous félon la Ion- 
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gueur totale du canal, l’vn des bouts foit courbé regardant 

contre terre, là auprès foit mis vn autre vaifleau de terre ou 

d’erain, ayant le col longuet, auquel le canal foit conioint, 
le vaiffeau foit rcmply A’eaa, mis fur vn tripié, pour eftre ef- 

chauffé par le feu, afin que l’eau bouille, par ainfi les vapeurs 

tfleuees efehaufferont le fien par le canal, & confequemmcnï 

les courges, comme la figure çy deuant nous reprefentc. 

De la diftillation par la glace» 

Ch a p. XVII. 

CEfte diftillation eft bienmerueilleufe: Si quelque matiè¬ 

re pourrie d’vn mois ou de deux eft expofee à la glace, 

l’on dit qu’il aduient, que le phlegme demeurant au fond, fe 

glace, & la partie oleeufc nage par deffus, laquelle fc peut fc- 
parer cftant coulée. 

D’r» fourneau a dijliller fort artificiel que les Sarrasins ont 

en frequent yfage, prins du -vitruue Altmand 

de Gautier &ijfe. 

C H A P. XVIII. 

T^Ourpreparet&extruire le fourneau artificiel, duquel fe 
X feruent les Macédoniens 8c Sarrazins,en premier lieu le 

B iiij 
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faut baftir de mortier ou terre fort bonne, quelle ell celle des 
Potiers, de briques vitrées bien cuittes, façonnées félon la 

forme qu’ell reprefentee par les lettres K. S. T- V. Elles eftant 

ainfi préparées , la bafe du fourneau fera de figure ronde ou 

quarrec,baftie de chaux & pierre à lafaçon d’vnmur, com¬ 

me la lettre Q,dcmonftte ; Sur celle bafe l’on aflerra les vaif- 

feaux vitrez, difpofez d'vn bon ordre & bien aflemblez auec 

mortier ferme félon que la lettre Y. déclaré, & afin que celle 

chaleur tépereenefon inutile .tous ces vailfeaux peuuét eflre 

difpofez par dedans & par dehors, fort bien munis de voirre, 

pu de terre ou métaux comme la lettre Z. met deuant les yeux, 

.Les vailfeaux en celle façon du~ 

|rl| foigneufemêt les vailfeaux rece- 

jpN uans,bicn ellouppez de mortier 

afin que nullement ils prennent 

l’air, ainfi que tu vois par la let- 

llillereâuou huyle, la matière 

\p| fera mife dedans les vailfeaux, 

la lettre X. enfeigne, & ■ par apres à chacun d’eux pren¬ 

dra le vailfeau receuant,. ainfi 

qu’il a filé dit. Au milieu du 

fourneau, foit allumé vnfeu lent 
& doux de charbon,afin qu’il ne 

touche à aucun de ces vailfeaux. 
Ainfi conduirez vollre diftilla- 

tion par le moyen d’vne chaleur 
douce & temperce:par tel four¬ 

neau vous diilillercz enfemble, & à vne fois cinquante ou 

foixantc efpcces d’eaux, comme la figure prefentç îcmonllre 
allez amplçmcrtç. 
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Certains inftrumens a difiiller, de l'inuention de Gefner, defcjitels 

chacun peut donner fou iugement. 

L faut voir, dit Gcfner,fi l'on ne peut pas diftiller commo¬ 

dément auec tel inftrument. 
A. VailTeau d’erain eftatnê 

pour mettre fut le feu, au quel les 

matières foyent contenues. Or 

fUlr D '3§ÉSl les herbes y pourront eft-re mi- 

1 '.._-5=g| fes »ou ^eu^es »ou eftenduës fur 
le fable. 

C. Chapiteau de voirre 01 
terre ou d’erain eftamé,i’ori 

duquel s’cmbpitte dedans 1’ IHt rçrnÜgll fice B. Aufommctde C. la va- 
Pl^, peurconuertie en cau,defccn- 

ÜT |Tgsrg=p|l ’ dra en fes parties intérieures qui 

■— regardent contre bas, & quand 

il plaira on lafehera l’eau par la fontaine tant pour en goufter 

quand l’on voudra, que pour la vuider quand il y aura trop 
d’eau, fi l’on n’aime mieux faire vn trou au fommet du chapi¬ 

teau,afin que quand il plaira le vuider on la tire toute. 

D. C’eft vn furcret qui contient l’eau froide qui feruira de 

rafrcfchiffcmcnt au chapiteau. chapiteau. 
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Autre Crûment four porter fur foy, par yoyes & cbem'm, 

C h a P. XX. 

Lft infiniment marqué pari, peut cftre d’erain eftamê, 

v^afin que tu le portes partout ou tu voudras, à diftilter les 

fontaines,&c. Il fe pourra auflî vuider par le trou du fommet. 

Se pourroit-ilaufll faire vntelalambic.que la figure notee par 

a* le monftre, auec vn robinet ou petit bec au fourniet:ou ain* 

fi que dénoté la figure notee par $. Or c'eft feulement le pour- 

traidd’vn alambic qui doit cftre mis fur vne phiole , comme 

la première figure déclare : duquel la partie inferieure, affa- 

«oir la phiole peut cftre lutee ou enduite de cire, & ainfi mife 

furies charbons. 
Figure nouvelle d’vneretorte. 

SOit faire vne retorte, de telle figure que A. de bonne terre, 

c’eft aflauoir de rompurcs amaflees & brifurcs de mi- 
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*oüers,&autres.voirres blancs & clairs, de mortier & limail¬ 

le de fer. B. Soit emboitté dedans C. qui ait vne bordure. D. 

Ee canal (oit aguifé & pointu, fait de terre ou de cuiure , afin 

qu’il puiflb eftre emboitté en toute forte de phiole ou bouteil¬ 

le de voirre. 
Pour diftiller eau de canelle , l’on pourroit préparer vn tel 

inftrument: premièrement faites vn uipié, &furcetripié ac- 

couftrez vn vaiflfeau de fer allez creux, qui foit plein de fable 

ou de cendre,ou de rien s’il eft befoin de plus grand feu,& lors 

le fer foit percé, & y mettez vne courge de voirre bien lutccî 

enfermez le tout d’vn cercle,de lame de fcr,&c. 

\T tu figure fort rare des Alchymîftesprife d'yn-vieil Hure 

d'Alchymie eferit a la main. 

Ch a P. XXII. 

C Ont vaifleaux de feparation, efquels la quinte eflence , ou 

wefprit occulte, par vne feule diftillatiôn eft tir.ee, & c‘eft 

vne maniérétres-foymelle, ^pareillement vn fort grand ab- 

bregcmentd’œuure: laquelle eft vtile tant à l’oc potable qu’à 
la pierre philofophale. En ce petit fourneau ayant à la dextrç 

trois flammes, doit auoirgrauoir menu & criblé, & que le 

feu allumé foit de trois chandelles : au fécond fourneau, qui 
elt an milieu des deux, il y doit auoir du fable , & vn feu tem - 

pere de deux chandelles , comme demofiftre la flamme à la 
porte du fourneau. Au troifiefme fourneau à gauche, foit vn 

bain de marie & le feu d’vne chandelle. Ces fourneaux doyT 
pent tftrc tellement difpofcz St ordonnez l’yn près de l’au- 
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tre fi bien conioints, qu’il y ait fort peu d’efpace entre four¬ 
neau &. fourneau, comme la figure precedente propofe. 

Pour vnmefmevfagc les Alchymiftes ont excogité ces in- 

fttumcnsfuyuans. 

A. La courge qui contient la matière auec fon chapiteau. 

B. Le chapiteau, duquel le bec fe termine au C- 

Dedans le voirre de C. paffe l’efpiit occulte de la quinte 
effence. 

Au vaiffeau receuant D. tombe le fimple vin ou phlegme de 

la quinte effence. 

La maniéré & inftrumens de dijlillerpar defeente. 

Ch a P. XXIII. 

T A maniéré de'diftiller par defeente fe fait en vne Boèie ou 

X-> Courge renuerfee contre bas , qui eft coniointc au four¬ 

neau aucc bon mortier ,affauoir de la part que le corps de la 
Bocie touche au fourneau: lors les charbons font mis par def- 

fus tout autour & tellement allumez que le feu foit doux. Suf- 

fift vn petit feu, quand il touche immédiatement à la Bocie, le¬ 
quel toutesfois doiteftre augmenté par apres de peu à peu. 

Allant la diftillation il faudra ietter & pouffer à force la ma¬ 

tière dedans la Bocie: ou la defeicher,ou auec vin blanc d’œuf, 

ou par longue fonte la contenir en la Bocie renuerfee, afin 

qu’elle ne s’efcoulc point. Durant la diftillation la matiè¬ 

re adhère au col de la Bocie, &c. Cefte manière de diftil* 

1er çft d’autant plus parfaite & excellente , que la matière 
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fcmbleeftre fouuentcsfois fublimee, parce que des fois mille 

fois mille, elle eft agitee & menee deflus deflous, & deflous 

deffus, haut & bas, bas & haut, durant la diftillation : & ne 

fc peut faire que tel mouuement n’apporte vnc vraye fublima- 
tion de quinte-cffence à la matière, c’cft à dire, queTelcmen- 

taire, eft conuertie en non élémentaire, & de corruptible eft 

rendue incorruptible. Mais la figure lequente exprime mieux 

la matière & inftruroens de celte diftillation, qu’auons em¬ 
prunté d’vn autheur de Pyrotechnie. 

Roger a propofé celle manière : EmplifTez vnc bouteille de 

terre vitree, laquelle ait par bas vn trou bien eftroit, eftoup- 
pez foigneufement fon orifice fuperieur , & mettez deflous vn 

autre vaifleau, puis adiancez le fond de la bouteille de deflus 

de bon mortier d’argille auec l’orifice du vaifleau de deflousj 

etifeueliffez tous les deux dans terre, & les y laiffez vn an en¬ 

tier : l’an pafle tirez les hors de terre : vous trouuerez au vaif- 

feau inferieur huyle fort claire qui y fera diftillce par la Vertu 

de la chaleur & fumee de la terre. 

Diftillation par le feultre. 

C H A P. XXI III. 

EMpliflcz le pot d’eau, & prenez vnc bande de drap de lai¬ 

ne longue de deux paumes ouefpaus, vous la tremperez 
toute en eau & la mettrez fur le pot en telle façon quel’vnc des 

parties trempe dans l’eau, & l'autre pende fur le bord du pot: 
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alors vous voirtez toute la liqueur découler incontinent hors 

du pot : faudra quelqucsfois cfpraindre cefte bande dfe drap 
quand l’on verra qu’elle commencera à deuenir noire, & que 

les goûtes diftilleront tardiuement, à railon des excremcns 

dcfquels elle fera plaine, & la lauer, puis la remettre dedans 

le pot. 

Le mortier appelle vulgairement de fageffe, duquel vfent les 

Chymiftes pour enduire les vaijjeaux diftillatoiresi 

grpour eftoupper leurs toinciures. • 

Ch a P. XXV. 

APres auoir parlé bien amplement des inftrumés defqueîs 

nous nous feruons ncceflaircment pour diftiller les ma¬ 

tières, maintenant faut traiter de ce qui défend les vaifleaux 

de la violence du feu, ic Ifes conioint & conglutine enfemble, 

afia que la diftillation foit mieux patachcuee C’eft le mot-» 

tier duquel s’aident les Chymiftes par eux appelle Lut : Or lé 

mortier eft de diuerfe façon : l’vn eft commun , qui eft propre 

pourbaftir fourneaux & tours à diftiller: l’autre eft nommé 

mortier de fagefle, duquel les vaifleaux de voirre font enduits 

&couucrs ,afin qu’ils puiflent fouftenir la force violente du 

feu : l’autre eft vtile pour conioindre & vnir les fiflures des 

vaifteaux caftez ou fendns, combien que le mortier de fagefle 

quelqucsfois peut feruir poureftoupper les brifures & fiflures 
des voirres. 

Le mortier commun, bon pour les fourneaux, fe peut ainfi 

prepârer.Prenez craycou argille ou terre, à laquelle,fi d auan- 
ture eft trop grafl'e & gluante, meflez quelque peu de fable ou 
arene, adiouftezaufli des filamens dedrappeaux, & fieu de 

cheual , incorporez le tout enfemble à ce qu’il foit d’vné 

confidence plus mollaftre que dure ou feichc. Leonard fiera- 
uenti. • 

Mortier pour baftir les fourneaux : Prenez poils de Cerf 

defqueîs ont accouftumé les felliets bourrer fellçs pour les 

cheuaucheurs,qui foient premièrement bien fccoücz Ht ba- 

tus : ou bien prenez bourre de drapeaux , efcaille, ou batituré 

de fer, chaux, fang de taureau ou de brebis : de celte meflange 

adianccz vos fourneaux auec tuilles 5c briques. 
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Mortier pour enduire, couurir & armer les vaifleaux, afin 

qu’ils ne brifent à la viqlenccdu feu. Prenez poudre fubtilefic 

bien criblee de tuilles,poudre criblee de limaille de fcr.poudre 
criblee & bienfubtile d’arenes de chacun vne liurc: mortier 

gras & bien gluant trois liures,.faites les tremper tous en lef- 
liae , puis mellez les foigneufement remuanfbicn fort auec vn 

ballon : aufquels adiouftez toufiours la tierce partie de laine 

tondue hachccmenu& mifçquafî en poudre, &foitlctout 
bien remué & méfié enfemble ; les vaifl'eaux endui&s & cou- 

ucrcs de ce mortier fouftiendront facilement la violence du 

feu. Autre façon de laquelle i’vfefouucnt Prenez poudre fub- 
tile d’arenes vne liurc, efcaille oubatiture'defer autant, voir¬ 

ie puluerife autant, mortier bien gras crois liures,aufqucls ad¬ 

iouftez la tierce partie de laine tondue de drap,aucc eau vieil¬ 
le de grauelee,méfiez enfemble les remuant & agitant bié fort. 

Autre. Prenez voirre de Venife, grauelee, de chacun cigale 

partie, fcl ammoniac vn peu, broyez le tout enfemble : tu en 

vferas quand tu voudras diligemment luter quelque chofe ou 

fciler voirre auec voirre, frottant à l’cntour des vaiffeaux 
quand ils font chauds. 

Autre pour empefeher que les voirres ne fc caffcnt an feu. 
Prenez autant que voudrez d’alun, mettez le en vn pot de terre 

&iettezpar deflus eau pure putrefiee, faites le tout boiiillir 
foigneufement & l’cfcumez, puis laiflezlc refroidir, frottez de 

celtemeflange les voi:res par dehors, iufques à ce qu’il les 
faille mettre au feu oufurl’arcne: lailfczles defcicher de foy 

rncfme, & faites cela iufques à la troifiefme fois. Autre mor¬ 
tier pour defendre les vaifleaux qu’ils ne fe fendent & mettent 

en pièces par force de feu ou violence d’efprits, Si que perpé¬ 

tuellement ils puiflent contenir l’eau forte: Vrayeft que frot¬ 
tez de ce mortier, doiuent eftre defeichcz au foleil : il eft bon 

aulfi peur conglutiner les voirres ou vailTcaux rompus. Pre¬ 
nez voirre & vermillon autant qu’il en faudra,foy ént pulueri- 

fez fubeilement, puis criblez par vn tamis fort délié, apres in- 

corporez auec vernis, adiouftez vn peu dhuyle de lin,& en 
faites comme vne bouillie eftcnduëlur linges deliez:& l’ap- 
pliquez ou aux orifices des vaifleaux, ou aux iointures, laiffez 

le leicher au foleil de foy mefme, encorcs que cela fc face plus 

tardiuement, il retient le feu, l’eau forte & les cfpcces d’eau 
forte.Cela eft véritable &: expérimenté. 
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Pour fermer & cftoupper les voirres, le marc & plus grof- 

fier de ce mortier ycft fort commode : mefmement farine 

chaulx Si bol armenc meflez enfemble en forme de parte. * 

Autre mortier, appliqué és ioin&ures qui empefehe que 

les vapeurs ne s’exhalent. Prenez poudres lubtiles de voirre 8c 

de litharge d’or palfees par le tamis, de chacun vne liure : fari¬ 

ne de fourment deuxliures, meflez les diligemment, & les pc- 
ftrilfez fort bien auec blancs d'oeufs en forme de parte, eften* 

dez en vne partie fur vn linge moitte, pour l’appliquer fur les 

ioindures, apres qu’il fera defciché, accommodez encores vn 
autre linge par dcfliis, & ainfi les efprits feront retenus. 

Si le voirre, que l’on aura mis furie feu , fc vient à carter, 

vous empefeherez par ce moyen que les efprits ne s’euapo- 

rent. Trempez plufieurs linges dedans vn blanc d’oeuf bien 

battu,8c les appliquez fur la calibre du voirre chaudement l’vn 

apres l’autre, de forte que fi tort que l’vn fera defeiché comme 

vne croufte, l’autre y foit mis , & ainfi les autres confcquem- 

ment : telle façon de mortier eft bonne pour luter & armer 

tout à l'entour les vailfeaux efquels on diftille eau forte, ou 
huile de vitriol. 

Mortier de làgelfe. Prenez mortier 8t fien de cheual, meflez 

le tout enfemble bien fort auec vin ou ccruoife, pour la fécon¬ 

dé fois auec bouquets de laine tondue fur les draps, pour la 
tierce auec pure farine 8t de pur froument, & blanc d’œuf,ain¬ 
fi ferez le mortier de fageffe. Ou bien prenez deux parties de 

mortier, autant de fien, êc vne partie d’cfcaille de fer, le tout 

foit pulueriféfubtilemcnt: faites fondre en eau vne partie de 
Ici en celle eau falce, pétrifiez le relie, & auec linges ou drap- 

peaux trempez en celle mixtion, couurez vos vailfeaux. Pre¬ 
nez terre gluante que ferez lcicher,&rédigerez en poudre fort 

menue, que mettrez en vne petite quantité d’eau : puis puluc- 

iifez fien de cheual que méfierez auec blanc d’œuf les agitant 

bien fort : de ces deux faites Yne mixtion, de laquelle vous lu - 
terez vos vailfeaux. 

Autre. Prenez excrement de fer liure 8c demie, farine folle 

demie liure, voirre pulucrifé vne liure, blanc d’œuf ce qu’il 
faudra meflez. 

Le mortier de fagelfc fe fait ainfi félon Fierauent en fes Ca • 

priées. Prenez cray e fort bonne & fubtile, à laquelle adiouftez 

marc de fer pulucrifé, cendres communes blanches, filamens, 
fien 
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lien de chenal, Sc mellez. Mortier de fagefîe, qu’eft fort loué 
parvn Ëonpiric, grand préparateur d’antimoine, cft fait de 

mortier pcltil aucc poudre de briques, marc d'h. fer, poils 4* 

Cerf, ou de Bœuf, & blancs d’œufs. 

La correction des eaux & huyles dijtilleesi. 

C h a P- X XV I. EM toute efpece de diftillation aduient fouüentesfois, pour 

la vehemencc de la caufe agente,altauotr chaleur,ou le vi¬ 

ce des inftrumens, ou l’ignorance de l’operateur, que les eaux 
ou huyles diftilees,acquerét quelque chaleur ignee ou quelque 
incômodité exetementeufe ou fuperflue, ou autre telle eftran- 

gerc qualité, côme goull.St odeur mauuais,parquoy eft grand 

befoin pour les garder long temps, de cognoiftte comment il 
faut corriger tous ces vices. Car en la façô de diftiller,laquelle 

fefait par force de feu (dit I. Langé,.) combien que les matières 
qui font naturellement froides, comme morelle, eichoree, lai- 

&ue,& autres tellcs,foyent diftillees,toutesfois elles cdnçoiuét 
vn Empireume,c’eft à dirCjvne chaleur feiche accidétclle.ainli 

que lès chofes bruflecs. Defquelles Galien parlant dit, que pas 

vnedeschofes brUÜèes cft parfaitement froide, parce qu’en 
icelles cft delaiffce vnc qualité ignee, laquelle Ariftotcaap- 
pcllé Empireume. En celle façon la bille noire combien que 
foie tetreftre St naturellement froide, entant qu’eft engendrée 

de fangbrufléjti’eftdu tout fans chaleur non autrement que 

la cendre St le vinaigre. Pourcefte caufe les Chy milles plus 

experts, afin que celle chaleur foit moindre St plus douce, SC 

que les vertus des matières froides ne s’euaporent du tour, di- 

ftillent telles chofes en vailfeaux pendus fur eau bouillante, 
qu’ils appellent bain de marie, laquelle façon de diftiller ont 

appris des anciens Apoticaires Grecs ,lefquels pourmefmcs 
caufes faifoyent bouillir doucement les huyles jvnguents de 

nard.de Lauande, de benioin, St autres medicamens de bonne 
Lenteur en double vaifleau, mefmc en plain air,fur vn feu fans 

fumee & de charbons bien allumez : qui plus eft, ils faifoient 
anciennement bouillir de celle façon les medicamews quifer- 
uentaux afFc£tioHsdclagorge&dugolicr,qucles Arabes ap¬ 

pellent Loch. Voila ce qu’en dit Langé. Or non feulement la 
diftillation apporte celle aduftion aux eaux ou huyles, mais 

G 
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aufli par mefme moyen leur acquiert vne aqueufe & excremen. 

teufe humidité, laquelle par infolation fe doit corriger en ce¬ 

lle forte. 

Expofez les eaux au Soleil quelques iours en vaiffeaux 
eftouppezdelingeoud’vnemembranctroiiee, afin quetoutce 

qu’efl cxcrementeux en elles fc confommc , 8c par mefme ' 

moyen ce qu'elles ont de chaleur cftrangere s’exhale.Es froide* 

régions pour corriger l’humidité excrementeufc des eaux,qui 

ne peut dire redlifice ni bonnement euaporee par la chaleur 

douce du Soleil 8c de l’air, mettez le voitreou vaifleau qui 

contient les chofes diftilleesdans vn yaifleau plain d’eau, fai¬ 

tes les bouillir par deux ou trois ion r , à la côfommation de la 

tierce partie d huyle fi c’eft huylc,ou d'eau fi c’dl eau,par ainfi 

l’humidité excrementeufe fi quclqu'vnc y a, fe confommera 

facilement, 8c l’huylc ou eau fe re&ifiera. Ro»*r. 

Ou bien, ce qu’obferuent les Chymiftes en l’eau de vie, l’hu¬ 

midité aqueufe, qu’ils appellent phlegme, foit receuë à part,& 

feparee delà fubtile liqueur par le bain de Marie. Nous parle¬ 

rons en temps & lieu des autres maniérés de reftifier. 

Il n’y a aufli moindre danger en la diftillation qui fe fait par 

la chaleur de fien puant 8c pourry, aflauoir qu’il ne demeure 

quelque vertige de pourriture en la liqueur diftillee. 
D’où yient aufli que Langé enfes epiltres fait mention que 

plufieurs excellens Médecins abhorrent du tout celle maniéré 

de diftiller.à raifon de la pourriture de chaleur,& de l’euapora- 
tion du fien puant, lefquelles peuucnt facilement infeéler les 

mcdicamens, d’autant que les chofcs puantes font toufiours 

dangereulès. Le mefme autheur rcfpond à ceux-là ,que quand 
ces chofes font oftees des vaifleaux deputrefa&ion,Scà là pan- 
fin diftillees par alâbic, font purifiées entièrement de la conta¬ 

gion de pourriturc,parce que la chaleur du feu refifte au venin 

& le corrige Car aufli Hcra ( dit-il) Médecin de Cappadoce, 
voulant corriger laftipticité 8c aftri&ion de fon médicament, 

le meill fous terre trois mois entiers, 8c l’y laifla quafi pourrir, 

cfpetant par celle indullrie lafubltance du médicament pou- 

uoirellre rendue de plus fubtile partie. Parquoy faut croire 

que fi d’auanturc les matières acquièrent quelque iafedion par 

la putrefaélion, tout cela fc perd8c fe corrige parla diftilla- 

tron fuyuante. 

Vin du premier lime du V^emedesfeertts, 
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i Des eaux fîmples diflilleesprincipallemetit des herbes, 

2, Des eaux diflillees des animaux ou parties d'icenx. 

} D es eaux diflillees compofees principallement de toute forte de plan- 

tes* 
4 Des taux compofees, qui fout appellees des Arabes Alcbyniifles, 

Elixir, c'tfl à dire , eaux compofees pour la famé & conferua- 

tien de rie. 
j Des eaux diflillees des métaux &• de l'eau forte. 
6 Quelques jingularite\du précipité. C’eflà dire, de l'argent y if 

hruflé(y rédigé en poudre rouge que ion appelle,poudre de Mer¬ 

cure* 

Des eaux ftmples diflillees d'herbes, principale¬ 

ment, Ç?* d’autres corps ftmples. 

Vinaigre diflillti 

C H A P. I. 

jEite z le meilleur vinaigre qtfc pbuitcîÉ choi- 
l fir dans alambic au bain de marie ou fut les ced» 

[jdres, ayaht lés bords bien eftouppci de colle,o(x 

i de farine deftrempee en eau, ou de papier: faites 
- deflousvnfeu doux: l’efpacc de trois ou quatre 

a heures, cependant le phlcgttte , c’cft à dire, l’hil- 
midité excrementenfc ié préparera , laquelle deuez iéttetll 
comme chofc inutile : l’on cognoiftra que le phlegme en ferà 
hors quand le vinaigre fera confommé iufques à la tierce oqi 
quarte partie: Puis foyent bien eftouppets toutes les ioin&u- 

res dG l’alambic, afin qu’il ne fc face aucune euaporation^Ior* 

C ij 
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augméntei le feu de peu à peu, par ce moyen tirerez pour îa 

féconde fois vinaigre fort bon & trelblanc iufques au marc, 

duquel aurez figne certain fi voyez qu’il vienne quelque fi! 

queur qui ait la confidence dcmicl ou de poixtpourrez faire le 

fcmblablc de vinaigre rofat, de fuzeau, de doux de girofles & 
autres. Si quelqu’vn mettoute nuid au vinaigre qui eft tiré la 

féconde fois pirethre, ftaphifagre, ceft à dire,herbe au poulx, 

ou lierre contus au bain de Marie, puis apres l’exprdfion faite, 
ilofteleplusgrosScdiftillefoigneufement cefte liqueur dans 

alambic , cefte tierce extraéhon félon vne infinité d’experien- 

ces qu’en auons faits ferauouuee tres-vtile aux douleurs des 
dents. Emprunté d’vn liure d’Alchymifte ParifiemEn la diftil- 

lation du feul vinaigre ie pcnfc,dit Gefner,quclapartieaqueu- 

fe fort la première, puis les meilleures. 
Vous rendrez l’eau falcc ou marine, douce par ce moyen. 

Empliffez vn pot d’eau falec, faites la bouillir près du feu: puis 

diftillcz par alambic comme l’eau rofe, & le fel demeurera au 

fond. 

Le moyen de diflilier eau fimple (y eaux des bains minéraux, 

afin que l’onpuijfe cogntifire les choftsy mejlees & de lit 

leurfaculté: emprunté du liure des eaux médici¬ 

nales de Gabriel fallop. 

C H A P. IL 

L’On peut difloudre en deux façons les eaux des bains mi¬ 

néraux par diftillation: l’vne au bain de Marie, & telle re- 
folution eft fort difficile : l’autre par diftillation feichc, qui fe 
fait en vaifleaux de voirre , foit qu’ils foient vrinaux, ou Bo- 

cics, il n’y a pas grand intereft comme i’ay dit. C’eft affez que 
par cefte diflolution de l’eau, qui eft faite par diftillation fei- 

che, font cognues toutes les chofes meflees en telles eaux, 

fans rien excepter foit vapeurs foit efprits : Ay ez vn fourneau 

toutpreft, A. le feu foit allumé au delïous, fur le fourneau ail'a- 

uoir en fa cauité pofez vn vaiffeau de terre fort large en fa¬ 

çon de terrine, plein de fable, B.empliffez vne Bocic ou vaif¬ 

feau vrinaire.C. (il n’y a pas grand intereft ) d’eau min craie & 

que le vaiffeau foit enfoncé iufques à la moitié dans le fable 

qui cil en la terrine : la Bocic foit couucrte de fon chtipitcl 
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garny cle fonbec, D.tous les deux bien lutezenfemble, afin 

qu’il n’y ait ni fiflurcs, ni aucun efpacc entre les deux yaif- 

fcauxtPuis ayez vne canule de voirre efpoirtc d’vn doigt troué 
aux deux collez, à l’vn defquels l’on emboittera le bec du cha- 
pitel, & enuelopera-®n en ceft emboittemét d’vne bande tout 
autour, afin que tous les partages & ports foyent fermez , ains 

qu’il ne s’exhale aucune vapeur. E. Ayez derechef vn vaifleau 

de bois en forme de tine, F. plein d’eau froide, troué d’outre 
en outre,faites palfer la canule defcëdâte du bec du chapiteau 

au trauers de celle tine par dedans l’eau froide : Par ce moyeu 
vous cognoillrez quels efprits feront meflez parmy l’eau mi¬ 

nérale, car l’arenc contenue en la terrine efehauffee par le feu, 

efehauffera par fa chaleur la Bocie, & l’eau contenue en icelle, 

de laquelle s’efleueront fans ccffc plufieurs vapeurs, lefquelles 

montées au chapitel scfpoifliront, & conuertiront en eau , la¬ 

quelle découlante par la canule retient encores les vapeurs, 

parce que l’eau defeendante parcelle canule cil aucunement 

rafrefehie par la froideur tant de la canule que de l’eau froide 
quiellcn la tine,au trauers de laquelle parte la canule, ains la 
froideur de l’vn & l’autre ne permet que les vapeurs qui font eu 
1 eau qui defeent, s’exhalent. Pourfuyuons cependant la diftil- 

lation iufqucs à ce que toute l’eau foit confommee : Ce fait o- 

llez la Bocie de delTus le fourneau, en laquelle fi voyez enco¬ 
res quelque relie d’humidité, lairtez la confommcr au Soleil, 

puis expofezau Soleil le marc qui fera au fond du vaifleau,SC 

1 y lairtez leicher, Quad il fera fcc,faudra aduifer à ce qui y eft 

C iij 
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contenu. D’aucuns dient qu’il faut eftendrc fur vne table bien 

polie le marc,3c le regarder au Soleil, afin que s'il y a cjuelquç 
corps lumineux & clair, il apparoifle plus facilemët auxfayôs 

du Soleil. Quant à moy ie ‘fuis d’auis que l’on face quelqu’au- 

tre chofe auant cela. Premièrement fitoftque laBocie fer* 

oftec de dcfl'üs le fourneau, le marc eftant cncores chaud, fau¬ 

dra approcher le nezàl’orifice de laBocie, car. aifémëc on ço- 
gnoiftra par le flairer s’il y a de l’argillc ou d'autre terre,ce que 

ne feroit pofliblc cognoillre par autre moyen: fetnblablemcnt 

l'odeur du marc cncores eftant chaud apporte eognoiffance 
de la rubrique, qui rend vn odeur doux, & par mcfme figne la 

prefencedel’Ochçeeft manjfeftce. Puis apres que le marc fe¬ 

ra quelque peu refroidy, prenez vne portion d’iceluy, froiflez 

la entre les doigts, par çe moyen cognoiftrez la fandaraque, 

fpulphre, orpiment & autres femblables. A laparfin le marc 

eftant defciché foit eftendu fus vne table au Soleil, car s’il y a 

quelques corps alumineux ils feront efdaircz par le Soleil, 

ainsfernonftrerontapparammcnt'.De mefme façon cognoi- 

ftrezlefel,amaftépargrosgrains:lenittrc pareillement s’il 

eft en grande quantité,car eu petice quantité il fecognoiftfort 

difficilemét:le foulphre s’il y eft pur eft cogncu par fa couleur, 
car il eft à demy iaulne ou à demy pafle, ainfi pourrons auoir 

lp iugement des cendres 8t pierres coagulées 3c endurcies. 
Qu,ant aux autres métaux corne or,argéc,fcr,eftain & fcmbla- 

hles ne fontcogneus, parce qu’ils font quelqucsfois tant bien 
méfiez auec marbre, cendres 3c chpfes femblables,qu’ils ne fe 

peuuent iuger par aucun fentiment, cncores que vous gou- 
liiczlemarc vous n’y pourrez rien recognoiftre : Parquoy il 

faut procéder par autre moyemfaudra donc efpandre ce marc 
fur vne lame de fer polie 3c ardente : car ainfi fera facile de di- 

feerner les cëdres, marbre,plaftre,chaulx,foulphre,lcl,Mcre,3ç 

cerufc.parce que s’il y a de la chaulx ou du marbre ils ne bruf- 
lpront point, mais apres que quelques vns des autres feront 

bruflez, ils demeureront & auront 1a couleur plus blanche que 

au parauat.Et fi vous voyez qu’il y ait quelque matière, qui ne 

fipbrufle point, ains incontinent deuienne fort blanche,tenez / 

pour certain que cell plaft tç, parquoy chaulx, marbre & pla- 

ftre çonuienneut 3c communiquent en ce qu’ils ne februflent 

point, roms dcmcurçnt & font tçndus plus blapcs-.fiuou qu’ri 
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y a celte différence que la chaulx &le marbre blanchiffent bien 

tard, & leur blancheur n’eft pas de beaucoup augmentée plus 
qu’au parauant : au contraire le plaftrc acquiert incontinent 

vnc blancheur qui eft beaucoup plus grande que fa premiè¬ 

re. L,e foulphrc eft aufli facilement cogncu par ccfte expérien¬ 

ce , d’autant qu’il fc liquéfie &,reprefente fon odeur, le fcl pa¬ 
reillement Sclenitre (ont recogneus ,parcé que leur marc en 

fe bruflant iettera des fcintilles, ceftc différence y a, car le fcl 
fcintille& pette cnfcmbleile nitrefeintilie fans petter.Si la ma¬ 

tière eft meflee de fcl &nitrc, lors que le marc fe bruflera en 

partie elle fcintillcra & pettera, cn partie elle fcituilcra fans 
petter. 

Ien’aypeuencortrouuerle plomb par ceftc expérience,ie 
penfcqucs’ilfetrouuoitaumarc,ilfeliquefieroit iùr la lame 

de ferardente. S’il y a de la cerufe, le marc fera rendu rouge, 
•qui eft aufli vnfigne de plomb, d’autant que tous deux font 

fort peu differents, car la Cerufe eft faite de plomb, 8c delà 
Cerufe le Vermillon, affauoir d’vne moytié de Cerufe & terre 
rouge bruflees. Si vous voyez que le marc fc liquéfié & blan- 

chift commélaid;, ne inférez & colligez pas fi toft , qu’il y a 
de l’alun, carencorcs que ce foit quelqucsfois indice qu’il y a 

de l’alun auec fa pierre, il fe peut faire qu’il y foit fans eftre li¬ 
quéfié , car l’alun fe liquéfié, maintenant par chaleur, mainte¬ 

nant par humidité:lcs autres métaux ne peuuent eftre cogneus 

par aucunes de ces expériences. 

I’ay toutesfois trouué vn art,que i’ay expérimenté es bain* 

Aponitains,lucenfes & eau de villeufe qui eft telle : quâd vou¬ 

lez expérimenter, fi quelque eau a du vitriol, ou de l’alun,ou 
autre femblablc métal , faites premièrement bouillir l’eau, 

non en vaiffeau de voirie, mais d’eftain, ou de fer, puis apres 

que l’eau aura bouilly quelque temps, laiffez la repofer, puis 
qu’elle bouille encore vn peu : incontinent iettez dedans iuft 
ou deco&ion de noix de galles,en petite quantité, fi l’eau a du 
vitriol ou de l’alun elle deuiëdra incontinent noire. Ou bien, 

prenez quelque compofidon noire, quel eft le médicament 
verrin cogneu en Italie, faites la bouillir en eau, iutques à ce 
que l’eau prenne la couleur quafi noire, puis la coulez,& cipâ- 

dez vnequadté de ccfte eau fur le marc, & s’il y a de 1 alun ce¬ 
lle couleur noire fera iucotinenc rëduë plus claire. Ce que i’ay 

dit de la couleur delaifl.ee du medicaméc verrin, autant en fatit 

C iiij 
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il entendre de toute autre chofe, tellement que l’eau pour fai- 
re telle expérience puiflfe eftre faite de toute matière, qui pUif. 

fc teindre l’eau en couleur noire, & moyennant que l’eau foit 

noire, c’eft tout vnde quelle matière cHc foit rendue noire. 
Quantàl’aftriûion quieft en 1 alun , ie a en dis rien, car l’a¬ 

lun eftant au marc ne peut eftre cogneu par le gouft : d’autant 

qu’il aduient forment que vous gouftiez le marc, & que y fen- 

tiezvneaftri<ftion,tontesfois elle ne viendra point de l’alun, 

mais parauanture du fcl ou d’autre chole.Lc ferj’erain & fem- 

blables métaux, ne peuuent par autre moyen eftre cogneus,fi- 

non par la corruption & refolution du marc,de façon que tout 

metail qui y fera foittourné en fon propre excrcmcnt, ains de 

fon propre exerement cognoiftrez par apres ce métal icyou 

celuy-là y eftre. Par ceftc mefme façô cft cognéu le fer,l’argët, 

lror, la chryfocolle, c’cft à dire, foudure d’or.l’erain & fembla- 

bles. Pour ces raifonsfautftimuler le marc 5e fediment auec 
quelque médicament, ou liqueur acre, afin que chacun métal 

qui fera contenu au fediment loit tourné en fon propre excre- 

menr. Or l’acre & corrofifmedicamét que l’on pourroit trou- 

uer,apte & idoine à ce faire,fera le fort vainaigre,l’eau forte & 

autres fcmblables. Prenez donc lemarc & le iettez dans eau 

forte ou autre tel medicamét corrofif,& quâd verrez que l’eau 

feradefeichee &confommee,regardezfoigneufement fil’ex- 

crement de quelque métal n’eft point fur lemarc, comme fi 
voyez fur le marc, l’cxcrcmeat du fer s’eftre coagulé & amaf- 

fé, ingérez facilemét que le fer a efté au marc. Si vous y voyez 

de l’excrement d’erain, c’eft figue qu’il y a de l’crain, ainfi des 

autres. Dont les métaux font cogneus parlacorruptiô ^mu¬ 
tation d’iceux en leurs propres cxcremens. Voila l'expericnce 

afleuree qu’il faut tenir en celle affaire, que cognoiftrez eftre 
vraye,fi vous prenez vue portip de quelque metail, comme li¬ 

maille de fer, & la meflez auec le marc de qlque chofe, &met- 

tez peine que la limaille foit corrôpuë, alors vous voirrezque 

elle fera corrompue en fon propre exerement quieft appellee 
des Latins, ferrugo, c’cft à dire,roüilleurc de fer. Ainfi font co- 

gneues quantes & quelles font ces chofcs qui font meflez par- 

my les eaux minérales qui feruent aux bains, fe qui fc fait par 

l’induftrie&œuurcde la diftillation : mais aduifez foigneu- 

femét parla verde couleur ne vous dcçoiue,laquelle appaioift 

quelquesfois au marc, encores qu’il n’y ait aucunement de l’e- 
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tain méfié, car fouuentesfois cefte couleur y eft èngendree de Se bol qui eft méfié parmy le marc: Parce faites expérience 

te couleur verte vient del’erain méfié ou fer, ou excre- 
mentdefer ou de quelque bol, én cefte forte: Prenez le marc 

de celle eau, & le iettez en vinaigre di(lillé,& obferuez quelle 
couleur le vinaigre reprefente, femblablement quelle eft la 

couleur du marc apres qu’il fera dcfeiché : car s’il y a exerça 
ment de fer, la couleur fera noire :fi bol, la couleur fera ru- 

bicunde, c’cft à dire, moins noire & tirant fur le rouge. le ne 
dis tim de l’odeur & faueur, parce que tant diuerfe eft la fa- 

ucur & odeur des eaux minérales, que nous ne pouuons co- 

gnoiftre d’icelles ce qii elles ont de méfié. I’ay tout cecy em¬ 
prunté de Fallop,que i’ay voulu tranferire dé mot à mot,com - 

me chofe appartenante à la matière de laquelle nous traitons, 
ioint que nous parlerons fouuentesfois des métaux, qui font 

chofes dignes d’eftre examinées diligemment pour le profit 5c 

vtilité des hommes. 

Recueil d'aucunes eaux diJHlleei d’herbes, iufls3 

ligueurs, fini fis. 

C H A P. I If. 

Eau de Cheneuy. 

IL fe diftille vne eaü de Cheneuy auec le iuft d’ail, de mefme 
façon que l’eau rofe eft diftillee , laquelle eft cofmetique, 

c’eft àdire, vtile pour parer, car elle fait croiftre les poils aux 

lieux chauucs & dcpilcz. 
Eau d'Efclaire. 

L’eau diftillee de la grande Chelidoine, que les François ap¬ 
pellent Efclairc, à vne propriété d’aider les maladies tâc chau¬ 

des que froides, apporte force aux membres fpiritucls , chafle 
le venin du cœur,dcliure le poulmon de ce qui luy eft nuifanc, 

confolide fes vlceres,arrefte le flux de fang fi elle eft beuc. 
le ne fçay (dit Licbaut) fi nous deuons croire toutes ces pro- 

prietez eftre en l’eau de Chelidoine ou Efclaire, veu que félon 

Diofcoride & Galien cU’eft d’vnc vertu fort dctcrfiue & grtm- 

dement chaude , à raifon dequoy elle rcndlaveue plus nette 
de toutes humeurs craffes, & deliure les obftru&ions du foye 

çnlaiauniffe; C’cftpourquoy Mathiolienfcs Commentaires; 



%ï LIVRE SECOND 

fur îc fécond de Diofcoride, fe plaint fort des Chymiftes Ief, 

quels tirent vne quinte cffencc de celle herbe,laquelle ils affer¬ 

ment eftre non feulement fort commode à leurs extradions 
mais aulïi merucilleufement vtile pour garder la fanté,& çhaf! 

fer vne infinité de maladies: veu que toutesfoi^ celle herbe ne 

peut rien faire de tout cela. Polïiblc que les Chymiftes fe font 

abufez, en ce qu'au lieu de nommer celle herbe Chelidonium: 

l’ont nommé Caslidonum, ains arreftezà ce mot Ceelidonum, 

commeficellcherbeclloit vn don du ciel,luy ont attribuez 
toutes ces grandes vertus. 

Celle eau eft ainfi diflillee: Prenez fes racines, fucilles & 

flcurs.hachez les menu, St les mettez dans vn vaiffeau neuf de 

terre vitré, & bien luté, enfoncez le vaiffeau couuert de fon 

chapitcl dans lien de cheuall'cfpace de dix iours,la liqueur qui 

flaera la première fera aqueufe, la fécondé cômc huylc,laquel¬ 

le vousdillillerczencores vnefois.Scgardcrezpouren vfer. 
Eau de Vrai fes. 

L'eau dillilleedes fraifes, cil vn fingulier remede contre 

les chaleurs intérieures des poulmons St foyc, & pour cltain- 
drelafoif. 

Eau d'07eiüey tant des champs que des iardins. 

L eau diftillec d’Ozeille gucrill toute forte de catarre, ainfi 
que dit Fierauenti autheur Italien, au fécond liiire des Capri¬ 

ces : l’herbe entière cil diftillce auec fes fucilles Sc racines, SC 
toute l’eau doit eftre gardée en vn vaiffeau bien cflouppé,pour 

s’en feruir quand il cil befoin. Prend donc, dit Fierauenti, en 

temps de necelfité trois onces de celle eau , miel blanc crud 
once & demie, melle le tout diligemment enfcmble, Sc le bois 
quelque peu chaud au matin vne heure auant manger, en Por¬ 

tant du lift, au relie tiens bon régime de vie, St ne mange rien 
qui puiffe efmouuoir ton catarrc. Qui continuera à vfer vn 

mois entier de ce remede , ilreccura entière guarifon de fon 
catarre, moyennant que le catarre.loitpur Sc fimple.non con- 

ioinft à la groffe vcrollc ou fieure heftique, encores qu’en tel¬ 

les maladies il apporte quelque allégeance, non toutçsfois en¬ 

tière guarifon: mcfmement, pour en eftre plus affeurc, fera 

botf par chacun iour, auant que d’vfer de l’eau,cy deffus men¬ 

tionnée, prendre vne drachme de l’Aromaticum de Leonard, 

que deferit le mefme Fierauenti au fécond hure de fes Capri¬ 

ces, Sc boire incontinent apres ccll Aromaticum deux onces 
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de vin,au matin à ieun eftomach,car ceft Aromaticum difpo» 

fe & prépare le catarre à eftre bien toft guery. 
Eau de Larice, 

' Les habitansdes païs, ou l’arbre nommé Larix fe trouue en 
abondance (comme és montagnes deTrente, és vallces d’A- 

nanies,Gamonie& Eliocropie) cueillent des petits rameaux de 
ceft arbre au mois de May, defquels ils font bains contre di- 
uerfes maladies, principalement contre la Lepr@ : mefmement 

l’eau qui en eft diftillee, eft linguliere contre la Lepre, comme 
dit Munller, fi ainfi eft: combien plus finguliere pour ceft: 

effet fera l’eau qui eft diftillee de la refine qui vient dç ceft 
arbre. ' 

E au de fleurs d'Qrenge, 

Eau de fleurs d’Orenge, appellee vulgairement eau de Na- 

phe, diftillee par la campane à force de feu, eft de fi grande 
fuauité & odeur, que pour le certain elle furmonte toutes les 

autres eaux odoriférantes : les médecins Efpagnols en vfenc 

auiourd’huy pour vn leger vomitoire , comme eferit Amat 
Portugalois fur Diofcoride, & auant luy Platine en fon liure 
de l’Honnefte volupté, laquelle mefmement il recommande 

fort,pour ceft effet beuë tiede: experimétee telle plufieurs fois, 

par moniteur le Grand,médecin Parifien. 
Eau de noix Auellaines. 

Eau diftillee des noix Auellaines nouuelles, beuc au poix de 

deux drachmes, eft vn prefent remede contre la colique & trâ* 
cheesjchofe feure & experimentee. Alex.Bened. 

Eau de noix communes. 

Quelques vns diftillent eaux de noix çommunçs, non meu- 

ies,enneresauecicurcocque, qui eft fouueraine contre la pe¬ 
lle, & pour fomenter les lieux podagres. Gratarole. 

Eau de Eilofellt. 

Eau diftille de Pilofelle autrement Peluette eft finguliereméc 

bonne pour toutes vlceres, mefmement fort enuieillies, dçs 
ïambes, moyennant qu’en vne liure de celle eau on ait mis 

premièrement, miel rofat , .mirrhe & litharge de chacun 
deux onces, & peu de camphre, puis qu’on la laiflë au Soleil 
par trois iours entiers, apres qu’on la coule : faut en fomenter 
les vlceres, &c appliquer deflus pièces de linges rrempees en 
celle eau, & faire cela deux fois le iour. Celle eau doft 

çllre diitillee au mois de Septembre,principalement en beau 
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temps 8c ferain, non pluuieux. Es additions des Pandeflesl 
Eau de pommes [aunages. 

Eau didillees de pommes fauuages non meures ed vtile co¬ 
tre les rougeurs & fyrons de la face. 

Eau de fleurs de Rofmarin. 

Eau merueilleufc des fleurs de Rofmarin. EmplifTez vue 

bouteille de fleurs de Rofmarin, enfoncez la en du fable iuf- 

ques à la moitié, & l’y laiffezvn mois entier ou plusiufqucs à 
ce que les fleurs foy cnc conuerties en cau.Puis mettez la au So¬ 

leil l’efpace de quatre iours elle s’efpaiflira, & aura la vertu de 

Baulme. Elle conforte le cœur, cerueau & tout le corps, elle 

foi tific la mémoire,ode les tafehes de la face & des yeux,fi l’on 

en inftillc feulement vue goutte dans l’œil, par deux ou trois 

fois. Elle re&ifie les membres dapides, guarid la Paralyfie, 

demangefons qui viennent de pituite falee, Adules, chancres 

qui font autrement incurables. 

Autre edu des fleurs de Rofmarin de vertu admirable, qui 

contregarde l'homme en fa fanté, & toutes les autres parties 
en leur entier, conforte la veuë, ode la douleur d’edomach& 

du ventre, rend la perfbnnc gaye qui en vfc , 8c fait plufieurs 

autres biens.ElIe cd didillce des fleurs de Rofmarin par alam¬ 

bic: la dofe cd de quatre onces vne fois la fepmaine. 
EaudeRofee. 

Eau de Rofee fait le teinéf du vifage fort beau 8c gracieux, 
empefehe les rides. Si à l’yfluë du bain aux eduues,vous lauez 

tout le corps de cede eau meflee auec blanc d’œuf elle, blaa- 
chid la peau & la defend de gratellcs. 

Eau de Limons. 

Eau didillee par alambic de Limons, ou le iud d’iceux, le 
poix de deux onces, auec trois onces de la déco «dion de raucs, 

pour vne prifc,profite beaucoup au calcul des reins. 
Eau R,o[e de bonne fenteur. 

Eau Rofc de bonne fenteur cd préparée en diuerfes façons. 

Aucuns prennent telle quantité qu’ils veulent de Rofes fau* 

uages, les font digérer au bain I’efpacc de trois iours, puis les 

didillcnt à la vapeur d’eau chaude. Ou empliffent l’alambic 

de fueilles des Rofes liees en vn linge ou mouillent par dedans 

le chapiteau,afin que les fueilles des Rofes tiennent contre les 

patois, &ainfi didillcnt l’eau. Les autres apres qu’ils ont 

/ fait vn lid des fueilles de Rofes, l’arrofent auec eau de yie & 
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mettent vn autre lift par deflus qu’ils arrofent d’eau de vie, 
puis encores vn autre iict iufques à tant que la courge foiï 

pleine , &ainfi les font diftiller. Aucuns au lieu d’eau de vie, 

préparent vne eau odoriférante de poudre de clou de girofle, 

ainfi l’eau Rofc eft faite beaucoup plus odoriférante. Sont 

quelques vns, qui à douze onces d’eau Rofe meflent yne once 
de camphre & diftillent. 

D’aucuns la préparent auec fandaux & autres drogues aro¬ 

matiques & de bonne fcntçur. Les autres diftillent herbes odo¬ 

riférantes ou fleurs femblables trempees en eau Ample. D’a- 
uantage pluticurs font tremper enfemble vne demie bnce de 
fafran entier, deux liures d’eau Rofe, & les diftillent : d’autres 

prennent deux liures'd’eau.Rbfe, vne drachme de fafran battu 

& diftillent. Aucuns prennent vne once de clou de girofle» 
puluerifezauecdeuxliures d’eau RofeSé les font diftiller. 

Quelqu’vn en ce pays fait diftiller eau rofe des rofes pafles, 

qui lafehe le ventre, Ilprend pour lafchcr le ventre l’eau qui 

diftille la première,auant que les rofes foient hauies,& diftille 

au bain de Marie, là où aufli il diftille les herbes feiches, & les 
•autres au fable. 

Scaligcr eferit que l’eau rofe eft diftillee en plus grande 

quantité de la rofe domeftique, mais moins odorante que de 
la fauuage. 

Eau de fleurs de Sureau. « 

Eau diftillé par l’alambic de fleurs de Suzeau garde le teinéfc 
à ceux qui vont par chemin du halle du Soleil, & d’autres in¬ 

fections û on s’en lauc le vifage. 
Eau de Scabieuft. 

Eau diftillee de l’herbe feabieufe boue dilfoult lefang cn- 
gourmelé dans le corps. Mex. Bened. 

E au de fleurs de Soucy. 

Eau de fleurs de Soucy eft ainfi diftillee au Soleil principa¬ 
lementau mois d’Aouft. Prenezlamittreou coëffc d’vne fem¬ 

me, perccc de plufieurs futures, pendez là dedans vn voirre 
blanc fi bien qu’elle ne touche au fond du voirre, empliflez 
ccftc coëffc d’vne bonne partie de fleurs, puis cftouppezlc 

voirre par deflus , afin qu’il n’ait aucun air tant petit foit-il, 
faites le diftiller au Soleil l’cfpace de quatre ou cinq femai- 

nes. Celle eau clarifie la veuë & les y eux,& eft finguliere pour 
conforter les yeux, l’on pourroit faire en mefmc forte vne eau 
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des fleurs de bouillon blanc. L’eau de fleurs de fouey, appaife 

les douleurs du membre viril, & des mammelles des femmes, 
par fomentation. 

Eau & huyle de fleurs de bouillon blanc, 

Eau 8e huyle de fleurs de bouillon blanc, font de merueil- 
îeux effet contre la goutte és pieds ainfi que par plufieursfois 
on l’a expérimenté en vnefcihme goutteufe, laquelle s’efmer- 

ucillant defes douleurs fl toftappaifecs,& craignant que ce né 

fuftvn remede ftupcfaétifnc vouluft vlcrd'huyle, d’où vint 
qu’vn mois apres fes douleurs rcnouuellerent: Cefte eau eft ai¬ 

grette, dont on cognoift facilement que l’herbe à trempé pre* 

micrcment en vin : Prenez donc fleurs & racines de bouillon 
blanc, pilez les & les faites tremper envinblanc,& leslaiffez 

pourrir l’efpacc de deux mois, puis diftillez.Trempez vn linge 

Medans cefte eau, & l’appliquez le plus chaud qu’il fe pourra 

endurer fur le lieu malade, trois ou quatre fois le iour , frot¬ 

tez le d’huylc par trois iours, &fl la douleur répété, vfez en 

cncores, & elle ne reuiendra plus. 
Eau diftillce de bouillon blanc pourrie auec peu de vin 

blanc, puis diftillee par alambic, eft vn remede admirable 8c 

expérimenté en toute douleur de podagre, Sc des dents. le l’ay 

fait & veut d’vnincertain antheur. 

Eau de fleurs de tilliers. 

Eau diftillee de fleurs de tilliers clarifie la face,& nettoye les 

macules & veftiges imprimées du Soleil : que l’on trempe vn 

linge & qu’on le mette lur le vifage trois nuiéts, il guérira eà 

trois ou quatre iours. 

Eau de fleurs de tilliers profite auxmauuaifes difpofitionS 

de l’amarry, calcul, 8c epilepfic : elle doit eftregardee en vn 
voirrebien eftouppé, afin quelle ne perde fon odeur. Prenez 
vne cueilleree pleine de cefte eau,trois ou quatre'cueillcrees 

derofeedeMay,meflezenfemble, & cnlauezles aiflelles & 
mammelles puantes d’vne fenteur de bouc, elle guariftd’hom-f 

me peut fcmblablcment vfer de cefte eau pour fentir bon. 
Eau de tormentille. 

Eau de tormentille eft bonne pour les vlccres, chancres, fi* 

ftulcs,& playes intérieures, mefmcment és douleurs des main- 

tnelles & du membre viril, elle guerift l'hy dropifle, clarifie les 

yeuxfurtous les autres medicamens Oculaires,appaife les fle¬ 

ures. Qujboira de cefte eau neuf iours entiers, fera deliure 
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d’hydropifie parce qu’elle prouoque l’vrine puiilamment. El- 

lè eft diftillce de l’hcrbc entière auec fes racines hachées me- 

nuës. Pris d’vn vieil liure efeript à la main en langue Germa¬ 

nique. 
Ia» de fleurs de Sureau. 

Pour la douleur prouenant d’vne acrimonie d vrine es vaif- 

feaux de l’vrine. Prenez eau diftillee des fleurs du Suzeau trois 

onces, de fuccre vn peùtbeuuez 5c vfez de ce rcmede dix iours 

entiers tous les matins 
Eau d'Ajfefeticle. 

Eau diftillee du treffle bitumineux & Afle fétide au bain de 

Marie» prife à la quantité d’vne cüeilleree , eft finguliere pour 

les fuffocations del’amarry. 
Des eaux diftillees des femences, efpiceries, 8c autres tels 

Amples, voyez cy apres entre les huyles : car de la plus grande 

part d’iceux les eaux Sc huyles font diftillees enfemblemeat. 

Des eaux dtjhllees des animaux,oupartie d'iceux. 

C H a v. IIII- 

Eau d'oeuf. 

ÏE moyen d’extraire la fubftance de tous animaux 5c œufse 

^Prenez oeuf frajs le poix de neuf onces , fcl commun pré ¬ 

paré vne once,meflez8c pilez le tout foigneuiement enfem- 
ble, mettez dans vne bouteille de voirre eltouppcedefon an- 

tonnoir, ou feau, au bain ou fien dix iours pour le moins: le¬ 
quel temps expiré accommodez luyvn chapiteau 8c vn vaif- 

feau receuant le tout bien luté enfemble, faites voftie diftilla- 

tion de peu à peu furies cendres à petitfeu, amaflez 8c gardez 

ce qui fera diftillé. 
Eau de Tortue', Verdrie, Chappons, & Serpens. 

Il fera fait le fetnblable des Tortué's,Perdrix,Chappons pour 

les heûiques , mefmement les Serpens feront ainfi diftillees 

pour les ladres. 
Eau de fang d'homme. 

Eau diftillce du fang d’vn ieune homme: Prenez le fang 
d’vn ieune homme bien difpos 8c bien fain, de l’aage de vingt 
ans ou enuiron, laifiez le repofer au vaifleau iutques à ce qu’il 

foit refroidy, & que la ferofué foit feparce du fang,8c nage par 

deflus, que ietterez hors, puis mettez la bouteille dans fien de 
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chenal refpacedcfcizc iours afin qu’il puifte (pourrir, apres 

diftilleZ en alambic, telle eau cft finguliere pour les gouttes & 

defluxions fur les ioih&urcs, fi les lieux malades en font fo. 
( mentez. 

Eau de fiente d'homme. 

Eau difHUee par l’alambic de fiente d’homme rouge, ou 

rouffeau cft fouueraine pour les fiftules, rougeurs & obfcuri- 

tez d’yeux , pourofter latayedes yeux, cftancher les larmes fi 

vous en mettez quelques gouttes dans l’œil : elle guarift l’efca- 

re & rend les cicatrices belles fi elles en font fomentées. Prife 

en brcuuagc fecourc les epile ptiques, mefmemcnt fi leur tefte 

en cft frottee : appliquée fur les apoftemes, les rompt incon¬ 

tinent Beuëguariftles hydropiques : difloulte auec chaux Si 

beuë, rompt la pierre, fccoure incontinent lesmorfures des 

chiens ou autres beftes enragees & venimeufes : moyennant 
qu’elle foit beuë foudain apres le venin,elle guarift. Bertapalia, 

Ell’cft bonne pour les vers, chancres, vlccrcs, corrofifues, 

mcfmement pour la cheute du poil fi on laue le lieu où tu veux 

que les cheueux renaifïrnt, puis l’on frotte ledit lieu de bon 

miel 1‘cfpace de trente iours : c’cft aufli vn fingulier & fecret 

remede pour toute tigne & gratelle : Et afin que cefte eau ne 

foit puante tu y pourras mefler quelque peu de Mufc ou dé 

Camphre. 

Eau de fiente de P igeon. 

L’eau diftillee de fiente de Pigeon , trempee premièrement 

en vin toute nui&, prife en brcuuage eft bonne contre le cal* 
cul. iheophrafte. 

Eau de Chappon, 

Eau diftillee de Chappon,de laquelle la Marquife à vfé 
durant fes couches. Prenez vn vieil Chappon de douze ans, 
foit eflouffé & accouftré félon L'art, puis boiiille en fuffifante 

quantité de maluoifie & eaux de rofes & borroches*en double 
vaifleau, pilez par apres la chair auec les os& les entrailles, 

fo) ent diftillces félon l’art au bain de Marie par alambic, ad-* 

iouftez durant la diftillation poudres des clc&uaircs de diam* 

bra, diamofehum, degemmis, diarrodon abbatis, diamarga- 

riton calidum, aromaticum rofatum, de chacun quatre Icri- 

ptulcs,conande préparée demie once, puis adiouftez derechef 

huylc de cancllc quatre grains, de doux de giroffle fix grains, 

méfiez. 
De fer ipt loti 
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Üefcriplioni'eaU de Chappert, félon le dejpeit- 

' ■ ' faire de Céloigné. 

’ ' '"ï1' ^ i •' ’ 
b:J-> 1 V. 

■f^Âüt Venét & lafler lon-gueftVeftt-'lc Chappori, puis îc tiiëtj 

Jf aprcslè phipïiërfàns le Aô'üUlerâUGüticmenCj luy ofter fes 

entrailles , & lëhâchet nieiiff auec fa chair, fes ds, fon efto- 
mach, foyè èc coeur, toutes! féS"autres tripaillèS iettees : apres 

qu’il fera hàdh&raënu \ p'âârfl&faire tremper faudra /mettre 
vne liure & dèfnîed’câù rofe'i ^vneirare d'eâu de buglofc, vne 

liure d’eâü dé mëliffe ou nfairîolàitie, vhe liure & trois onces 
de vin de maluoifîë, deux onces de canéücj demie drachme 

de fafË-an,'femencc d’tndlïïë trdis'drâéhmès>,b;galangc deu* 
drachmes, gib'gëtnbïe,' noix tnÜfêadë, macis, fàfldal, curin>dé 
chacun vnë- d!râchrtte!, cfeorcè de citron drâêhnié & demie, 

fleurs cordiales dë èh'a2âàtt;^idyWiéhme,cdriaB'depreparee/e- 
mence de nSét'ôâ dé'chacündéu^ drachmes , pibons yne once, 

fleurs d’orengé confite deiriiejoncc : laifTëzle toüt tîrerhper en- 
fémble refpdce deViBgrquâtŸêheuresfur vn fburnëau ou autré 
lieu chaùd'i PSiÿieÆàpitdat^iëh itns;& bien accommodé, 

foit diftilee au bain de Marie : 8c dans la liqueur diftillee 
èfteindrei vd lingot d%r,ëriflàtrnb^, prinèipâUerhent tors que 

Vous en voudrez--ifer. PrinSdtl diï’pënfaire de Coloigne. 
- 3 Mdifite P/ëtt%'de'VUot,M&ffY'èpâre~ène difiMaiiàrt 

iA'itgiftïalti,de Ghdppon. ' 

faites cuîrebrti Cha^poii feu éati à fuffifànce.fêllëmënt qu'ils 
demeureritâeiix tïürefde bouillon, puis diftiHèzTà chair & le 

Éouilioh V eiïùirèn vnfe liüfé oàtirire & demie, ilh’adioufte 

aucune poudrèfdëfpicétieSjiîi hërbes ni râeinèsill vfe de celle 
eau aux foiblëlfes des-fiebures, & cft fort planante & faas 
mauuaisgouft. - 

> •J ; Autrement. 

faites cqire vn fort bon Chapponeii eau pure, auécfueilles 
deborrochcs, & bùglofe, de chacune vue poignee, conferues 
de violes, de rôfes, deborroches, & buglofc , dç chacune deux 

obees, adiouftezquelque peu des poudres cordiales, diftillez 
le tout au bain de marie , puis aromatizez auec la poudre de 

diatrium fandalofum, & baillez en fouucnr. And. Lacune in la 
fin de fon liure dèla pefle. 
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Autrement, félon quelque Dotteur. 

Prenez vn Chappon vieil**' de fix, fept à huit ans, déplumez 

& vuidez-le de fes entrailles, laiflezle tremper toute nuiûen 

eau,faites lccûirecnvn pot tour îieuf, qui contienne quatre 

pintes, efeumez le & oftez la graifle qui va par deflus, & faites 

que le pot foit toufiours plein : apres qifil fera parfaitement 

cuit iufques à la diflolution des os, oftez toutes les petites 

peaux & la graifle, hachçz la chair menu, laquelle aueele 

bouillon,mettez en quatre Bocies bien lutecs & eftouppees de 

toutes parts & ferez diftiller à feu continu:rcferuezcequifera 
diftillé en vn pot bien eftouppé, pour en faire vfer à ceux qui 

ont leurs forces du tout abattues 3t débilitées, & qui ont en¬ 

tièrement perdu l’appetit. 
Autre eau de Chappon pour reflaurer les forces du tout cheutes, 

félon l'ordonnance d'yn cen ain Médecin. 

Hachez menu toute la pulpe d’vn Chappon.la peau 8c graifle 

oftces,puis lauez la auec eau de Buglo(e,cefait adiouftez con- 

ferues de violes, borrachc, buglofc de chacune once & demie, 

confcruederofcs vne once, fucillcs d’or fix, meflez le tout en- 

fcmble, & faites diftiller en double vaiffeau félon l’art Baillez 

fouuent rnc çueillercc dcccfte eau ou feule, ou mcûce auec 
bouillon. 

Autre eau de Chqppon fort conuenalle à ceux qui font 

extrêmement fasbles de lafieure. 

Prenez la pulpe d’vn Chappon qu’on aura vené 8c fait cou¬ 
rir, auant que luy coup,per.dégorge, oftez la peau 8c la graifle, 
& le lauez en eau de larftùç.&nçnuphar : adiouftez çonferues 

de violes recentes & de fleurs de blepuphay de chacun vne on¬ 

ce, conlerues de buglofe 34.de .bo^ache de chacune once & 
demie, fcmences de pauot blanc, & lai,étue ,dç çhacunç vne 

drachme, poudrede diamargariton froid’ djajçhme3c demie, 
iuftde pommes redolentcs deux onces, meflez je tout enfem- 

ble& faites diftiller en double v,aifleau félon l’art, referuezee 
qui fera diftillé pour en vfçf. , 

Autre eau pour reflaurerjes forces entièrement alba- 

tues es maladies froides. ,,,, ,, 

Prenez la pulpe d’vn Chappon bienlaffé, lauez-la en vin 

blanc, mcfmcpaent en vin de maluoific fl la maladie eft fort 

froide,adiouftez confçrues de fleurs de fauge vne pnce,confer-. 

ues de ftcchas,dç roftnarin 3c d'Àcorum,dc chacune demie o»- 
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Ée i tfcorcé de Citron confite àuec fuccre hacKce mènufix 
drachmes, du dedans de canelle & de noix mufeade de chacun 
■vnc drachme, foit le tout méfié enfcmble, & diflillé au bain dé 

Marie felohl’art: quelques cueillerees de cefle eau fbiént bail¬ 
lées au malade par certains iütcrüallés. 

Plufièurs louent ces éaux de Chappbns diftilleés en touteè 
maladies, principallcment de là telle & froides qui lontauec 

foibleflè: mcfmetnentnous les auons experimcnteeS fort prof- 
fitables éS coliques prihcipaîlefnent YCnteufeS y car l’eaü diftil- 
leefi eli’eft bien préparée h’ênfle point •* le médecin expert ÿ 
pourra adioufter tel médicament qü’il cognoiltra eflre ncce& 
taire pour la diuèrfité de la maladie. 

Tettrqtioÿ les boitillons gi-as de Chapporis, gr autres choféi 
graffes, yen qu'ils ont yne JubJlancefluxile g? aiïetj 

nefedifliUentqtt'npeine. 

C H A P. y I. 

ÊSt- ce parce que la graille nageaht par delïus, fait.comme 
vne peau à là liqueur quieft défions,pat làquéllè l'huihcur 

qui eft deflbus né peut qu’à grande peine cuaporer?,Pour cèfte: 
eaufel’huylc efpanduë defluS le vin ou eaux odoriférantes, 
empefehe quelles ne s’euentent: ainfi la raue mangee àuec 
huylenepeut exciter lesroufls& ventbfitez. quelle a accou- 

ftutilé d’exciter: ainfi les iulls que nous vbulons longtemps 
garder fans euent, nous lé tournons d’huyle,a.fin qüeles efprits 

qui garderie les iulls, nè s’exhalent, ou qu’ils né foient attrrea; 
par l’air eiterieur. Iean Langé enfes epiftres. 

• - - Recueil des eaux qui font dtflillees des befles 
ou parties d'icelles. 

G H A P. VI î. 

tau refleturanti. 

EAu reftaürante difliileé, fort vtile pour les heé$îqUes,prifê 
du fécond liurej des Caprices,dé Fiçraucnti. Prenez.vnç 

pciulle ieurie bien bonne, qui niait enebre fait fes àéufs, foit 

plumée toute viue, afin que le fang foit efmeu & efpandu pat 

D 
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tout le corps &la chair, apres quelle fera plumée qu’on la 

vuidc & luyofte feulement fes boyaux, puis qu’on la pile toute 
entière auec fes os dans vn mortier, adiouftez y autant de 

moiiellcdc pain frais qu’il y a de chair pilec, pillez le tout en- 

lemblc auec vnc poignée de feabieufe verte ou (eiche,& le poix 

d’vn efeu de fueille d'or,puis adiouftez autant d’eau de motel- 

le de iardins que peut pefer tout ce que dcflus, laiflez les repo- 

fer toute nuift, puis mettez les dans vn vrinal garny de fon 

chapiteau & receuant, en adiouliant trois liures de fort bon 

-vin & meur, diftillcz au bain de Marie, tant que le marc de¬ 

meure tout fec, & aurez de l’eau fort fingulierc. Pour chacune 

liure de cefte eau diftillee adiouftez vne once de noftrc eau de 

miel(dc laquelle fera parlé cy apres au troifiefmc liure, ) gar¬ 
dez la en vn vaifleau de voirre, que laifferez quelque temps 

ouùcrt, afin que fa fumee s’euapore, puis l’eftoupperez, afin 

qu’elle ne s’eu ente point : l’on en peut vfer au repas & hors des 

repas, elle cft fort louuerainc pour la toux feiche des fcbrici- 

tans, & pour les femmes qui trauaillent à accoucher, & font 

tourmentées d’vnc grande feicherefle. 

Eaux de b Une s d'œuf. 

Les Chymiftes diftillent des eaux de blancs d'œuf, comme 

aullï de iaune d’œufs, y adiouftans quelque peu de f:l, mcfme- 

ment des chofes graffes &. refineufes, & auant que les diftiller 

les font digerer l'efpace de cinq iours en fien de cheual. Vous 

pourrez lire plufieurs deferiptions de telles eaux enlaPolychi- 
mie de Diodare Enchion, qu’auons mis en lumicre. 

E au d'A. rondelle s. 
Eau diftillee d’Arondeiles pour l’epilepfic félon la deCcti- 

f ption de Rondelet. Prenez Arondelles le poix de fix onces, 
i Caftoreum vnc once qu’ils trempent toute nuitft en eau,K 

mis dans l’alambic foyent diftillez : faut prendre de cefte eau 

enuiron deux cuerilerccs vne fois le mois,au matin à ieun. 
E au de Viper es. 

Eau diftillee par alambic des Vipères, leur telle & queuï 

iettezhors, cftlingulierepour lescfcrouelles, &fiftules, file 

lieu malade en eft arroulé ou fomenté:mefme le marc de la di- 

ftillation appliqué en forme d’emplaftrc fur le piarç Sutfianek 
Eau de Grenoilles. ' 

Medicamentdes Grenoilles cpntre lalepretle ne veuxpas 

(dit Fumanel) taire ni contcftincr vnfingulier remède qui cil 
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fait des Grenoilles en celle forte: Prenez telle quantité de Gre- 

noilles que voudrez, efcorchezles & leur oftez leurs entrail¬ 

les , mettez les dedans vn vaiffeau d’erain eftamé par dedans, 
le fond duquel ait plufieurs trous à la façon d’vne Chantepleu- 

re , & l’orifice fuperieur bien cftouppé & luté afin qu’il ne s’e- 
uente : ce vaiffeau foit affis fur vn autre vaiffeau qui fera en¬ 
foncé dans terre & luy feruira de receuant, tous deux bien 
ioin&s & lutez enfembtc de toutes parts. Plus foit fait le feu à 

l'entour du pot de deffus, iufqucs à tant que l’eau diftille des! 
Grenoilles: laquelle referuerez pour en boire tous les matins 

les trois parts où la tierce partie d’vne once: (Eau de vipères.) 

Si l’occafion fe prefentoit, certainement ie ferois expérience 
de l’eau diftillee de laichair des vipetes, bien préparées à la 
mefmc façon que des Grenoilles. La forme des vaiffeaux que 

Nicolas Florentinenfeigne en fon grand commentaire, fe- 
ptiëfme Sermon, chapitre trentencufiefme,du traitté cinquiè¬ 

me ell telle. Il commande que le vaiffeau premier foit emply 

de Grenoilles préparées, ayant la gueulle farcie de beurre,Sc 
de l’eau qui en fera diftillee, comme d’vn fingulicr remede en 
frotter les chancres. 

ronué do feu. 

cé dans terre. 

E au de Mhl. 

i Eau diftillee de rayon de miel fert pour faire naiftre le poil, 

femblablemeiit à la difficulté d’aleine fi cll’eft beue : oinéle ou 
froctee fait croiftre la barbe, ils’cn fait vn meilleur d’huyle & 

miel, qui à vne grande vertu. 
x Eau de miel diftillee frottee fur les lieux chauues & depilez 
fait bien toft renaiftre les cheüeüx. Tbeopb. 

i Ican Montainé dit qu’il fe diftille vne eau forte de miel,la- 

D iij 
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quelle en la tierce diftillation eft rendue venimeufe: mais du 
mercure (qui eft refoult en eau par l’eau forte) qu’il fc fait vne 

liqueur falubre & corroboratiuc. 

4 Eau de miel blanchiflan; la face : Prenez miel rouge deux 

Hures, gomme arabic deux onces, méfiez ces deux enfenv- 
ble, & diftillcz par alambic auec vn feu doux. L'eau première 

çft bonne pour nettoyer le ?jfage, la féconde & tierce pour 
les chcueux blancs. 

j Gefneradiftilléeaudcmiel, duquel la prenaicre eau fen- 
toit quelque peu la cire, gracieufe toutesfois, claire, & blan- 

chaftre,laquelle poutroit eftre bonne pour les colliques:La fé¬ 
condé auort quelque aigreur : La tierce eftoit quafi vinaigre: 

La quatrième n’eftoit pas beaucoup differente de vinaigre. 11 

çomméça à diftftler à fept heures, & d’vnc demie liure il enti¬ 

rait deux petites phiolps ce iour là : il recommença à diftillcc 

aufoiriu!quesàminuiA,& fetftlefeu iufques à neuf heures 

denuijfl:le lendemain au matin cncoresdepuis fix heures, iuf¬ 
ques à deux heures, alors commença à fortir vne grande fu¬ 

mée & à demy puai]te,& la matière à monter, affauoir quand 
il n’y a plus de matière aqueufe le miclmotç’.l’oftay alors tou¬ 

te la courge, que nedeuoispas ( car eftoit allez la tirer plus 

haut fur les ccndres)il y auoit des gouttes rougcaftrcs,bruflees 

dans l’alambic,acres & de telle odeur qtlalî que l’huyle de bois 
degeneure. La courge s’eft fendue par bas.il eftoit rcflé en la 

courge du miel noiràftkej bruflé,amer à demy, teindant en 
couleur iaune. 

!Hydromel diJHllé, 

M.Gefiier a diftillé du vieil Hydromel i en là courge cfe- 
meuroit vne matière noiraftre, douce,d’odeur forte, l’eau pre¬ 
mière eftoit de bonne fënteur, & reprefentoit an gouft l’eau de 

vie,ne conceuoit toutesfois la Samme : l’eau fécondé,fembloit 
plus aqueufe auec quelque aigreur, il en eft diftillé fort pep 

d’eau. 
Hat* des atijpi de Grenoilles. 

Eau diftillees des cuiffes de Grenoilles, eft fouueraine pour 
les phthihques, pulmoniqucs, félon Ale*. üeneditt. mclmç- 

ment es intempéries fciçhes du foye, h on en prçnd deux fojs 

lçiouri icun. 
Kayde/berne deGrenoillf,, M 

Eau diftillce au mois de May, du fperme çlc Grepoille ap-. 
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pliquee fur la goutte des pieds, appaifefort les douleurs, 8c 

les ofte du tout. 

Des eaux compofees, principalement de fueilles, fleurs, racines, 

graines, fluiCls, d’herbes & arbres, des iufls, li- * 

loueurs,gommee, bais. 

C H A P. VIII. 

Eau qui conferue la y eue long temps, nettoye les yeux 

de toutes ordures & macules. 

P Renez vio blanc meur & fort bon.douze liures : pain frais 

lauédiligemment, trois liures :efclere, fenoil, efchalotte, 
fquille, c’eft à dire, Oignon marin de chacun quatre onces: 

clou de girofles demie once, mettez le tout dans la Bocie gar¬ 
nie de fon chapiteau, & de fon vaifleau receuant, diftillez au 
bain de Marie, tirez eh cinq liures d’eau, que garderez à part: 

elle eft bonne comme l’ay dit aux yeux, beuë tous, les matins 
continuant vnmois entier,contregardeaufli le corps de glan¬ 
des maladies. .C’eft va grand fecret en pluficurs maladies. 
Fierauenti. 

Eau pour les yeux, d'vn liure des fecret,s eferit a la main. 

Prenez tormentille, fenoil, rue, endiue, bethoine efclere, 
cuphraife, rofes rouges , capilli veneris, filer de montagne de 

chacun vne poignee,faites le tremper en fort bon vin blanc va 

iour & Ync nuid, puis diftillez herbes & vin par alambic, 8c 
ferez vne eau merueilleufe pour les yeux. 

Autre eau du mejme liure fort excellente. 

Prenez cuphraifc,efclere,quintefueille, veruaine. niorgline, 
ou mourron baftard, fleurs de rofmarin de chacun'vne poi-, 

gnee:mefle$lc toutcnfemblc én maniéré defaulce, vcrfezpat 

delfus vm grec fort vieil & fubtil, & le mettez dans vne bou¬ 
teille de voirrebien cftouppee par quatre ou cinq iours, puis 
ayant accommodé à la bouteille vn chapiteau & vaifleau re- 

ccuant, diftillez le à petit feu. A l’eau qui en fera diftillec ad- 
iouftez ce qui s’enfuit, femences de rué, de fenoiffucre candir, 
tutie préparée & mile en poudre, aloës.hepatique, de chacun 

trois drachmes: le tout bien meflé auec cefte eati, & mis 
dans vne Bocie de voirre auec fon chapiteau, foit*diftillé à 

petit feu.Gardez l’eau qui eu fera diftillee dâs vne bouteille de 

D iiij 
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voirremté feule goutte de ceftc eau inftillee dan&roBtl guaiïft 
toutes fortes de maladies d'yeux,fi elles font froides. 

L’eau de maiflre Pierre fjpagnol qui aguifie la veuê, clarifie les 

yeux,oJle les taches & boutons de l’eeil. 

Prenez graines defenoil, perfil,, âçhe, filer de montaignc, 

aniz, carra, graines des deux route bonne, racines d’efclere, 

de galange, bethoine, fueilies d'aigremoine, tormentille, rue, 

veruaine : faites les trempetle premier jour en vrine de ieune 

enfant vierge, lefeçond iour en vin blanc,le troifiéme en lairft 

de femme ou d’anefle, le quatrième faut diftillèt tout cela, $c 

garder l'eau diftillec comme vn baume dans vn vaifleau bien 

igftouppé. autrement fa vertu s’eluenteroit. > ' 
Lan de merueilleufe operation qui clarifie la yeuë nebuleùfie, 

contregarde la fantédesyeux,de l'ordon¬ 
nance de lean de vigo. 

Preneziuft de fcnoil,d'efclere,de ruè,d’euphraifede chacun 
deux onces, miel dix drachmes, farcoçolle, antimoine, tutic, 

aloe, dé chacun demie once, fiel de chappons, de coqs , & de 
poulies, de chacun deuxdrachmes, noix mufeade, faffran* 

eloii de girofle, de chacun vne on ce : fucre candir, de fy rop de 

rofes fix drachmes, foy e de bouc bien fain deux on ces & de¬ 

mie, fleurs dé rôfmarin,& de toute bonne de chacun demie 

pôigneetce'qu’il fe peut pifter foit pifté fubtilcment, 5c le foryç 

naché menü:puis tout foit méfié enfcmble, & mis enalambic? 

de voirre,pour efirediftillé deux fois félon l’art : vfezen dans 
L’oeil, &foyezalfeuré qu'ilcft demerueilleux effed. 

Autre eau pour mefine intention de l'Au- 

theurmefine. 

Prenez fieldoyfeaux viuans de rapine, fiel de grûë de cha¬ 

cun deux drachmes, fiel de perdrix, phaifans, «tcoqs de cha¬ 

cun trois drae. iuft defenoil, iuftu’euphraile de chacun once’ 
& demie, vin des deux fortes de grenades de chacun dix draç, 

aloë hépatique, farcoçolle de chacun deux drachmes, cube- 

bes.poiurelong & rond de chacun vn fcriptule,flanelle drach¬ 

me & demie, noix mtffcadcydou de girofle de chacun vne 
drachme, facre candit, de fyroprofat fix drac. antimoine,tu- 
tic.de chacun ij. drach.& dem.foye de bouc trois onces,fleurs 

de rofmarin vne poignee-.hachez menu & triturez tout enlem- 

ble , & le mettez dans alambic de voirre pour y eftre diftill$ 

Içlô l’arç. Car-ccftc eau inftillee dans l’çeil côtrcgarde la fant& 
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l’oeil, & corrige la veuë trouble & caligineufc. 
Eau fort precieufe pour la y eue trouble g? caliginettfe, 

O'tous autres yices des yeux. 

Prenez vin blanc deux gobelets, iuft de fenoil député & cla¬ 

rifié vn gobelet, camphre vne drachme, tutie d'Alcxahdric 
vne drachme, gingembre demye once, miel quatre onces: ce 

qu’il fe peut triturer foit trituré, & le tout mis dans vn baflm 

de luton l’efpace de neufiours à l’air,où ni la rofec ni le Soleil 

puiffe donner , puis foit diftillé par Içfcultre ,& l’eau diftiljco 

referuee dans vne bouteille de voirre, pour en vfer foir & ma- 
tin,d’vne goutte ou deux inftillce dans l’œil. Arnaulch 

E M de.très nobles operations és Cataractes des yeux, car ellerefoult 

. l'humeur crajfe, qui efl dans l’oeil, entre la tunique corhee 

& l'humeur criftalin,0> conforte notablement la 

faculté yifiue. le an de Vigo. 

Prenez foy e de bouc fein & récent deux liures , calame aro¬ 

matique , miel de chacun demie once, iuft de rue trois drach¬ 

mes, eaud’efclerefixonces,eau defenoil.eau de veruaipe,SC 
dreuphtaife de chacun trois onces, poyurc long, noix mufea- 
de, doux de girofflede chacun deux drachmes, faffran vn 
fcriptule, fleurs de rofmarin , & de toute bonne de chacun de¬ 

mie poignee,farcocolle,aloë hépatique,de chacun trois drach¬ 
mes , fiel d’oy féaux viuans de rapine fi on cri peut trouuer vne 

once, ou au lieude ce fiel qu’ô préne le triple de celuy de coqs, 

poulies, chappons, & perdrix : le tout foit haché menu‘& tri¬ 

turé, à la trituration adiouftez fucrc blanc trois onces, miel 

rofat fix drachmes, puis diftillez tout enfemble dans vn alam¬ 

bic de voirre félon l’art, referuez ce qu’au!:ez diftillé dans vn 

vaifleaubien eftouppé, pour vous en feruit àla débilité delà 

veuë, cataradc future,yeux caligineux. 
E au diflillee laquelle tnife dans l’ail, reflaure la dilatation 

de la pupille, & conforte la vert» yifiue. 

Prenez fenoil doux vne drachme,lang de Coulomb vne on* 

ce, tutie, antimoine deux drachmes, eau rofe , eau de myrtil¬ 
les de chacun once & demie myrobalan citrin dçmie drach¬ 
me, mefkz & diftillez dans vn alambid. leahdeVigo. 

Eau ex périment ee à reflaurer la y eue quafi perdue, in- 

flillee foteuent dam les yeux. 

Prenezfenôil.efclére , (auge, roftharin, rue, veruaine dç 
chacun.vne poignee,foycnt diftiUecs dans alambic. 
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Edupour inflaurer U veu'e quafi perdue, & con* 

fommer la CataraÙe. 

Prenez verge de pafteur, des deux mille fueille de chacun 

vue poignee,efclerc,veruaine,rue, fenoil,fueillcs de Campane 

de chacun vnc poignee: Camphre demie once, les herbes ré¬ 

centes foyent piftees puis diftillees par alambic. 
Collyre, qui reflaure la y eue quafi perdue , gÿ» 

efi expérimenté. 

Prenez ache, fenoil, vue, veruaine, benoifte autrement dite 

fanemunde, & des Latins Caryophillata, Cartophylage, agri- 

moinc , petit Chefnc, pimpenclle, luminellc, fuciiles de frai- 

fier, fauge, parties efgalcs : faites tremper en vrinc d’vn petit 

enfant, & adiouftez poy ure fept grains,& quelque peu de miel 

blanc,diftillçz par alambic. Pumanel. 

Eau pour debiie y eue. 

Eau de fauge, fenoil, rofes rouges, efclere, rue, de chacun 

parties efgalcs auccvn peu de veruaine foit diftillec eau, de 

laquelle fi tous les foirs & matins on met quelques goûtes dâs 
lcsyeux,aidc beaucoup àla débilité de veuëdc vieillefTe.Ar»W. 

feutre eaupour le commencement de la defeente d'eaumejme- 

ment pour les humeurs & fluxitns. 
Prenez vnc once d’Alfa, miel blanc pur cinq hures, eau de 

fenoil,eau de rue de chacun douze drachmes,eau de marjolai¬ 

ne demie once, foit le tout diftillc par alambic, Pumanel. 
E(tu eu liqueur difiillépour exciter le fommeil, (y efi vn 

fecret pour faire dormir. 

Prenez Opium de Thebc,aulx pelez de chacun deux oneeîj 
pilez à part les aulx dans vn mortier de marbre aucc vn pillon 

de bois, & l’Opium à part: puis incorporez tous les deux cn- 

fcmble pour en faire comme vn Opiaco- Diftillçz cela en la 

comuç fur les cendres à petit feu : De ceftc eau s’il cft befoin 

frottez les tempes, front,poigncts,& gardez d’en vfer finon en 

tepvpsde neceffité, comme çsmaniaques félon qu’ilfcmblcra 
titre raifonnable. 

Pour faire dormir, eau eferitepar Tumanel, 

Prenez iuft des deux fortes de pauot de chacun demie liure, 

iuft de iufquiafme blanc & noir de chacun deux onces, iuft de 

pourpier, lai&uë de chacun trois onces, iuft d’orpin demie li¬ 

ure, iuft de nénuphar trois onces, graine de deux pauots, ra¬ 

cines d’orpin de chacun deux onces,graine d’y uray e demie li- 
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tire, graines de iufquiafme blanc & rouge trois onces, bois 

d’aloë,&noixmettcllesde chacun once & demie, graine dç 
pourpier, & delaiduë de chacun vne drachme, graine de fca^ 

rioledrachme & demie, graine d’endiuc vne once. Pilez, tout 

enfcmblc & laiflez macérer dans vn vaifleau de voirrcl’cfpa- 

ce.de trois iours, puis diftillez,,& baillez en vne drachme aue<s 
y in & eau. 

Eau eu liqueur diftillee admirable pour faire dormir. 

Prenez diatragacanth deux drachmes,fumach demie drach¬ 

me, fleurs de chardon de noftre dame trois drachmes, fandal 
rouge demie once,pfyllium vue drachme,efcorce de racine de 

mandragoreyne once, femence iufquiame demie once,fe- 

mence de pauot noir deux onces & demie , fçmence de pauot 
blanc & pauot rouge de chacun demie once, opiü deux drach¬ 

mes,femence de baiilic drachme demie, racines* de coque- 
rclledeux drachmes,fcmçncç de ciguë deux drachmes, pierre 

d’aimant demie liure, fçmence de pourpier deux onces,femçn- 
çe de lai élu es deux onces,femence d’endiuc trois onces,vin de 

grenade demie liure, femence de plantain deux onces, vin 
d’eTpine vinette demie liure,morellc vne liure. De tout cela elfe 
faite vire eau diftillee , qui excite vn fommeil fort puiflant & 

profond, fi à i’cntrcç du lid on en fioit demie once, aucç fort 
hon vin. 

"Eau qui écrite a fommeil Je Vumanel. 

Prenez poyure noir , iufquiame blanc, efcorce de mandra* 
gorc, graine de laiduë, d’yuraye, de pauot blanc & noir de 

chacun parties efgalcs : foyent broyez : baillez le poix d’vne 

drachme,ou bien faites tremper vn iour & vne nuid en iuft de 

îaiduë, gefoyent diftillez: & çc qu’ep fera diftillé gardez le 

pour voftre yfage. 
Autre eaupour faire dormir. 

Prenez iuft de iufquiame blanc , iuft de fueilles dç pauot 
blanc & noir, iuft de fueilles de mandragore, ou iuft de pom¬ 

mes d icelle,iuft de lierre, iuft de ciguë de chacun demie liure, 

graines de laiduë &: d’yuraye,toutes les deux broyées de cha¬ 
cune once & dcmietdiftillez les trois fois par alâbic,à chacune 
fois remuant & pilant le marc,rcnuerfant dcfl'us ce qu’eft défia 

diftil!é:En la tierce & dernière diftillation, ce qui fortira gar¬ 
dez le en vn voirrebien eftouppé , pour l’vfage qui fera feule¬ 

ment de deux ou trois gouttes tout au plus quâd il fera befoin, 



<o LIVRE SECOND 

'Eau pour le lauement de la tefle du mefme Vumanel. 

Compofuion (à ce que l’on dit ) fort experimentce, de la¬ 
quelle faut frotter le derrière delà tefte à l'heure du fommeil, 

l’efpace de quarante iours, en auallant quelques grains d’en¬ 

cens mafle , & ayanc gardé premièrement fort bon régime de 
vie. La compofuion eft telle: Prenez fleurs de rofmarin, de 

borroche, debuglofc, de violes, de rofes,de meliflc de chacun 

vne drachme,fleurs de chamamille deux drachmes & demie, 

fueillés de laurier, fléchas, marjolaine, fauge, de chacunfix 
drachmes: hachez les menu & les faites tremper l’cfpace de 

cinq iours en vin blanc fort bon & de bonne odeur, puis les 

djfttüeZ, & ce qu’eft diftillé , foit mis dans vn vaiffeau de 

voirie: adiouftezvnc liure de Terebemhinc, encens blanc 

deux onces, maftich,mirrhe, mielanacardinde chacun vnc 

once,le tout pilé & amalTé enfemblc, St laifle repofer dâs la li¬ 

queur diftillee l’cfpacc de cinq iours, foit diftillé pour la fé¬ 

condé fois, puis en l’eau qui fera diftillec adiouftez noix mu* 

feade, clou degiroffle, cubebes, canelle, macis , cardamome, 

autrement dit peyure d'Inde de chacun frx drachmes,bois d’a- 

loë vnc once, ambre,mufe, de chacun demie drachme: le tout 

pilé, amafTé enfemble , & laide repofer dans la liqueur diftil- 
ieel’efpatc de cinq iours, foit diftillé pour la tierce fois , au 

commencement aucc vn feu fort doux,à la fin aucc vn feu plus 
ardent:gardez pour voftre vfage. 

Eau experimentee a blanchir la face, fubtilier la peau, & cfter 
toutes les taches & macules du vifage. 

Prenez Térébenthine diftillee deux liures, encens trois on¬ 
ces, maftich demie once, ferpentaire grande ou petite autant, 

pilez tout enfemblc, St diftillcz encores auec l’eau de Tereben- 

thlne: puis prenez axunge recentede porc qui foit fondue vne 
liure , doux de giroffle deux drachmes , noix mufeades trois 

onces , canelle choilie, St afpic celtique de chacun demie on¬ 
ce, fpicque nard, autrement afpic d’outremer deux drachmes, 

camphre trois drachmes, or vne drachme, argent deux drach- 

\ mes, le tout puluerifé fubtilement, foit diftillé par alambic: 

T meflez le doûble de cefte eau auec l'eau fuyuantc, de laquelle 

lauerez la face, apres auoir efté premièrement lauee de la de • 

codion de fon. Prenez vne on ce d’eau,d’argent vif,borax,alun 

de iame, ceruflelauee de chacun vne drachme, meflez & en 

v lez,comme il a efté dit. De Fumanel. 



DES REMEDES SECRETS. a 

Eau certaine & admirable pour ta mémoire en 

gardant bon régime de y te. 

Prenez noix mufcadc,cloux de girofile,gingembre,trois for¬ 

tes de poyure de chacun trois drachmes, gencure demie once, 

mille perçois, efcorce de citron, fleurs de rofmarin, de bafilic, 
de mariolainc, menthe, pouliot, grains de laurier , calamenr, 

Spique, bois d’aloë, cubebcs, poyure d’Inde, calame aromati¬ 

que, fléchas de chacun drachme 8c demie, des galanges poi¬ 

gnée 8cdemie, origan, hyflope, rue,cariophillatc,ariftolo- 
chie, piuoine malle 8c femelle, caflc de bois, pimpcnelle, di¬ 

zaine, tormentillc, feabieufe, chcurefueille,anis,cumin,fefeli, 
pafferage de chacun vn fcriptule, theriaque vieille vne. once, 

eau ardente clarifiée félon l’art defortbon vin; trois & quatre 

fois diftillec huid liures : toutes ces chofes bien triturées 8C 

criblées, gardées quelque temps dans vn Taiffeau devoirre, 
foyent diftillees quatre fois félon taimode accouftumeede di- 

ftiller, remettant à chacune fois, ce qui fera diftillé fur lé marc 

demeuré au fond de l’alambic, 8c apres que la quatrième di- 

llillationfera paracheuee adiouftez detous les myrobalans, 
8c anacardes de chacun deux drachmes 8c demiede tout trituré 
8c bien alfemblé enfemblc fix iours apres foit diftillé, premic- 

rementà petit feu, lequel de peu à peu augmenté, fo’rtira'quel¬ 
que chofe debdcfcmblablc à eau, apres à demy citrine,au der¬ 

nier le feu eftarit plus augmenté fortira cittme qui fera plus 

puiffante eu faculté, lefquelles aromatiferez de mufe 8c d’am- 

bregris, 8c en vferez deux fois la femaine la quantité d’vne 

cueilleree fix heures auant lepafti Et fi vous enfrOtteril«siem- 

pes 8c le fiege de la mémoire, qui eft félon les Arabes au deiS* 

rierede la tefte, ou pour mieux dire, par toute la tefte , vous 
vous louuiendrez de tour ce que voudrez. ? 

E au pour la mémoire. 

Prenez fleurs dé febues,fuzeau, chamflmille de chacun deux 
poignees^uë.rtuélifrej pimpenélleybdgloffe.regaliffe ratifiée Sè 

conquaffcc de-chacun trois ptrigmees : foit faite v-tfe diftilla-» 

titra dans alambic de yoirré à^ecit fou , vfez en deux ou trois 

fois la fepm aine, à la quantité d’vne demie ou vne once. 
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tdttpour la M ante, qui efl v» fecret précieux & expérimenté 

en la curation de la Hante, çr melai1colie,prins d'yn 
liurefort ancien efcrït à la main. 

Prenez fleurs de rofirsarin,borroche, racine de buglofe de 

chacune vne poignée, fafran vne drachme.coins quatre onces, 

■vin blanc fort bon bien meur & bien clair deux liures, qu’on les 

mefle, & apres qu’ils feront diligemment pilez ehfemblc, 

qu’on les laiflerepofer vn iour naturel entiet,p’uis qu’ils foyent 

mis dans fieu de cheual.i’cfpace de quinze iours en vn vaifleau 

die veirre, par apres qui foyent diftillez en vn vaifleau de voir¬ 

ie deux ou trois fois.Cefte eau,dit l’Autheur, doit eftre gardée 

tomme la pupille de l’œil, car elle eft fort precieufe, comme iè 

i’ay expérimenté,& fort fouueraine en toutes maladies mélan¬ 

coliques, & en la douleur & palpitation de cœur. La prifë 

foit d’vnc drachme. 

Éaupour blanchir la face. 

Prenez miel rouge deux liures,gomme arabique deux o'nceS, 

ineflez enfcmble & diftillez par alambic à petit feu. La premiè¬ 

re eau efl pour purifier la face &. la blanchir,la fécondé & tier¬ 

ce pour blanchir les chcueux. 

Eau odorante non diflilleè, prifè d'Ale¬ 

xandre Kenoift. 

Allachalach, comme efcriucnt les Arabes,c’efl: quelque chri- 

fecompofeeduiuftdcs fucilles de meürte, eau rofe, fandaux, 
peu de vinaigre,& eau alkalcf, ou du iuft des ftaids bien fort: 
redolcns,& toute cefte meflange fluide foitmifê dans vn vaif- 
feau qui ait le goulet eftroic. Si vous remuez ce Vaifleau tant 
foit peu & l’approchez près du nez, fendrez incontinent vne 
odeur incroyable, qui confortera grandement la vertu ani. 
male. 

Eauodorante, quafî de nul goufl, mau cl’vn odeurtant pldifant nui 

fi y ont en appliquez, feulement y ne goutte au nez,,elle 

femblerayoUi endormir. Georg. tighart.- 

Prenezafle douce, ftorax calamite , de chacun vne cncë, 
bois d’aloë demie once, doux de girofle, fandal citrin .effor¬ 

cé de citron, de chacun deux drachmes: fciyerit triturez & 

trempez en vingt-quatre onces d’eau rofe l’dpace de.huiél. 

iours, puis diftillez au bain de Marie, gardez l’eau diftilled: 

dan» vn vaifleau de voirre, auquel pendra mofeh, ambre de 

chacun demie drachme, cnclofes dans vn nouët : vfez en pouf 
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tonnes odeurs. 
Eau fort approuvée pour le mal caduc. 

Prenez racines d’iris, ache , fenoil, perfil, afperge, brufq, 

houblon, de chacun deux poignées, eapilli veneris.fcolopen- 

dre, fleurs de tomarilq de chacun vne poignee, femencesd’a- 
nis, fenoil marin de chacun drachmes : le tout conquafsé foft 

mis dans l’alambic , pour faire eau diftillce. Prenez au matin 

deux onces de celle eau. 
Eau pour trial caduc1. 

L’eau diflillee des fleurs de tilliers, ortie fftefiuë, & cerifes, 

eft fort finguliere au mal caduc de laquelle a vfê vnc femme* 
fubiette à ce mal auec heureufe iffue* 

Eau fort d'efficace pour clarifier la voix, appaifer la toux 

courte balaine,&guarir la lepre. 

Prenez regalifle ratiffé, & de fon iuft de chacun trois on¬ 

ces, fpiquenard vne once, diatragacantb.femenecs de melons* 

citrouille, courges,racines de campanc,fueiflesd’hyflbpe)thin> 

epithin,polipodc,ariftolochie ronde, gentiane,iiis,fafran,far- 

îiette, origan, pouliô£,calamcntîi decbaeùn demie once: di- 
ftillez,&en vfeZ. 

Eaupetlorale de grandi vertu, priricipalerriirit pottr là débilité d'eflo° 
tnach qui provient deshumeur i Vifjueufes & pourries par¬ 

ce qu'elle amolli fl, aide la digeflion,^ par mefme 
moyen efiaperitiue, & é or diale. 

Prenez figues,raifins de damas,dattes,pinol'ats, amandesdé 
chacun quatre onces, anis deux onces, miel commun vne li- 

ure, mellez& faites tremper en vingt liurcs d’eau commune, 

puis bouillir iufques à tant que le tout vienne à fix hures, par 
apres coulez par vne eftamine, & aurez eau>à laquelle adiou- 

fiez quatre onces de noftre quinte e lien ce i, & la gardez dans 
vn vaifleau de voirre. Celle edu pedoràlc exeede en noblefle 

les vertus de toutes les autres eaux pedoralcs, eft incorru¬ 
ptible, à caufc de la quinte elTcnce qui yreft mtücc.Eicrituenti au 
fécond Hure des Caprices. 

Eau diflillee pour l'hydropifie, de laquellepourravfer le patient tous 
les iours au matin à ieun ta quantité de quatre onces, 

mefinement auecduvinfilveut. 
^Prenez racines d’iris,fenoil,perfil,ache, efparges, brufq,hou¬ 
blon de chacun deux poignées, eapilli veneris, fcolopcndre, 

ïamarifq de chacun vnc poignee,fcmëce d’anis,fenoil, cumin, 
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perfil,efparges, brufqhoublon de chacun demie once,gitïî 

gembre, galange, candie macis de chacun trois drachmes : lé 

tout Toit conquaffé, bien meflé enfemble, puis diftillé ! ic l’ay 
expérimenté plufieurs fois, 

JLaugMrijjànt entièrement leshydropiques,dë laquelle faut y fer têtu 

les matins a ieun a la quantité de trois ou quatre onces, apres auoir 

efié purge' plujîeurs fois au pavanant, mais ce pendant que» en vfe} 

faut fi-otter & lauer tous les tours le y entre deux fois, (y applique* 

fur les arterespulfatiles, affauoir fur lespouls & poignets grlem* 

pes principalement femplaflre de baccislauri. 

Prenez candie,cloux degirofïb, des trois poiures,bois d’a* 

loë,fpiquenard,opobalfatne,galangue,calamé aromatique* 

cubebcs, fafran,tous bien triturez de chacun vnc once , tere- 

benthine quatre onces, diftilleZ, icttez ce qui fera premïere- 

pnent diftillé, mais gardez ce qui fera diftillé pour la lecéndfi 

foi s,car il deliure les veines de toutes oppilation s. 

Veau diflilleepar alambic qtii s'enfuit dijfoult touteJtrte de pierre tant 

dure foit elle,tant des reins que de la vefte, appaife les douleurs des 
_ p'guarifi les maladies de caufeftoide,Jt vn an entier l’onert 

èoïtfoir& matin la quantité d'rne cueilleree, quatre fois par cha■* 
cun tout auec y in: Ét que l'on mejleparmy Us yiandes que l’on man¬ 

gera la poudre deséjpiçes qui fera deferite au fécond heu. 

: Prenez racines defenoil, perfil, brufq, raues de chacun ôrt- 
cç‘8i demie le tour bien, contus & trempé en vin puilfant, foi! 

diftillé en l'eau qui fcrakkftiUee, adiouftez-poùdte de canelid 

demie once, galange, ambre, gingembre, calamertt de chacun 

v»e drachme 5c deux fcriptules, poyuve long vwe drachme* 
doux de .girofïU deux drachmes, cumin vné drachme, ameos, 
liguftiquede chacun deux drachmes 5c demie : diftiilcz enco- 

rçs VJO.e fois, & meflezderephef à l’eau diftillee, canelle^douX 
de gi-roffle, fpiquenard, gingembre, poyure long,bois d’aloë* 
maceris, galange, Zedoare, regalilfe de chacun fept drachmes. 

& vingt grains,gardez pour voft re vfage. tumanel. 
Eau quirompt la pierre ésreins .(y-en la yejhe. 

Prenez iuft de faxifrage deux liures, milium lolis, c’eft à di* 

rpjhirbes^ux perles, iuft de perfil deichacun vnc hure, vinai¬ 

gre fort bon, fait de vin bien odorant,huit onces : foit diftillé, 

ic l’eau diflillccfoitmife dans vnvailTcau dç-voirre pour, va- 
Arc 
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dire vfagc, qui fera d’vne once pour chacune fois: au matin, à 
midy, au foir: elle, eft experimentee. Le me fine Bumanel. 

EaUmerneilleufe & bien rare qui pouffe hors la gr attelle 
des reins & les neltoye, emprunté du fécond hure 

des Caprices de Eierauenti. 

La grauelle s’engëdre és corps des homes par trop grade cha¬ 

leur Sc feichererte des reins, tellement qu’ils ne peuucnt porter 

aucun vertement qui charge les teins & piflent auec grande 

difficulté & ardeur d'vrine:ains pour guârir cèfte mauuaife 
difpofition faut rafrefehir les reins & les hume&er de bon fuc, 

ofter Celle ardeur par certains remedes,tels qu'eft Celuy qui 

s’enfuit. Prenez femencc de petits lymons, femence d’orenges, 
de chacun vne liure,làxifragelîx liurés, melilfe, fcolopendrc, 

bralfique mâtine, ou voirre bruffié, & calcine, afperge, cref- 

fon, hylfope, racine de feiioil& de pcrfilde chacun fix onces, 
iuft de petits limons autant qu’il en faut pour peftrir la matiè¬ 

re fufdite en forme de parte liquide, ou onguent liquide: fai¬ 

tes diililler toute celle matière dans vne campanc de plomb 

qui ait toutes ces commiffures & fentes bien ferrées & vnies,SC 

que la diftillation continue iufques à tant que la matière foû 

rendue entièrement feiche,gardez l'eau pour l’vfagerde laqueb 
leauant qu'vûez faut diligemment purger le corps de toutes 

'humeurs crues & vifqueufes & leftomach des humeurs cho¬ 

lériques 8c phlegmatiqucs , puis apres que le corps feraainli 

préparé foitbeu de celle eau foir & matin la quantité defix 
onces. Cependant faut viure fobrement, s’abftcnir de viandes 

froides & humides & vfer de Ceiclles. En ce mal tenez pour cer¬ 
tain, que c’eft cy vn remede fort approuué. 

Eau qui rompt la pierre de la veffie, de laquelle 

a y fêle Cardinal Napulio. 

Prenez filipende autrement nommée percepierre rouge lit 
liures, racines de galangue trois liures, faxifrage auec les ra¬ 

cines autant que de tout le rcfte.foicnt concalfees & diftillces à 
l’alambic pour faire eau,de laquelle l’on prendra vne once. 

E au pour U pierre des reins, de 

merueilleufe*rertu. 

Prenez poix chiches rouges, efcorccs defebues récentes de 
ch icun trois liures, gai ence, atmoife, aigremoine, ccterach, 

noy aux de dades,mafchoiiere de brochet de chacun vne once, 

orenges aigres cinq., limons aigres quatre, miel efeumé, fucre 

E 
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blanc, de chacun liurc &r demie, eau d’aluine deux Hures, miel 

rofàt quatre onces, canelle choifie demie once, galangue vne 

once, bois d’aloë deux drachmes, pouliot vne on ce, marjolai¬ 
ne once & demie,les chofcs qui fc peuuent triturer, le foient, 
puis diftillecs par alambic: la dofe foit de trois onces à ieun. 

Eau admirable experimentee pour rompre la pierre, 

tant des reins que de la vefîie, ordonnée par Ar¬ 
naud de Villeneufue. 

Prenez racine d’efparges, racine de cannes, faxifrage, verge 

doree:milium folis toutes aucc leurs racines de chacunes deux 

liures, vinaigre fquilliciquc quatre liures, iuft de limon deux 

liures,voirrcbruflé,pouliotde montagne de chacun vneliure; 
foient concaffecs quelque peu & mifes dans l’alambic. Rcfcr- 

uez ce qui fera diftillé dans vn vaiffeau de voirre pour en vfer 

à la quantité de deux drachmes auecla decoétion delà racine 

de guimauues, ou de liuefche faite en vin. 
Eau diftilleepour la difficultéd’ouyr. 

Prenez bethoine, vn gros oignon crud, rond blanc, roftna- 
rin, amaades ameres, vnegroffe anguille blanche: faites le 

tout diftiller par alambic, & ce qui ferardiftillé inftillcz dans 
les oreilles. 

Eau odorante de Damas, tu eau de finguliert 

yertuentemps depefie. 

Prenez eau rofe quatre liures, belzotn, c’cft à dire,alTe dou<* 
ce, ftorax calamite, doux de girofle de chacun vne once, les 
deux fandauxde chacun trois drachmes, efcorce de Citron, 
(bûcher Romain, Canelle de chacun demie once, Camphre 
trois onces, bois d’aloë (ix drachmes, le tout haché menu , & 
conqnaflé qu’il trempe dans vn vaiffeau de voirre couuert d’v- 
ne membrane ou petite peau l’efpace de trois iours,au quatriè¬ 
me qu’il foit diftillé félon l’art par alambic au bain dc‘Marie: 

Puisadiouftez Cyuette vingt grains, mufe autant:qu’ils foienc 
deftrempez enfemblc & mis au foleil l’efpacc de quinze iouis, 
te aurez vn eau fort odorante. 

Eau dtfitlleeprecieufe & bien approuuee 

es fieunes peflilentes. 

Prenez aloë deux drachmes & demie, myrrhe diftillee deux 
drachmesjfafran vne drachme,noix muguette.cloux de girofle 

cardamome, grains de paradis, cubebes, canelle, maccr, gin¬ 

gembre, bois d’aloë, camphre, graute de pommes de Citron* 
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gfaine d’ozcille,graine de piuoine, bois de baulriiè, de chacun 

vne drachme,fleurs de rortnarii^buglof^borrochejfoucy,fpi- 
que, de chacun vnc drachme, fléchas vne once, racines de di¬ 
ctâmes,totmcntille, zedoarc,behen blanc, behen rouge, cam- 

pane, galangue, fouchet,carline ou artichaut (auuage,rhubar¬ 

be, fueillcs de Iatteron ou de crifpin de chacun vne drachme, 

efcorcé de pomme de citron autant,Thériaque vieille, elé- 
Ctuaire dë genimis de chacun vne once.mufch trbis grains, os 

de cœur de cerf deux drachmes, iuïl de pommes apianes, c’effc 

à dire, de bon odeur demcfmc le coin, miel, mirobàlans, chë- 

bulcsde chacuh demie once, fuccre le pois détour, faites le 
toüt diftiller en vne Bocie de voirre bien cftouppce à petit feu, 

apres auoir trempé enfemblc deux iours entiers: Ce qui diftil- 

lerale premier foitmis à part pour envfertous les matins la 

•quantité d’vnë bonne grande cueilleiee : car c’eft vn des plus 
vrais & affeurez remedes qu’il fe trouue point pour la perte. 

Quand ce qui diftillera par aptes commencera àfe blanchir, 

où à fe troubler, le faudra ietter comme vne chofe inutile, 
martel. 

Eau compéfée polir la pejté de poudrés & ejpices dé 
l'eleéluaire nommé libérant! s. 

ÀrroufcZ d’eau la poudre ou cfpices de l’Ele&uaitc libërafl- 
te, puis ladiftillézdemefmcfaçon que les huyles de doux dé 

girofle, ou d’anis, ou d’autres herbes feiches font diftilléès. 
Ccfte diflillation paracheuee clarifiez du fuccre, & pourvue 

liure de fuccre mettez deux ortees de poudre & faites ta-' 
blettes; 

Eau de Damascorüpofeegr hiiyltde Damas. 

Prenez vin de maluoifie trois liüres, eau de rofe,& dë iauari- 

de demie liure, Canellc, doux de girofle de chacun demie on¬ 

ce, fleurs de rofmarin,dc mariolaine de chacun quatre poi¬ 

gnées,racine de CaryophyIlate,efcorcè d’orengc-s,eypres,coqj 
baume de chacun demie poignee , fueillès dé laurier vne poi¬ 
gnée, noix mufeade, Ladanurti, nielle Romaine, ftyrax Ca* 

lamithc de chacun vne once, poudre d’ircc s deux onces, Gài- 

lamearomatiq, poyurclông de chacun once Si demie, Cam¬ 
phre deux drachmes, ambre,mufe, de chacuti demy fcripmlei 
les drogues qu’il faut piler foient pilecs , celles qu'il faut ha¬ 
cher foient hachées,puis macérées l’cfpace de trois iotirs, pax 

àpies difliliecs par alambic de voirre. L’eau fortira la prc* 
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mieté, puis l’huyle, apres que la diftillation fera faite lôit re¬ 

ctifiée ou cuire en double vaiflcau. 
Eaufinguliere pour les maladiesprouenantes de mélancolie, 

pour palpitation de cceur, fleure quarte, ajfeftions de 
rai e, maladies de femmes de eau jefroide. 

Prenez fleurs de rofmarin,fleurs & racines de bugloflc,coins 

de chacun quatre onces, fafran demie drachme : pilez le tout 
cnfcmble,& faites tremper en deux liures de vin blanc dans vn 

vaiflcau de voirre, que mettrez fous le ficn pour diftillcr; vfez 

de çefte eau diftillee. ïumhnel. 
Eau qui empefebe que l'on ne tombe en fleure. 

Prenez iuft defumeterre dépuré, auquel tremperont railins 

de Damas trois ou quatre iours, puis diftillez, & vfez de ceftc 

eau diftillee auec eau de laid. Fumanel. 
. Eauappelleedeliurantedemort, qui augmente 

& fortifie toutes lesfaculteTjiu corps. 

Prenez doux de girofle, noix muguette, cardamomme, cu- 

bebc, maftic, gingembre, romarin, feabieufe de chacun feps 

onces,conquaffczfubtilcmefit les matières puis les meflez auec 

iuft d’cfclerc & eau ardente, qui nagent deux doigts, par def- 

fus les matières, vn iour apres diftillez à petit feu en double 

vaifleau: ce qui diftillcrafoitfoigneufcment gardé. 
Eau qui fait raieunir (y reuiure. 

Prenez Térébenthine choifie vne liure, miel pur cinq liures, 
eau ardente deux liures,bois de aloë bien battu trois drachmes 

demie, autant des fandaux, oliban, gomme, de lierre, os de 
cœur de cerf, Zedoare, poiure long de chacun trpis drach¬ 

mes,gomme arabique vne once,noix muguctte,galange,cube- 
bres.canellescaruijmaftichjtnacer.cloux de girofle,fpiquenard, 
faffran,gingembre de chacun trois drachmes, mofeh choifi le 

pois d’vn denier : Pilez le tout & faites diftiller dans alambic, 

jufques à ce qu’il forte vue eau qui foit clere comme eau de 

fontaine , & quand la fécondé commencera à fortir, qui eft 

ignee, augmentez le feu de peu à peu : Car fortira vn eau qui 
aura la conflftcnce de miel. 

Autre eau de ieunefcainfidite, par ce quelle contre- 
garde la ieuneJJ'e, (y deliure de maladie 

ceux qui en y fient. 

Prenez bois d’aIoc,cloux de girofle, gingembre, galangue, 

cardamome, cubebcs,grains de paradis, rhubarbe, canellc. 
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noix muguette, aloe, calame aromaticq,macer de chacun ij. 

drachmes,puluerifez fubtilemêt toutes ces chofès& paffezpar 

le crible, puis adiouftez iuft d’cfclcre deux liures, faulge, cou- 

leuree, buglofe,fumeterrc,ruë, bethoine,mente, bourroche,fe- 

noil de chacun demie liure, mêliez tout enfcmble auec deux 

liures de fort bon vin blancdoux, & diftilléz : tous lçs iours 

en temps d’efté prenez vne cucilleree', &c en hyucr deux de ce* 
fte eau diftillee. 

Eau diflillee pour dejjeicher les ylceres 

& fiflules. 

Prenez eau de vie trelbonne & trois fois palfez par alam¬ 

bic vn quarteron ou tant que voudrez, en laquelle mettez 

bethoine, veruaine,rofmarin, mille- pertuis, faites les bouillir, 

•ou les diftilléz encorcs vne fois cnfemble,& de celle eau foienc 
lauecsles vlceres. 

• Eau merueiUeufe pour les fiflules (y 

toutesplayes. 

Prenez rofmarin,laurier, mcurte, ache fauuagë ou domefti- 
que, lefquelles quatre herbes diftilléz recentement par alam¬ 
bic de voirre: & de celle eau prenez lix oncesrPuis prenez té¬ 
rébenthine fix onces, gomme delierre trois onces,en cens maf- 

le deux once#, fafran, tnaftic, cubcbe*,noix mufeade, myrrhe, 
galange, canelle, aloë, luceocitrin, doux de girofle de chacun 

vneouce: puluetifez tout fubtilement, & mettez tremper es 

liqueurs fufdites.puis faites diftiller par alambic : referuez dâs 

vn vaiïFeau dfc voirre : celle eau eft finguliere pour toutes fi- 
ftulcs qui font depuis le gafier iufques au bas du corps & tou¬ 

tes playes, li on en y inftille quelques gouttes, & met l’on par 

dclîus les fiflules pièces de linges baignées en celle eau, les 

changeant quand elles feront fciches : mefmement cil fouue- 
rainc pour toute paffiS de corps,apollemes & douleurs inter¬ 

nes, li on en boit quelque peu.Et li les fiflules font du gofier en 

haut faut adioufter aux chofes fufdites vne once de poyurc & 

le remede fera parfait. Le marc qui reliera apres la diftillation 
pulucrifé eft aufli bon pour toutes vlceres 

Eau de diuintjfeSl, quiguarift toutes playes en peu de temps, 
lignes,gratelles & apoflumes. 

Prenez tartre blanc calciné, c’eft à dire, cuit auec argent 
vif & député, eau ardente, autant qu’il faudra de chacun pour 

diftiller, fi on le diftille plufieurs fois il en fera plus effica- 

E iij 
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ce. Vnmanel. 

Autre eau approuuee pour lafifiule, laquelle endurcifl tellement la 
fer que par fort moyen tu pourras incifer yw autre fer, 

comme fi cefloit bois, 

Prenez vers de terre, faites les diftillcr par alambic : faites 

aufli diftiller à part racines de raucs : ayez vne alumelle de 

coufteauqui foit aiguë par yn bout, mettez la dans le feu iuf- 

ques à tant qu’elle rougilfe, puis la retirez, & l’eftcindez par 

trois fois dans ces eaux diftillees.meflez en quantité efgale, a- 

pres qu’elle aura ainfi trempé dans ces eaux, experimëtcz la à 

percer auec fa pointe vn voirre, puis apres foit fourbie,& bai¬ 

gnée en cores vne fois és eaux fufditcs : Ainfi pourrez coup- 

per du fer comme auec vne coignec : 8ç eft admftable és fi-* 
ftulesr 

Tau à toutes ptayes. 

Prenez iull d’aigremoine, mortelle,plantain dc-chacun de¬ 

mie liure, vin blanc ou voirre blanc quatre onces, alun crud 

trois onces, maftichdeux onces, orpiment demy fcriptule, 
blancs d'œufs ftx, foit le tout bien fort battu puis diftillé -, les 

play es foient lauees deux fois le iqur de celle eau. 
Autre eau pour lesfiftulles, noeuds, louppe, poutre a,ux, 

afcroiiell.es gj* toute excrefcence ,faifantfon 

operation fans douleurs. 

Prenez huyle de briques bien choiliecinq liures, encens 
blanc, mallic, gomme arabique, terebentine de damas, de 
chacune quatre onces , le tout bien trituré foit diftillé par a- 

lambic, & en adiouftant cinqliurcs de fel, foitiencores diftil- 
& gardez l’eau. Fumanel. 

Eau pour guérir incontinent les playes. 
Prenez eau ardente quatre odces,thériaque demie onces 

foient diftillez par alambic & mis dans les playes, en cfpaq- 
4ant poudre de myrrhe & d’aloës. Eumanel. 

Eau quiguarit incontinent les playes, en toutes parties 
du corps, tant recentes que vlcerees, mefme- 

ment lesfifiules, ce que i'ay expé¬ 
rimente'. 

Prenez vin blanc diftillé par alambic, ou parvaiffeau d’e- 
rain auec lequel fc fait l’eau de vigne, deux liures, eau de rof- 

marin, eau de fange diftillez, de chacune cinq liures, fucrç 

blanç di* liures, faites diftillci; tout çclacpfemblc t Ppis pre- 
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nez vne bouteille pleine de fueilles de rofmarin& de fauge» 

autant d’vnc que d’autre, meflez auec cefte diftillation, & les 

laiflez ainfi repofer vn iour entier, puis coulez & mettez dans 

vnvaiireâude voirrede moyen d’en vfer eft de baigner vne 

piece de linge là dedans,& l’appliquer fur le lieu malade, la rc- 

nouueller derechef fi toft qu’elic fera feichc. 
Autre eau pour extraire les os, & pour empefeher que le 

membre ne fe pourriJJe, me finement 

pour les play es. 

Prenez terebenthine bien nette & blanche, fans eftre tauee, 

poix nauale femblablement bien nette , miel de moufehes, de 

chacun vne liure,refîne de pin blanche & rccente, cinq liures: 

le tout foit diftillé par alambic de voirre, gardez l’eau en vne 
bouteille. 

Eau compofee pour ceux qui commencent à fe guérir de 

la maladie de Naples, félon l'ordonnan¬ 
ce de Kondelet. 

Prenez rafure de bois de gayac vne liure, thériaque vieille 
fort bonne, deux onces, conferues derofes, debuglofe, & de 

borroche, de chacune deux onces, conferue de campane & de 
fleurs de rofmarin, de chacune vne once,poudre de l’cleduai- 
re degemmis & de lætitia Galeni,de chacune deux drachmes: 

foit le tout infufé fur les cèdres chaudes dans vn vaifleau plein 
de vin blanc, & eau fort bonne, de chacun trois quarterons, 

puis diftillé en double vaifTeau auec canelle.En ce qui fera di¬ 

ftillé diffoudez fucre, ce que fera ncceffairc, coulez par la 

manche d’hypocras, donnez en à boire à ceux qui commen¬ 

cent à fc guérir de la vcrole. 
Eau theriacale de l'ordonnance du 

mefme Kendelet. 

Prenez thériaque vieille vne liure, ozeille trois poignées^ 
fleurs de chamamile, pouliot, chiendent, chardon benedic, de 
chacun ij.poignees:trempez tout cela en vin blanc,& diftillez: 

l’eau diftilleç foitgardee pour en vfer à la quantité de deux 

onces,auec trois onces d’eau d’ozcillc, & buglofc, lors que le 
malade entre au lid, ou aux eftuucs. Cefte eau guarit les dou¬ 
leurs de vérole, fi elle eft prife toute feule, ou auec decoéhon 
de milium folis, ou de fcyne,ou debardanc. I’aj.dit Rondclec, 

gucry auec heureufe yfïuë pluficurs enfans, vieillards, & débi¬ 

les, par ce brcuuagc d’eau theriacale, ou en adiouftant feule- 

E iiij 
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ment quelques gouttes à la deço&ion commune de gayaetear 

par fa tenuité de fubftancc elle pénétré b’en toft, & pouffe le 

mal hors. Ceftc eau theriacale,auecl'eau oùcft cftcinéU’or, 

corrige & chaftie tout le vice de l’argent vif. 
Eau thertacalepour le mal Caduc félon l'ordonnance 

du mefme Rondelet, 

Prenez vieille theriaque vn quarteron , mithridat demy 

quarteron,racines de campant demie luire, toute-bonne deux 
poignées,efclcre grande vnc poignée,le tout foit mis & diftil- 

lé par alambic. Ccfteeau cft linguhcle,en toutes froides afïe- 

âions du cerueau & des nerfs. 
Eau thertacale de laques Syluita, de laquelle il 
. yfok en la verole, 

Prenez bois de gayac demie liure, eau commune huid li* 

ures, vin blanc non doux deux liures, eaux de fumeterre, chi¬ 

corée, çamamille, de chacune vne liure, qu’ils foient macerez 

enfemblc vne nuid fur Us cendres chaudes, adiourtez polipo- 

de de çhefnc demie liure, epithin ij. onces, afpçrge vi. onces, 

conferues derofes, de chiçoree, bourroche,buglofe, de cha¬ 
cune ij. quarterons,theriaque bopne, conferue de campane,dç 

chacune vn quarterô,diftillez en double vaifleau bien eftoup- 

pé, la prife eft de deux ou trois onces;Et fi tu veux,pourras ad- 

îoufter à trois onces d’eau theriacale,vne once de lucre,fc vnç 

drachme de canelle, & couler parla manche d’ypocras, ainfi 

la faueur en fera plus planante. La faut prendre au matin au 
Jid pour prouoquer les futurs. 

finit eaux de fawEl Gillesypour l'apoplexie recen- 
tey paralyfie, play es çyfiettres. 

Prenezhyffope, pouliot,caryophillate, chicorée, de chacu* 

ne partie égalé, foient conquaffecs au mortier, puis diftillces 
en alambic, & l'eau gardee, Plus prenez rué, perlil alexandrin, 

zedoare, aloë, pierre de ponce,de chacun parties cigales, pilez 

le tout enfemble, & faites bouillir en l’eau fufdite à la confom- 

ption de la tierce partie, coulez par vn linge, & gardez en vn 

vaifleau de voirre bien eftouppé:quarante iours paflces,çeux 

qui font affligez de telle maladie,mefmement de perte,en boi¬ 

ront tousîcs matins, l’elpace de dix iours continus, & ne 
mangerôtque fix heures apres. Beuë à ieun eftomac, preferuc 

d’apoplexie, de paralyfie, & conforte grandement les mem? 

bres : Si on y rpclle quelque quantité de çaftorçum , çlle fera 
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fouueraintemede à telles maladies prefentes : les nerfs bleffeZ, 
& veines couppees reçoiueat grand allégement fi elles en font 

lauees. Elle guérit toutes fortes de fieures,beuë l’efpacqde neuf 
ioursaumatinàieun. 

E au fécondé des Vhilofophes. 

Prenez rue, aigremoine, efclcre, faty rion, fucre, pierre de 

ponce, tutie.de chacun parties égalés: letout foit co&quafle 8c 

diftillé à petit feu dans alambic. Cefte eau eft fort precieufe, 

elle guérit toutes affe&tons d’yeux: prinfc auec les viandes-A 
ieun eftomach chaffetous venins par vomiffemét: beuë à ieun 
guérit l’hydropifie 8tmondifiereftomachd’humiditezexcre- 

menteufes froides: elle cfteint en vniour le feu volant, fi or» en 

fait emplaftre defius le mal auec eftouppes de chanure: meflee 

auec aloë en façon d’cmplaftrc fur eftouppes de chanure deux 
fois le iour guérit le chancre. 

E autroifiefme des me fines Vbilofophes,qui efl appettte Vettalb. 

Prenezfemcncede pimpenelle.perfil, ache,glouteron, ma- 

ftic, de chacun parties égalés , meflez 8c pilez auec fang de 

bouc.adtouftant vn peu d« vinaigre fort.lailfez les répofer en- 
femble quelques iours en vn vaifleau bien eftouppê, puis di- 

ftillez, 6c l’eau loit gardée, laquelle rompt le calcul rouge ou 
blanc,agu, cornu ou plat: 6c fi lç calcul eft rompu, alors faudra 

boire à ieun de cefte eau , ainfi le calcul fera comminué en pe¬ 

tites arenes. Quiconque aura la mauuaife tigne qui fc laue de 

cefte eau U fera guéri, 6c les poils luy reuiendrottt. Toutes gal¬ 
les 6c gratelles du corps ferônt defeichees en trois iours , fi el¬ 

les en font lauees: beuë au matin engendre bon fang au corps: 

beuë deux fois le iour auec caftoreum ofte la paralyfie.fi la 

maladie n’eft confirmée. Elle guérit aufli l’apoplexie 6c mal 
caduc. 

tau patrie fine. 

Prenez les petits pions d’arondelles, pile!$i;les rédigez en 
poudre, adiouftez quelque peu de caftoreum , quelque peu de- 

bon vinaigre, & diftilfez par alambic : beuë eft fouuërain re- 

.mede contre l’epilepfic 6c apoplexie. Si vn ieune enfant de 
l'aagc de quatorze ans, eft affligé de cefte maladie, il fera en - 

tierementdcliuré,s’il vfel’cfpacede quarante iours de cefte 
eau.Elle eft bône pour la toux,8c difficulté de rcfpireribeuë au 
matin l’cfpace de neuf iours continus profite au cerneau, purge 

l’çftomach, dilate la poitrine,ofte la caufe qui commet la 
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pleurelie, augmente la femence, efchauffe les refroidis.Beuê’l 

icun auec hyflope guérit l’hydropifie de caufe froide , & la He¬ 

ure quotidiane: toutefois la femme groflë ne doit vfer de cefte 

eau parcequ’cllefait mourir le petit. Beuë auec hyflope,profite 
aux maladies de telles, & excite l’apetit, fait dormir, aide la 

conco<£tion,& fait vrincr. 
Eau cinquiejme. 

Prenez hylTope,glaieul, fabinc, auronne, de chacunes par¬ 

ties égalés, faites vnc maffe de cela,& la lailfez quelques iours 

en cefte façon, puis diftillezd’cau qui en fortira de grande fa¬ 

culté. Elle eft bonne contre toutes fleures tant chaudes que 
froides, prouoque les mois aux femmes, ains ne faut que les 

femmesgroflesen Yfent,de crainte quelles ne facent tort à 

leur petit: elle purge l’eftomach des mauuaifes humeurs,& fait 

mourçir les vers. Beuë auec caftoreum ,& prife tiede tous Tes 

jours profite aux paralytiques. 
Eaufixiefme des Ehilofophes, faite de taupe,peur teindre en blanc ce 

que l'on -voudra au corps de l'homme ou de la befte. 

Prenez vne taupe & la mettez en poudre auec foufFre, ad- 

iouftant ius d’efclere, laiflezles repofer quelques iours, pùis 
les diftillez.La yertu eft telle: fi vous voulez blanchir quelque 

belle noire ,lauez la neuf iours de cefte eau, fes poils deuien- 
dront auffi blancs que neige : fi vous adiouftez à cefte eau cire 
(8c aloë,& en frottez quelque partie du corps paraly tique,vous 
la deliurerez: elle guérit le chancre appelle noli me tangere, 

appliquée fus le mal en façon d’emplaftre: corrige la débilité 
de telle. Meflee auec aloë & pierre ponce guérit les loups, ap¬ 
pliquée deux fois le iour fur le mal, en façon d’qmplaftre, ou li 

les loups çn fontlauez. Gardez bien toutesfois. d’en vfer par 
la bouche. 

Eaufeptiefme, qui efi appeüee eau de Conferuation. 

Prenez perfil, pilez le en vn mortier, puis diftillez dans 
alambic. Cefte eau beuë à ieun excitel’appetit à celuy qui l’a 

perdu,ofte toutes les flatuofitez, & cruditez d’eftomach, aide 

la digeftion,purge la poitrine detoutes fupeifluitez. 
Eau huitiefme, qui eft appelle e condupliquee. 

Prenez femence d’ache,& huyle de pauot, fucre blanc, 

doux de giroflc.de chacun parties égales , pilez dans vn mor¬ 
tier , adiouftez l’eau de conferuation fus efcrit’e, le tout niellé 

cufemblc foit dillillé dans alambic : elle eft finguliCrc contre 
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la toux, douleurs d s poitrin e, fi au matin on la boit froide, & 
au foir tiede.Beuë tiede auec caftorcum profite aux afFeétions 

de rat e,& tremblement de membres, conforte la tcfte & le 
cerucau: nous auons tranflaté d’Alcmand, ces huit eaux attri¬ 

buées à fainft Gilles. Reftoit vne neuficfmc, mais parce que 
fa defcription çft imparfaite,l’auons laiffee. 

pes eaux compofees.qui font appelle es'Elixir, d’vn mot Arabique, c (fl 

à dire, eau compofee pour ta fanté & conferuatio» de vie, de fl 

quelles aucunes doiuent eflre referees aux baumes, dont 

nom ferons mention cy apres, 

C H A P. IX. 

Elixir fait autres fois par M. I ean Bentiuole 
gr expérimenté. * 

IL nourrit, reftauremerueilleufement, conforte les mem¬ 

bres nerueux, comme le cœur & l’eftomach,les nerfs mef- 

mes, purge l’cftomach, augmente la mémoire,diflipe les ven- 
tofitez, excite l’appetit : la dofe cft d’vne demie drachme pour 
vne fois : celuy qui àl’eftomach chaud la doit prendre auec 

eau d’endiue mefme eti temps chaud : qui à l’eftomach froid, 
mefme en temps froid, la doit prendre auec eau de melifle ou 

d’aluine, ou femblable- Prenez rofmarin, mente, de chacune 

demie once, cancllc vne once, ius de regaliflè, regalifle ratif- 
fee,de chacun once & demie, rhubarbe choifie vne once,afpic 

vne drachme, fafran vn fcriptule, doux de girofle, maeis, 

noix mufeade, galange, de chacun vne drachme, marne choi¬ 

fie, huile de térébenthine,de chacun deux onces,tartre onccflE 

demie,pulpe de chappon demie liure, pulpe de perdrix vneli- 
urc, diarrhodon abbatis trois onces, fiftiques, amandes dou- 

ces, pignons mondez, de chacun hui$ onces : dattes, paflulcs, 
penides, de chacun fix onces : mufq, ambre, de chacun demy 

fcriptule, letoutfoitcontufé & trempé en eau de vie l’efpace 
de trois iours, puis diftillé,par alambic de voirre,& aurez eau 
de vie pure. Si Jadiftillation, ou pluftoft l’infufion efi: faite en 

vin de maluoifie, elle fera beaucoup meilleure. Tranjlaté d'vu 
liure Italien ejerit à la main. 

Eau fecrette, 

Prenez yin de maluoifie fort bon, auquel faites infufer 
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fleurs, licrbcs, cfpiccs, & toutes autres chofes que voudrez^ 

laiflez les repofer trois ou quatre iours en vne bocie bien lu- 

tee, iufques à putrefa&ion,puis diftillez à petit feu,& ne faites 

point de fequcftration iufques à la fin, alors tirez les eaux afin 

qu elles ne (entent mal, & que les efpices ne fe bruflent. En ce- 

ite eau faites fondre fucre, puis adiouftézmufq,ambre, canel- 

le : & fi voulez auoir eau fort plaifante, alors prenez fucre 

eandy, iettez par deflus eau de vie fort bonne, & diftillez l’eau 

de vie à part du fucre, iufques à tant que les efprits paflent: 

mettez l’autre eau en la bocie deflus nommée, & en icelle 

tomberont trois ou quatre goûtes rouges aromatiques. Telle 

diftillation peut eltre réitérée aucc fucre candy , comme au 

commencement, voire tant de fois qu’il vous femblera bon, 

& fera vne chofe merueilleufe, principallemcnt auec l’or,com¬ 

me Vjjps fçauez,& aurez or diffoult admirable, de grande 
vertu & fort doux: & fi voulez auoir l’or tout pur , mettez vne 

relie mofteen quelque lieu humide, & aurez vn art admira¬ 
ble. La maniéré fufdite va deuant toutes les autres, comme la 

xaifon dcmonftre, laquelle ie ne reucleray pas pour les caufcs 
queiefçay. 

Eau doree^eu Elixir de vie. 

Prenez fauge trois quarterons, noix mufeade, maeft, gin* , 

gembre, grains de paradis, doux de girofle, canelle de chacun 

deux drachmes, rhubarbe, caftorcum afpic, de chacun demie 

once ,huyielaurin deux onces: les efpicericsîc drogues aro¬ 

matiques foyent meflees à part , & mifes tremper vn mois en¬ 

tier en fix pintes de fort bon vin dans vn vaifleau vitré bien 
couuertrle mois expiré, coulez le vin ,& pilez menu les dro¬ 
gues , afin quelles foyent rédigées en forme de poudre : faites 

les tremper derechef au marne vin l’efpace de trois iours, 

puis les diftillez dans alambic : il fortira vne eau aufli claire 
que cryftal, laquelle garderez en vn vaifleau de voirre bien 

eftoiippé, pour en vfer. Poiflons.oy féaux , chair de belle fau- 
uage, & autres chofes arroufecs de celle eau, fe garderont 

fi long temps qu’il vous plaira. Levin cuenté ,moifi, & de 
mauuaifeodeur fera remis en fon entier,&c recouurera fon 

odeur accoullumé, fi vous iettez dans le tonneau quelque peu 

de celle eau. Beucou appliquée par dehors guarit les apo- 

ftcmeS internes ,t conforte les parties nobles, & profite à la 

çolique : les playes reçoiucnt guarifon,fi elles font fomen' 
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tees aucc linges baignez en cefte eau. Beuë ou appliquée pre- 

ferue d apoplexie prochaine : elle guarit les affrétions de la 

bouche, & acs genciues, corrige l’alaine puante qui prouient 

delà pourriture des genciues, narines. Si oreilles: elle nëttoye 
les taches de la,face, des yeux & de tout le corps. Primd'vnlmt 

Alemand. 
Autre eau dite doree, deJtnguliere vertu. 

Prenez fueilles de fauge deux onces, noix mufeade, cloux de 

girolfl.es, zedoare, graine de paradis, de chacun demie once, 

eanelle vneoncc,lauande quatre onces, bon vin vne liure, 
tout cela foit mis en vn vaiffeau bien eftouppéi’efpace de qua» 

torze iours , puis le vin foit coulé, les cfpices & drogues aro¬ 

matiques bien triturées, plus trempees encores vne fois en 

vio, cela fait diftillez dans alambic ou au bain de Marie Cefte 
eau excite l’appetit & fait que l’cûomac retient les vifndes, 
corrige les affections des poulinons,rate & parties intérieures: 

c’cft auffi vnvray antidote contre touteiortede venins r elie 
.clarifie le fang, corrige l’alaine puante, confume le polypus du 
dedans du nez , appaifc les toux & difficulté de refpirer, con* 

forte le cerueau & la mémoire, aguife la veiie : reftaure tous 
defaux des yeux: fingulier remede és playes, contufions, froif- 
fures, coups orbes, & cheuces de haut : refoule les apoftemes, 

appaifeles gouttes , diuertit l'apoplexie, deffeiche les dartres, 

nettoye la lèpre , és conuulfions fouuerain remede. Si elle e(l 
mefleeparmy les vins euentez, leur rend l’odeur& faueur de 

vin: contregardelcs vieillards, les beaux en leur beauté ,& les 

bien colorez en leur belle couleur. 
Elixir de U vie, félon la defeription de Vierauenti 

: attjecond hure de fes Caprices. 

Il aide à toutes maladies , & met en vigueur les facultez de 

tous mcdicamens,fi parmy eux l’on mdlc quelque peu de cefte 
liqueur.Prenez cloux de girofles,noix mufeades,Zedoare,gin¬ 

gembre, galangc, poyurc blanc & noir, graine de geneure, et 
corccde citron ou de cedre, efcorce d’orengey fauge, bafilic, 

rofmarin,mente,marjolaine, boys de laurier, poulior, gentia¬ 

ne, calament,fueilles defuzeau,rofes blanches & rouges,arpic, 
cubebes,boys d'aloë,cardamomc,canene,calame aromatique, 

fléchas,hermandree ou petit chefne,ius arthritique,macis,en¬ 
cens mafle,aloë hépatique, femen ce d’armoi(c,feméce de mar¬ 

jolaine, de chacun ij. drachmcs,figues,paffulcs, dattes, aman- 
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dfcs, pinoris, de chacun fi i onces*miel blanc vne liure, mtife dé 

Jcnant vne drachme, fucre fin quatre liures : meflez & pilez cé 

qui pourra eftre pilé * puis mettez tremper en quinze lioreà 

d’eau de vie diftillee par trois foisdaiiïez les repofer ainfi en 

vne bocie bien eftouppee l’efpacc de d ix iours ou d’auantage, 

puis diftillees au bain de Marie ,iufques à ce que le marc de* 

meure tout fec: cela fait oftez l'eau du vaiffeau reccuant, & la 

mettez dans vnPcllican pour eftre eirculee l’efpace de deux 

mois continus en fien de chcual, apres la circulation aurez vd- 

ftre élixir tout preft. Au furplus faites diftiller fur les cendres 

le marc tout fec,qui eft demeuré dans la Bocie, en donnant le 

feu bien fort: Ilfortira vneeauauffi rouge que fang, quifeiâ 
fort trouble & puante, laquelle faudra circuler comme la pre¬ 

mière, & apres quelle fera eirculee, la garder! telle eft de fub- 

ftance ignee,de fi grande vertu qu’elle fait refufeiter les morts* 

La première eau diftillee «u bain de marie prife de trois en 

ïrois iours la quantité d’vue drachme ccrntregarde le corps en 
eftat bienheureux & le defend déroutes infirmitez: les playes 

fomentees deux ou .trois fois tout auplusdecefte eaureçoy- 

uent incontinent guarifon: les yeux malades font allégez,& là 

veuë conferuee d’vne goutte decefteeau inftillee dedans :1e 

beau teint & jeunette eft côtregardce fi la face & poitrine font 

fouuent lauez de cefte eau, comme pourront affeurement ex* 
perimenter les grandes dames & damoifelles.Prife par la bou* 
che ftimule aux chofes vénériennes, rend les femmes de fteri- 

les fécondés,&les difpofcà conceuoir.Laderniere eau qui eft 
rouffe comme fang appaife les douleurs de l’amarry : beuë à la 

quantité de deux drachmes difloult incontinent lapteurefie: 
frottée appaife les douleurs coliques,amollit les durtez de rat- 

te, fait ccffcr la douleur des dents, ofte la puanteur d’alaine 

& plufieurs femblablcs maladies* Guarit toute forte de fleure* 
parce qu’elle chalfc & diflipe toutes les mauuaifcs humeur* 

quicaufent les Heures. Si quelque malade a perdu la parolle, 

tellement qu’il ne puifferecognoiftre fes fautes, ni ordonner 

de fes affaires, mettez luy vne drachme de cefte eau aucc vne 

drachme de la première dans la bouche, la parolle luy remen^ 

dra miraculeufemcnt : ce que i’ay expérimenté plus de mille 
fois. 
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Hau admirable, qui efl dite mere du Baulme, de la¬ 

quelle les propriétés, font admirables, & 
l'ejfecl merueiileux esfifiules. 

PrenezTerefeenthine vne once, encens mafledeux onces» 

ôloe fuccocitrin, maftic, doux de girofle, galange,cancllc,fa- 

fran, noix mufeade, cubebcs, de chacun vneoncc, gomme de 

lierre cinq onces : le tout doit puluerifè fubciiement, puis mis 

dans l’alambic bien luté de mortier defagefle pour eftrc di- 
ftilléàpeticfeu. La première eau fera claire 8t blanche, iuf 

ques à ce quelle commence à rouflir & efpoiflir,Sc lors faudra 

fcparer la première d’auec la féconde, qui fera rouflfe , efpoifle 
& nagera par deflus la premicre:quâd on verra que celle cou¬ 

leur rouflatre commence à rouflir d’auantage, faudra ofterlst 
fécondé eau, car la tierce vient, qui eft comme vn miel fort 

clair, & fera appcllcc proprement baume,d’autant qu’elle a les 
facultezd’vn vray baume, ce que l’on peut colliger par ces li¬ 

gnes. Si vous en iettez vne goûte aucc la pointe du coulleau 
au fond d’vn gobelet plein d’eau, elle ne fe difloudra aucune¬ 

ment, non plus que le vray baulme,mefmement apres que fera 
repofee vne heure au fond,elle montera au deflus de l’eau,fans 

fedifloudre. Elle s’enflambe, congcllc le laid incontinent, fi 
on en met vne goutte tiede dans vne lime de laid. La premiè¬ 
re eau eft dite Baume, & guarit les fiftules, bruit d’orciilcs, fi 

vous en inftillez deux ou trois gouttes dans les oreilles au ma• 
tin. La féconde eau eft appellec huylc Balfamin,laquelle gua- 

rift fubitement les yeux fortans de leurs palpebtes , lépreux & 

plourans inceflamment, fi vous les en lauezfok'& matin. La 

troifiefme eft nommée huyle Balfamin artificiel, qui eft de 

femblablefaculté que le naturel. Elle defleiche toute forte de 
tignes, gratelles ,8c fuperfluitez en quelques parties du corps 

quelles foyent: cicatrifc toutes vlceres,refoule toutes apo- 

ftumes , mcfmement celles qui viennent aux yeux, fi vous les 
en baflipez. Elle eft rcpcrcufliuc des humeurs froides plus que 

nul autre médicament. Elle appaife,reftreint&ofte totale¬ 

ment toute douleur de dent, caufce ou de vers,ou de dtfla- 
xion d’humeur. Elle eft fouucrainc contre tous venins froids, 
comme de bufon, d’araignee, de ferpent, de feorpion, & n'eft 
poflible qu’ils facenttort, fi incontinent on inftille vne gout¬ 

te de ce baume au lieu où eft la piqueurc ou morfurc : tou- 
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tes vlceres tant profondes foient-elles, ou en la chair, ou elt 

l’os, ou au nerf, toutes apoftemes fauieufes, tant fafeheufes 

foieut-ellcs, fordides, fiftnleufes, chancreufes, mefme le noli 

inetangcre,&maldefainft Gilles , reçoiucnt guerifon dans 

neuf iours, fi on les laue auec cefte huyle fans mettre aucune 

tente: elle a grande vertu pour adoucir les corps mettaliquesS 

la goutte froide lauee de cèfte eau,ou couuerte d’vn linge qui 

aura trempé en celle huyle, reçoit grand allégement, elle de- 

feiche les coups de pierre, les cheutes,lcs contufions,lesfroif- 

furcs,en balfinant le lieu malade auec quelque linge baigné en 

cefte huyle : eliefoitific & conforte les nerfs.Cependant tenez 

pour certain quelle paile en chaleur tout autre degré de cha¬ 

leur, mefmement qu*elle cft d’vnc fi grande fubtilité & telle 

chaleur, que fi vous eamcttezfeulement vnegoutte tiede fut 

la main .pénétrera incontinent fans faire douleur, ni fenti- 

ment aucun, appliquée fus les tumeurs des pieds & iambes, & 

douleurs des iointures caufees de froidure ou fang corrompu, 

les refoult & diftipé foudainement, cefte liqueur eft appelles 

meredu baume, laquelle fi voulez cfprouuer, prenez vn poul- 

let plumé & nettoyé de fes entrailles, efchauffèz le deuant le 

feu fi longtemps qua grande peine lepuifliez tenir en la main, 
puis le frottez de cefte huyle tout autour, & l’expofez au So- 

leiil’efpace de deux heures pour le feicher, frottez le pour la 

fécondé fois de cefte huyle, & le laiflez feicher , cela fait met¬ 
tez le en tel lieu qu’il vous plaira, car il ne le pourrira iamanî 
die a encorcs plufieurs autres telles vertus. Bertapalia. 

Eau ou huyle magnifique, ayant diuerfesfacultez.. 

Cefte eau reftaure la veuë, & mémoire, & robore toute par¬ 
tie appliquée par dehors ,bcuë la quantité d’vne cueilleree di¬ 

géré le phlegmequi bielle l’eftomach.Æt le conforte, prinfe 
par la bouche à ieun tous les matins, defend de toute morfure 

venimeufe , & appliquée fur la morfure venimeule deliure du 

venin: fi ottee feichc les gratelles & la ligne, mife dans l’oreille 
corrige l’ouye dure, profite aux yeur humides , & à toute im¬ 

bécillité de veuë ; beuë refoult les tumeurs intérieures, appaife 

ladouleur des dents lauecs d’icellcv, les vlceres & chancres,la- 

uez tous les iours de cefte huyle, lont cicattifiëz en peu de 

temps, elle apporte femblables allegemens à la paralylie», tu¬ 

meurs d<-s iarrcts,& à toute maladie prouenante de cauléfroi¬ 

de. Prenezicrebenihine demie hure, eau ardente deuxliures, 
bois 
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bois d’aloë, fandal citrin & ronge, canelle choific,cubebes,gâ' 

lange, noix mufcade, car damomc,fafran,encens,maceris,mâ- 
flich, gingembre, afpic,cloux de girofles, de chacun trois on¬ 

ces,gommé arabic vnc once, mofcls vnc drachme, ambre gris 

autant,lè tout foit trituré à part, & paflp par le cicrotin ou ta¬ 

mis bien délié, puis trempé en eau de vie, dans vri vaiflcau dé 

•voirre vn iour entier, &en iceluy diftillé à petit feu ,iuiquesà 

ce qu’il en forte vne eau fort claire, laquelle quand elle com¬ 

mencera à changer de couleur,faudra mettre vnautre vaifleau 
de/Tous, Sc garder les deux eaux à part. Fummtl. 

'Elixir, ou eau de vie compofieà laquelle peut eflrt , 
nombree entre les baumes, 

Prenez doux de girofles, noix mufcade , gingembre, gafati- 
gue, poyurelong, poyure noir, redoare, grains de geneare, ef- 

corce d’orenge, efcorcéde citron,rtiariôlaine,romarin,mente* 

bois de laurier,pouliot,arift6locbic ronde,ftechas,feau de no- 

ftre Dame, chardon benedic, fleurs de giroflée iaune,fleurs 

d'herbe de paralyfîc, rofes rouges, fleurs de fuzeau, afpic, bols 

d’aloë,cubebés,graine de paradis, canelle choific, calarne aro¬ 
matique, faugebafrlic, gentiane, Câlament,tous les fandaux* 
flambe baftarde,piuoiné tant racines que grains, macis, nielle 
poiurette,corne de fetflrafuré d’iuoire,petit chefne ius arthiti- 

que, graine de cordumen, oude meturillc, maftich, encens 
blanc, aloë hepatique,myrrhe, fleurs de camamille, aneth, ar- 

moife^cthoine.de chacun trois drachmes, fleurs de borrache, 
fleurs dcbuglofe,meliflë>femencesd’anis,fenoil,tarnide cha¬ 

cun deux drachmes, poudres des cleétuaires de gemmis, de 

diarhodon, de triafantâli, d'aromaticum rofatum, de chacun 

demie drachme, poudres des ele&uaires de diamufeon, de 
diambra, theriaquë,diacoron, dianthos,de chacun demie on¬ 

ce, fleurs de mourron violet, d’œillets rouges, & de foucy ra¬ 

cines debardane, & de fougiere, de chacune demie once, ef- 
clere grande, racines &fueilles bien nettoyees & mondees,des 

fueillcs mortes vne once,rhubarbe choiGe on ce & demie,huyltf 
de rerebenthine vne li.ure i de tomes ces chofes conqualfces &c 

puluerifees diligemment foient mifes chacunes en leur temps, 
& félon que elles feront en vertu ( commençant depuis le prin¬ 

temps St Continuant tout l’efté ) en eau de vie fort bonne, qui 
foit diftilleedeforc bon vin vieil, ( quelefl: celuy du Rhin eu 

Allemaigne, & de Gafcongne)quifoic genereux, non plein de 
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lie ni euenté,par alambic de voirre,ou de bonne terre,non dV 

rain, couucrt d’vn coouercle de verre bien eftouppé, & bien 

luté de toutes parts, auquel les laiflerez fermenter cnfemble il 
longtemps qu’il fera neceflaire, & félon que les matières fe¬ 

ront en leur vigueur $c temps d’eftre cueillies. L’eau de vie en 

laquelle ces chofes tremperont doit eftre en quantité de vingt 
fix liures plus ou moins, vray eft que pour le mieux feroit de 

feparer toutes ces matières dans trois bocies & les diftiller à 

part, parce que l’operation feroit plus afleureeâc mieux faite 

fi elle eftoit diftillec à trois fois qu’à v ne : La bocie garnie de 

fon alambic foit mile au bain de Marie,aucc petit feu delTous: 
L’elixir de vie fortira le premier,qui doit eftre gardé foigneu- 

fement à part en vh vaifieau de voirre bien eftouppé.afin qu’il 

ne s’euente. Puis diftillera vnccau plus cfpefle qui feruira 

pour les vfages plus vils. Le marc qui demeurera au fond de 

l’alambic ne fera de moindre vertu que la thériaque, ains fer¬ 
uira auxpauures pour plufieurs infirmitez. 

Elixir de trie félon V ordonnance de Mathioli. 

Prenez vne once de canellc, demie once de gingembre, tous * 
les fandaux, de chacun fix drachmes, doux de girofles, galan- 

gue, noix mufcade,dc chacun deux drachmes & demie,macis, 

cubcbes, de chacun vne drachme, les deux cardamome, c’eft à 
dire, graines de Paradis, femcnce de melanthium, c’eft à dire, 

nielle, de chacun trois drachmes,zedoare demie oncc,fcmcnce 
d’anisjdefenoildouXjdcpaftenaquefauuagc, de bafilicq, ra¬ 
cines d’angelique, cariophillate autrement dite fanamonde ou 

benoifte,regalific,ca!ame odorant,valeriane moindre,fueilles 
d’cfclcre, de thim, pouliot fauuagc, pouliot de iardin,menthe, 
ferpolet, marjolaine de chacun deux drachmes, rofes rouges, 

fleurs de fauge.de bethoine,de rofmarin.de ftechas.de buglof- 

fe, debourrochcde chacun drachfn’e Sç demie, efcorce de ci¬ 

tron trois drachmes,poudres des ele&uaires de diambra, aro- 

maticumrofatum,djamufcum dulce,diamargaritum?diarrho- 
don abbatis,degemmis,de chacun trois drachmesttriturez les 

chofes qu’il faut triturer , faites les tremper en vn vaifieau de 

voirre,auec douze liures d’eau de vie fort excclléte,diftillec de 

vin fort généreux,l’efpace de quinze iours continus,le vaifieau 
bien eftouppércouurez l’alambic de fon chapiteau.tous deux fi 

bien lutez cnfemble,que rien n’en puiiïe expirer,faites diftiller 

au bain de Marie : roctççz à part 5c gardez foigneufement en 
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Ÿn vaifleau, l’eau qui en fera diflillec.adiouftez y deux drach¬ 

mes de fandàl odorant decouppé par petites rouelles, mofeh, 
ambre, tous enclos dans vn petit noüët, de chacun demy feri- 

ptulë, vue hure de iullet rofat: Battez les.tong temps ënfemble, 

iufqueS à ce que le iullet foit mtfléauec l'eau,eftouppez le vâifi- 
feau de cire, & cuir,oq peau de parchemin , lai,fiez les ainfi rc- 

po.fer quinze tours entiers: à la parfin changez les de vaiifeaiij 

& les y gardez fdigneufement. Celle eau cft vn Antidote excel¬ 
lent & remede fouuerain pour ceux qui font fubiets aux crédi¬ 

tez d’eftomach , douleurs, coliques, tourmensde telle, epilc- 

pfic, paralyfie, mélancolique paflion, obfcüritc de veuë mé¬ 

moire labile, mélancolie hypochandriaque; fyncope,faillan- 
ces,palpitation de cœur.cndormiircmcns, fuffbcâtion d’amaf- 
iy, fi tous les iours ou bien fouuent on en prend la mefure d’v- 

ne cucilleree.Qtii plus efl non feulemënt beue, mais auffi içtteé 
au vifage fait reuenir les épileptiques,les coeurs faillisses fem¬ 

mes tombées par fuffbcâtion d’amarry,fait parler ceux qui One 

perdu la parole, rclTufcitcr ceuxquifont prochains demprrj 
& tirent quafi le dernier foufpir.chofe miraculeufc à voir.t’on 
ënmefle auec hcureufeSc foudaincyfluè', le poix d’tneonçë 

ésclyfiercs des affc&ioris coliques quand lcrnal prouiçnt de 
vents ou froidure, principallement en adiouftant deux drach¬ 
mes de thériaque bu mithridat. Brefc’eft vn médicament fou- 

uerain Sc mcrucillcux à toutes les maladies froides. 

Autre élixir de vie, qui confotrte merueilleufetnent la tefle 

quafifemblable aùpremier,finon qù'il fepetit 

faire à moindre frais & pente. 

Èrfcnez clou* de girofles,noix mùfcadejgingembre,zedoarci 
igalange, poyure long & noir, efcorce de citron, grains de ge- 

neure , fueille dc-fauge,bafilic,roftnarih,marjolaine,eùphrai- 
fc, fenoil, bethoine,bayes de laurier, pouliot, gentiane, cala- 

ment, rofes rouges, afpic, cubebcs, canelle, graine de Paradis^ 
calame aromatic. ftechas, macis,encens mafle,dç chacun vnc 
drachme: Puis prenez figues feiches, paflules , dattes fans os 
amandes douces, de chacun drachme5tdemie j mielftxon¬ 

ces, fuccrc blanc le pois du tout, triturez diligemment toutes 
ces chofes enfcmble, & les mettez dans eau de vie , trois fois 

dillilleccn vn alambic de voirre,faites leç difliller doucement 

& à petit feu, comme les autres élixir de vie. 
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'Eau fort louable, ayant les vertus du baume necejfairt à 
pliijieurs maladies prife de Fumanel. 

Cefte eau imitant de bien près les facultez du baume, appor¬ 

te ioyc, conforte le cerucau: beuëouurc& fait fuppurer les tu¬ 
meurs intérieures & apoftumes pleines de boucs, ofte la rou¬ 

geur des yeux 8c toutes taches de la face, guetit les fiftules, ap¬ 

pliquée fur le chancre l’arreftc: beuë fait eefTcr l’epilepfie: frot¬ 

tée allégé la recluftondes membres ou paralyfie,qui cft de cau- 

fe froide: méfiée auec bien peu de vin la quantité d'vne cucil- 

lerec, & beuë à ieun retarde la vicilleflc,8c contregarde la fan- 

té,nettoyé la face de toutes lentilles, pourritures, goutte-rofe, 
feu volant 8c autres telles maculcs:appaife la douleur des dents 

& tous bruits d’oreille, puanteur de nez 8c desgcnciues:rompt 

les enfleures & apoftumes du goficr, profite aux mélancoli¬ 

ques, Viatiques,podagres, guérit l’hydropifie, asiatique, 3c 

colique de caufe froide : frottée à l’endroit de la future coro 

nelle, ofte toute douleur de tefte qui prouient de caufe froide: 

fait mourir les vers prife le pois d’vne demie drachme, par 

quel moyen auffi elle refifte au venin. Elle promet d’auantage 

qu’il n’eft mis par eferit: voicy la maniéré de la préparer. Pre¬ 

nez maftic, doux de girofles , noix mufeade, cardamome 

moisidre, cubebes, poyure long, canelle, galange, gingem¬ 

bre, bois d’aloë, cardamome plus grand de chacun vne once, 

afpic trois drachmes, camphre drachme 8c demie,noix d’Inde 
demie drachme , vin blanc fubtil 8t de bon odeur autant qu’il 
en faut: le tout méfié enfcmblc foit diftillé à petit feu. 

Les efpices <Q- poudres pour difiiller le vin de maluoijie, 
qu i peut eflre au lieu de l'or potable. 

Prenez vin de Maluoifie fort excellent fix mefures, verfez le 

en la Bocic, 8c diftillez fur les cendres à petit feu fept ou neuf 

fois: mettez l’eau de vîe qui fera fi bien redifiee en vn vaiffeau 

de voirre,auecte ques’enfuit.Prenez fente tf ce de Balene, Am¬ 

bre choifi, fine Rhubarbe, de chacun deux drachmes, mufe fin 

& bien choifi vne drachme ou plus : Enfermez toutes ces cho* 

fes en vn fachet ou nouet de linge fort délié & bien net: Iettez 

ce fachet ou nouët dans le vin redifié cy deflus deferit, en vn 
vaifleaude voirre bien fermé 8c eftouppé:ce vin deuiendra 

de couleur d’or. L’on pourroity adioufter quelque peu du de¬ 

dans de canelle, pour éftre plus plaifant : les vertus de cefte 

eau font telles: vne goutte de cefte eau prinfe au matin auec 
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vn peu de moelle de pain, fert d’vn preferuatif contre la pefte» 
moyennant que les corps ayentefté purgez & feignez aupa- 
rauant, mais ccluy qui eft défia infe&é de pefte en doit pren¬ 

dre pleine la coquille d’vne noix, auec la mie d’vn pain blanc. 

Quant à moy ic la fais prendre auec les autres médecines Be- 

soartiqueSjC’eft à dire, antidots contre les venins, & la mefle 

auecles Opiates cordiaux pour diriger & conduire leur ope- 

* ration I’ay trouué en ceftc diftillation pluficurs aides. Emprun¬ 
té d'vn autbeur incertain. 

Dei eaux met ali que s & eau forte. 

C H a P. X . 

Eau d’argent fublime efl faite de cefte façon. 

Faites fondre & liquéfier eftain, 8c lors qu’il commencera à 

ferafrefehir 8celpelfir, iettez par dclfus autant d’argent 
vif qu’il y ad’eftain, incorporez le tout enfcmble 8c le façon¬ 

nez en forme d’vne pafte, mettez ceftc parte fur vnc pierre 
nette & bien polie, maniez la 8c la triturez foigneufement là 
delTus : ce fait adiouftez autant de mercure fublimé que poife 

la parte, puis triturez la derechef 8c la maniez fur la pierre, elle 

deuiendca comme eau : il la faudra ainfi diftillcr par alambic, 

l’eau qui en fortira doit cftrc amaffee & gardee pour l’vfagc. 

Ceftc eau extirpe du tout le chancre 8c le fait incontinent 
mourir,fi l’on en met dclfus quelques gouttes, tellement qu’il 

ne fera befoin de plus longue guarifon, finon entant que c’efl: 

vne vlccrc. • 
Eau diflillte par alambic félon l'ordonnance 

de Theophrafie. 

Prenez Campane vne once, grailfc de porc demie liure, ar¬ 
gent vif demie once,foulfre, ij. drachmes, diftillez par alam¬ 

bic : gardez ceftc eau qui eft finguliere contre toutes tignes, 

gratellcs, pullules,dartres,roignes,ladrerie blanche,8cc. 
Eau alumineufe. 

Prenez iuft d’aigremoine, morelle, plantin, de chacun dé¬ 
nué liure, vin blanc quatre onces, alun crud quatre onces, ma- 
ftic deux drachmes, orpiment demy fcriptule, blancs d’œufs 

fix:foient fort batus 8c agitez enfemble.puis diftillez:les play es 

lauees/ieux fois le iour de ceftc.cau font incontinent guaries. 

F ii j 
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Le ficrtt d’vn Qenùl homme. 

Eau appellee vulgairement alumineufe. 

Prenez alun, iull de pourpier, iuft de plantin, iuft de grapï 

pes de verjuft,& blancs d’œufs,de chacun parties égales,& les 

diftillez ainfi que les A poticaires diftillent l’çau de canellc,ce- 

ile eau par expérience cftlopucraine pour toutes vlccres cor- 

rofiuc de la bouche & autres parties du corps. 
Autre eau alumineufe du Hure de Saigon. 

Prenez quinze blancs d’œufs,alun de roche,iuft de plantin, 

pQurpier?tnorelle,cau rofe, iuft de grappes de veri uft, de cha¬ 

cun deux liurcs : meflez le tout enfémble & le diftillez par %• 

lambic,cefte eau cicatrife toutes vlccresenuieilliçs. 

L'experience d'vn certain Chirurgien pour 
l,esf changes. 

Il iettoit l’eau alumineufe fur vne taille toute rouge de feu^ 
& la pierre cftant refroidie & pencheutetamaffoit l’eau qui di- 

ftilloit, puis baignoit vn linge dans cefte eau qu’il mettoit def- 

fus l’vlcere; par Ce moyen en peu de iours guariftoit toute foin 
te de chancres. Eumanel. 

Eaufert ex c client epour les taches & maillet 

des yeux. 

Prenez miel blanc deux liures, antimoine, tuthie préparée* 

fucre candy, de chacun trois dracmes : aloë demie drachme: 
efclcre, rue, euphraifede chacune demie poignée:diftillez par 
alambic. , - - 

Eau de tuthie préparée. 

Prenez eau d’euphraife, eau de fenoil, eau de cheure-fuëil, 

de chacune demie liurc, eau rofe deux liurcs, tuthie préparée 

ij. drac.aloë demie onc. couperofe blanche demie drac. cam¬ 

phre vne drachmeimeflez & diftillez, eau qui eft fort approu- 

uee pour les taches & maille des yeux. Arnauld. 

Eau demarchajîtefiui eft Vne pierre à feu. 

Rompez la marchafite en petites pièces, que mettrezdans 

vn feu ardent, iufques à ce qu’elles deuicnnent rouges, cften- 
dez les en huylc commune qui foit vieille & fort claire,eftein- 

tes pulucrifez les foigncufcment,& ainfi les diftillez,pilez les 

derechefauec leur marc & les diftillcz.Cefte eau refout les car 

tarages nouucllcs,& amollit celles qui fpnt confirmées. 
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Eau pour la lep're"& autres maladies, comme defedation & turpitude 

de tout le (orps , y eux chafieux, pour contregarder la ieu- 
nejje en fon entier, fouueraine au fi à plujieurs 

autres cbofes> comme on le peut cognoiflre 
a l'experience. 

Prenez limaille d’argent,d’erain,& de fer,de plomb,d’acier, 
cadmie d’or,d’argent,ftyrax, de chacun poix égal,qu’ils trem¬ 

pent vn iour& vnc nuiéfc en vrine de ieuns enfant vierge,le fc- 
condiour envinblanc chaud,le tiers en iuft defenoil, & Jc 

quatriefme en laid de femme allc&ante enfant mafle quelle 
ait engendré, le cinquicfme en vin rouge,le lixicfme en blancs 
d’œufs bieubattgs fcptfois autant qu’ils poifent ; Diftillez, & 
gardez foigneufement. 

E au contre la lepre. 

Prenez rofee de May cinq pintes, fouphre vne Iiure, cryftal 

demie liure, Camphre vne once, meflez& les laiffezrepofer, 

puis faites les cuire legerement, & les laiffezrepofer encore* 
vne fois, puis les diftillez & adiouftez perles: Cefte eau purge 
la colere bruflee & la mélancolie. 

Vour blanchir la face. 

Chaux viue & non efteintc, incorporée auec blancs d’œufs 

&mouuez long temps fur vn marbre ,foit tellement diftillee 
que le plus gros defccndcà bas, puis vn iour & nui£t entière 

foit gardée en lieu humide, & derechef diftillee: Cefte eaueft 
fingulicrc pour blanchir la face. 

Autre eau qui blanchit la face. 

Prenez chaux & l'incorporez fur le marbre auec eau de 

blancs d’œufs diftillez par l’alambic: & faite meflange aulfi 
efpoiffc que faulce, puis mettez la dans vn vrinal en lieu hu¬ 

mide, & l’y laiffez vn iour & vne nuid entière, apres diftillez 

par alambic à. petit feu & fans fumee : Gardez ce qu’aurez di» 

ftillécn vn vaiffeaude voirrebien eftouppé. 
E au qui blanchit la face J 

Prenez blancs d’œufs demie liure, borax pierreux, fel, 

alun de roche, de chacun vne drachme : triturez vn chacun 

à part, & les mêliez auec les blancs d’œufs,puis les diftillez & 
en vfez. 

E au forte des Chymifles,orfeures & Médecins. 

Eau forte cft pour ce iourd’huy en grand vfage à l'endroit 

f iiij 
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de* Chymiftes,&orfeures,mçfmement fort celebree en méde¬ 

cine pour chafler certaines maladies : Amat médecin Portu- 

galois s’en eft feruy heureufement pour vn vlcere grand & ma¬ 

lin de bouche : fi vous çn diftillez quelques gouttes dans l’œil 

au commencement de lafuffufion & Cataracelaguarirez:vn 

certain chirurgien en meift vne fois quelque goutte dans la 

dent d’vne femme, qui en penfadeuenir enragec, iufques à ce 

qu’vn médecin y euft appliqué vn peu d’opium, dont ellefe 

porta mieux. Les vlceres, chancres, & porreaux moyennant 

qu'ils ne tiennent à l’os : & nefoyent par trop profonds tou¬ 

chez legerement aueç vne plume ou linge trempé en cefte eau 

reçoyuent enticre guarifon : Les anciens pour fcparer l’or d’a- 

uec l’argent fc feruoyent de l’eau diftille,e de Copcrofe, com¬ 
me mefme font maintenant en Afic ceux qui fcparent l’or d’a- 

uec l’argent t mais nosOtfcures pour rendre çefte eau plus 

forte $c vehemente adiouftent nitre autrement fel de Pierre; 

Belon parlant des médicaments qui contre-gardent les corps 

morts de pourriture. Sivousicttez fer ou telle autre matière 

dans leau forte elle bouillir^ incontinent & s’efleuera en haut, 

tellement que fi vous ne luy donnez air elle jrompra les vaifr 

féaux s mais fi vous icttczde l’or dedans cefte eau, elle ne s’en¬ 

flera pas tant, & fi elle refoudra l’or cn fable;, & tous les autres 

métaux en liqueur. Apres que l’argent eft fondu en ceftç eau, 
faut y mettre lames de cuiuçe,&rargentsîattachera d ces la¬ 

mes, desquelles il le faudra fcparer par après auec petites vey- 

gçtes.par ainfi le tout fera vny enfçmbléàJUfonte. 
Eau forte. 

Prenez vitriol, falpeftre, foit diftilleeeau,en cefte eau met¬ 

tez vaifleaux d’argent dorez,la lune c’eft à dircjl’argent fe fon¬ 

dra, & lefolcil, c’eft à dirc,: l’or demeurera entier, puis couler 

les,& fi voulez adoucir le folcil, adiouftez à cefte eau fel nitrè 

& fel ammoniac, apres defeiçhez vn chacun & préparez. 
Autre eau forte. 

Prenez eau forte, fel cummun & lammoniac vn peu , di- 

ftillczle tout enfemble, ou £ l’eau forte a cfté premièrement 

diftillçc,quc les autres efpcccs foient diftillees à part. Icelle 

eau eft appcllpe eau de Roy, Sc fi clic fepare lot : mais l’eau for¬ 

te commune fepare feulement l'argent, elle gradué, rend plus 

çlair&illuftrçf’or, 
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Eau Cauflique ou brufante ésfijhtles fans douleur: eü'efi bonne aufîi 
aux glandes, efcroüelles,porreaux, & a toutes autres 

exçrefcences au corps humain, lefquelles elle 

arrache fans douleur. 

Prenez huyie de tuile fort bonne, maftic c’noifi, gomme 

arabic, terebenchine, de chacun trois onces ? ce que peut eftre 

pifté foit pifté,8c le tout meflé enfemble pour eftre diftillé par 

alambic : incorporez cefte eau aucc demie liure de cendres de 

heftrcjdiftillcz derechef par alambic,& ce que fluëra,referuez 
en vn vaiffeau de voirre bien cftouppé. 

Eau merueideufe és fiflulles auec laquelle l'on peut 

eferire lettres d'or fur le fer, 

Prenez la corne d’vn bcllicr ratifiée par dehors, hachez la 

menu , & mettez dans alambiede voirre, pour eftre diftillee, 
•l'eau qui en fort rend le fer eftant chaud comme doré, 8c à 

meruçilleux effet és fiftules. Bertapalia, 
Eau corrofiue comme v/s cautere , tellement 

qu'elle rouge le fer. 

Prenez fel nitré deux onces, vitriol Romain vne liure, cin- 
nabre, autrement dit veifur, quatre onces: chacun foit trituré 

à part, puis méfié enfemble 2c diftillé par alambic'.amaffcz cç- 

fie eau: le mefme Bertapalia. 
Bjuptoire lequel peut ouurir toute tumeur, 

Cÿ* abfces fans fer. 

Prenez vitriol Romain rubéfié fix onces, fel nitré, de cha¬ 

cun deux onces, noix de galles, fel ammoniac, de chacun huit 
onces, vitriol non rubéfié deux onces ; diftiliez le tout par 

alambic 8c gardez en yaiffeau de Voirre: l’vfage d’iceluy eft, 

tremper quelque bafton pointu de farment ou d’autre bois en 

cefte eau, 8c aucc ce bafton pointu faire ouuerture à la tu¬ 
meur: cefte eau aufli eft bonne pour extirper les porreaux. 
Jsumanel, • 

Eau pour les ylceres chancreufes & malignes en 

quelque partie qu'ils foyent, çr pour 

les fijlules. 
Cefte eau eft vn remedcfccretd’vn religieux, duquel nous 

auons fait mention ailleurs,qui m’a efté communiqué de 

long temps, 8c pat plufieurs expcriençes de moy cfprouué,çlle 

dçcerge 5c nettoyé toute pourriture,8c rend la partie en pariai- 
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te fanté. Prenez chalcitis ou vitriol Romain, de chacun vnë 

liurc, fpl nitré autant, eau ce qu’il faudra : faites bouillir auec 

yn peu de vif argent. Prenez de celle eau deux liures , argent 

vif vne liurc* le tout niellé enfemble diftillez par alambic, & 

apres que la diftillation fera paraclicuce, caliez la bocic de 

voirre, & pilez le marc qui eft dedans, puis le diftillez dere¬ 

chef auec celle eau trois ou quatre fois,la poudre du mare 

comme aulfi l’eau, appliquée fur les vlcercs cnuicillis, les gue. 

rit entièrement. Le mejme Fumanel. 
Autre eau qui ojle les fifiules & porreaux. 

Prenezhuyle detuilles cinq liures, chaux non elleinte ré¬ 

cente trois onces, arfenic pur deux onces , euphorbe vne once, 

lç tout foit diftillé par alambic. Le mejme F umanel. 
Autre eau plus forte pour ojler lesfjlules, 

-perruques porreaux. 

Prenez huyle de cuillcs demie liure,chaux non elleinte qua¬ 
tre onces, ammoniac pur autant, euphorbe demie once,lc tout 

meflé enfemble foit diftillé par alambic, & l’eau diftillee foit 

gardee pour l’vfage. Le mefme i umanel. 
Eau ou huyle pour la leprefarine»fe. 

Prenez tartre blanc, fel nitré de chacune partie égale, pul* 
uerifez les fubtilement fur vne pierre bien nette, puis au mi¬ 

lieu de celle poudre, faites vne folle , & y mettez vn charbon 
ardent : Gardez l’huylc qui en fluëra pour frotter les lieuxin- 

fçdez de lepre farineufc,& feront guaris. 
Eau forte ordonnée par >» Franf oii 

empirique. 

Prenez fel nitré, vitriol, de chacun deux liures, alun bruflé 

huit onces,puluerifez le tout fubtilement,puis lemettez en vne 

coucourbe de voirre bien lutee, comme nous monftre celle 

figure : Baillez luylefeu l’efpacc de dix heures en toujours 

l’augmentant. 
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Prenez orpiment, fleur d’etain de chacun deux onces, vi- 

triolRomain liure&demie,felnitré, deuxiiures, alun trois 
jiuresde tout foit pulucrifé & diftillé félon l’art. 

Eauforte merueilleufepour fijiule -vieille, profonde & qui 

pénétré iufques à L'^s: d'vnliure efcrit 
à la main fort ancien. 

Prenez fel ammoniac, vitriol, orpiment rouge, & citrin, 
verdegris, de chacun deux drachmes,plus ou moins félon 

qu’il vous plaira, foyentmis dans alambic de voirrebien lu- 
té, fous lequel faites premièrement petit feu, iufques à ce que 

l’alambic deuienne rouged’eau diftilfce foit gardée en vn vaif- 

feau de voirre bien eftouppé , car autrement elle s’euenteroit. 

Celle eaueft.de fi grande vertu qu’elle pénétre iufques aux os, 
&pour celle caufevne feule petite goutte doit cltre mifedans 

le profond delafiflule , elle cauterife incontinent comme le 

feu. Et pouroller l’arlurc ou brulleurc, faut appliquer le blanc 
d’vn œuf ou beurre, puis procurer la génération de chair. 

Autre. 

Prenez falpetrc, vitriol Romain de chacun deux Iiures,alun 
calciné demie liure : pulucrifez le tout & mettez en vne con- 

curbc & dillillez. Celle eau blanchit les dents noires, fi vous 

çn touchez les dents feulement d’vne petite goutte auec vne 
plume d’oye , lefquelles lauerez incontinent apres d’eau purç 
de fontaine. 

V»e efpece d’eau ferte pour les verruques & porreaux. 

Prçnez fel ammoniac, vitriol Romain, verdegris, de cha- 
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cun deux onces,alun faccharin, c’eft adiré, blanc comme fu- 
crc, chaux viue, de chacun demie once, meflez & diftillez en- 

femble. 
Autre eau mertteilleufe e'sfiflulles, qui difouit 

les perles & l’or en fueilles. 

Prenez fel ammoniac demie liure,fel nitré trois onces, tar¬ 

tre deux onces , fel commun demie once : le tout foit pulucri- 

fé, diftillé par alambic,& gardé en vn vaifleau de voirre. 
j, . Eau qui teint en couleur verde les cheuaux, 

chiens, draps & plumes. 

Prenez coperofe vne liure, verdegris demie liure, puluéri- 

fez les fubtilement, puis diftillez par alambic & gardez en vnc 

bouteille de voirre bien cftouppee ce qui en forurâ. 
Tour ofler le chancre, le fecret de maifire François. 

Prenez l’eau diftillee par alambic d’argent vif, d argent 

fubiimé,& de vitriol Romain & en vfez. 
E au forte pour les porreaux, félon l’ordonnance 

de Bertapaha chap.i6.des apoflemes: 

Prenez vitriol Romain, alun de roche, fel ammoniac, fel 

de gemme iiij.iij. ij. & j. ce font les pois félon l’ordre, diftillez 

dans alambic de voirre accommodé auec mortier de fagelfc, 

ficn de cheual & paille menue, ainfi que les Dames quand elles 
embouchent les paniers. Cefte eau eft mcrueillcufe .laquelle 

appliquéedeftruit les porreaux, & toute autre excrefcenccde 

chair: elle eft appellec e*au forte, auec laquelle les orfeures fc* 
parent l’or d’auec l’argent. 

E a» forte de grande vertu & faculté es fi fl aile s,& yl ceres. 

Prenez fel nitré, vitriol Romain, alun de roche, de chacun 

vne liure, chacun foit puluerifé à part, puis meflé enfemble, & 

diftillé par alambic à petit feu: mettez à part l’eau qui diftillé* 

rala première iufqucs à tant que l’alambic rougifle , alors 

oftez cefte eau là & retenez l’autre qui viendra apres: car la 

première ne vaut rien : augmentez le feu iufques à tant quelle 

commence à rougir, & ramaflez les cendres qui font au vaif 

feau iufques au col, faites grand feu iufques à ce que l’alambic 

rougifle, & la fumée rouge qui apparoift dans le vaifleau de 

voirre, foitafloupie : Gardez cefte eau rouge foigneufement 

envn vaifleau bien eftouppé de cire. Apres que le fourneau 

ferarefroidy, vous trouuerez au fond du vaifleau vne maf* 
fc rouge, que deuez garder. Cefte eau eft plus forte que eau 
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du monde, & a des merueilleux effets en foy. Car ccfte eau dif- 
foulr, mange la chair & rédigé toutes les chofcs du monde en 

poudre & eau, comme les pierres & mctaux.Si elle efl efehauf- 

fee, elle iette vne fumee forte & tref roùge : fi ccfte eau touche 

toute feule la chair, ou quelque vertement,elle le teint en cou¬ 
leur iaunaftrc qui ne fe peut aucunement defteindre,& fi vous 
lauez la tache aucclcxiuc, la couleur deuiendrafort rouge : fi 

vous mettez quelque peu de bonne lune, c’eft à dire, d'argent 

en ceftceaù, eileluy donnera couleur noire, qui nefe pourra 
deffairc : fi vous y mettez du mercure, c’eft à dire, argent vif, 

tellement qu’il fe fqtndc & liquéfié, elle fera rendue plus vio¬ 

lente que le feu. Car fi elle touche la chair, elle la cauterifcà la 
façon d’vn feu chaud, fans aucune douleur & fentiment quel¬ 

conque, ains elle eft fort propre pour faire cautères: elle mor¬ 

tifie toutesfiftules, chancres, charbons . tumeurs malignes & 
veneneufes. Si l’on iette du fer dans ccfte eau, incontinent eft 

efehauffee & bouillonne fans feu,& fait vne eau rougeaftre de 
fer, pour y auoir mis du fer. Et fi vous en tirez eau par alam¬ 

bic, le fer demeurera au fond duvaiffeau,&fera vne poudre 
fort rouge, qui eft appellee le fafran de mars : Si vous mettez 

en cefte eau le venus, c’eft à dire, cuiure, elle bouillira, & l’eau 
fera faite verde,& fi vous en tirez eau par alambic. Venus,c’eft 

à dire, le cuiure, demeurera au fond du vaifleau, & fera vne 

poudre fort noire qui eft chaux de Venus, notez au(fi que fi 

mettez en cefte eau Saturne, c’eft à dire, du plomb, il rendra 
l’eau claire,& fi vous la diftillez, demeurera au fond de l'alam¬ 

bic vn fel blanc & amer, mefmemcnt fi vous mettez en cçfte 

eau Iupiter, c’eft à dire, eftain, elle fera de luy vne parte com¬ 

me beurre, & fi vous la diftillez fe fera vne poudre blanche. 
Si vous y mettez du Mercure, ellefcra vgecau claire,& fi vous 

laiflez repofer ccfte eau de Mercure, le Mercure ira au fond en 

forme de glace, & fi vous le defeichcz demeurera vn fel blanc, 
très-fort comme cire. Et fi voulez recouurer voftrc argent 

quand il eft en l’eau, mettez en cefte eau Mercure crud,c’eft 
à dire, qui nefoit ni cfteint ni fublimé, & incontinent la 

bonne Lune,c’eft à dire, l’argent entrera au Mercure, alors iet- 
tez l’eau, & prenez cefte meflange d’argent, & du Mercurje, 

mettez la en vn cuir de cheureau , & l’exprimez bien fort, le 
Mercure fortira,& ce qui dcmeui era dans le cuir, fondez le à 

part vous trouucrcz bonne lune t’eft à dire argent. Si vous y 
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fnettez du Soleil, l’eau cft rendue rouflatre, & fi la feichez, éft 

aitc fel doré amer comme terre, elle a vertu dedefechcr les 
fiftules. Semblablement fi diflouldez en celle eau vne partie dé 

bonne lune, autant de Mercure, autant d’argent limé blanc, & 

ia quatriefme partie d'vn de ceux cÿ, de tuthie d’alexandrie, & 

en diftillez eau par alambic toutes ces chofes demeureront au 

fond du vaifTeau en forme de pierre : de laquelle pierre mette! 

-vncpartie ftir quatre parties d’érain & fera faitblanc* com¬ 

me l’argent de vingt- deux fouis pour once , aucc lequel fi met¬ 

tez de bon argent,l’on en pourra faire plufieurs belles dorures 

& ornemens, mefmement fi vous mettez op faites faire petits 

vaiffeauxou anneaux ou autres tels faits d’or & moitié d’ar¬ 

gent, & par apres prenez la malle rouge qui fera deméuree aii 

fond du vailfcau, oùeftoit l’eau fufdite, & la puluerifez, vous 
ferez merucille. 

Autre eau four les fi(Iules, porreaux ■ver- 

ruqAcs & dures es. 

Prenez Coperofe,e’cft à dire,vitriol romain,fel nitré,chaui 

Viue recente, de chacun partie égale, triturez & diftillez par 

alambic : la première eau qui fort cft blanche, bonne pour les 

lentilles non pas pour les porreaux jl’autrc-rouge , qui a vertu 

contrôles porreaux, Vcrruques & toutes autres chofcs que 
nous auons dit ey deuaat. 

Autre 

Prenez chaux viue recente trois onces, sirfenic trois onces* 
euphorbe vne once,triturez & mcllez auec demie liure d’huylc 
de tuilles & diftillcztgardez pour les vcrruques & porreaux. 

Autre i 

Prenez fel nitré trois Onces, vitriol Romain vne liure,Cirt- 

nâbrc quatre onces, triturez & diftillez par alambic,& garde! 

pour la dorure de Mars,e’eft à dire,de fer. 
Autre. 

Prenez fel hitré , vitriol Romain, fel ammoniac, vérde- - 

gris, orpiment, chaux viue recente, alun, fel alkaly, c’eft à di¬ 

re, fel qui cft fait de cendre de poree, ou de chefnc, ou de cou¬ 

dre, ou de l’herbp de laquelle font faits les voirres, de chacune 

partie égale, triturez le tout & diftillez : de cefte eau arroufez 

Mars,c’cft à dire le fer,ou le laiffez tremper en ccftc eau, & il 

fe rongera, 

9 Eau qui dijfiout le Soleil/efl a dire/or* 
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Prenez falpeftre, vitriol, plaftre, alun fort blanc,de chacun 
douze quarterons: Cinnabre deux onces, eau de fcl nitré trois 

onces,mettez dans l’alambic, l’eau qui en fortira la première 

fera douce, la fécondé & dernicrc rouge & bonne. 
Pour Jeparer l’or d'auec le metaiL 

Prenez huyle de tartre deux parties,foulphre, vne partie,di- 

ftillez & en frottez le metail ouïe fer, puis enflambez au feu, a- 

ptes iettez dans l’eau froide, l’or tombera au fond en forme 
d’arene. 

Eau forte qui feparele Soleil, ce fl k dire, l'or de la L u»et 
c'efl à dire de l'argent. ' 

PrenezTel ammoniac j.parti^,vitriol vne partie.fel nitré vne 

demie partie, vcrdegris la quatriefme partie d’vnc partie, fai¬ 
tes le tréper au plus fort vinaigre que pourrez trouuer en ma¬ 
niéré de pafte,& defeichez;puis fublimez l’eau. 

Autre operation merueilleufe, qui fepare la Lune, c'efl à dire, 

l’argent kynepartie: le Soleil, c'efl à dire l’or 
k l'autre en forme de maffe, 

Prenez tuilles vne drachme,fel commun bruflé,erain bruflé, 

verdegris, de chacun demie drachme, puluerifez tout enfem- 
bje, puis mettez la matière que voulez feparcr parmy celle 
poudre dedans vn pot de terre, & couurez là d’vn autre pot de 
terre,quand le tout fc diffoudra,rvn fc feparcra de l’autre. 

Eau & huyle deJel Ammoniac. 

Prenez fix ou dix œufs cuits durs, ouurez-Ies par le bout 
pointu, tirez en le iaune, rcmpliffez l’cfpace vuide de l’œuf de 

fel Ammoniac puluerifé : mettez tous ces œufs dans vn vaif- 

feau plein d’arenc arroufee d’vn peu d’eau, au matin vous 

trouuerez l’eau dans la coquille de l’œuf que garderez: trois 
iours apres vuidez derechef l’eau, iufqucs à ce que le tout foie 

liquéfié. Si voulez auoir l’huile d’iceluy fel ammoniac,feparez 
l’eau par alambic, &l’huylc demeurera que garderez. Son vfa- 

ge principal eft pour ficher & autres plufieurs œuurcs Alchi¬ 
miques. Marcel. 

Eau qui moUifie tout métaux, Yoirre, 

Acier, & Ambre. 

Prenez fel Ammoniac, fcl nitré, & tartre de chacune partie 
égale, qu’ils bouillent en quelque liqueur à petit feu: celle eau 

mollifie toute forte de métaux. Le fel nitré & tartre également 

prias,amollilfcnt les métaux félon aucuns. 
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Ere&ez fel nitré,fel Ammoniac,de chacune parties cfgaleSj 

faites eau pour le l'oleil, fi voulez feparer en eau le fbleil& la 

lune, ceft à dire, l’or & largent. Prenez fel nitré vné liure,alun 

bruflé 8c defeché deux liurcs : diftillez par alambic, 8c mettez 

dans celle eau lames dcliees fucilles fur les charbons ardents, 

incontinent l’eau bouillira,&quand elle ne bouillira plus,ofliZ 

la,remuez l’eau apres qu’elle fera refroidie,8c elle fe troublera, 

alors iettez l’eau fil àfildedans vn autre voirre ,& vous co- 

gnoiftrez l’or tout noir refider au fond:alors arrouiez l’or d’vn 

peu d’eau de fontaine, lauez le 8c iettcZ encores d’autre eau fut 

l’eau première, puis eftédez l’or fur vne tuille à vn feu de char¬ 

bon ardent, 8c lefeichez, apres prenez vn peu de fel nitré, aueé 

lequel adoucirez l’or 8c le fondez parbillons. Et quand vous 

voudrez feparer l’argent, prenez l’eau que vous aurez efpan* 

due,diftillez là par alambic, & l’argent demeurera au voirie, 

alors iettez l’eau comme l’on a dit de l’or: la première eau la- 

ueepourroit eftrc mife auec le marc, s’il y auoit plus d’argent 
en la poudre noire, lequel aulfi lors fera dilfoult, & par apres 

refpandez encore l’eau 8c verfez l’eau de fontaine fus la lune,S 

la lauez comme auparauant. Apres que la lune fera defcichc* 

la derniere fois,vous la pourrez mettre dedans vn croifet aueC 

la moitié denitre, eftouppeztrelbien ledit crpifct,& laifl'ezau 

dclfus vn petit trou , foufflez le feu 8c aurez la Lune fort bien 
députée. 

Eau des Vhilofophes, prife d'vn liure Eranfoii 

eferit a la main. 

Prenez vitriol Romain vneliurc,fel nitré demie liure, Cin- 

nabre trois onces, puluctifczfnbtilcmcnt me fiez 8c diftilleï 

par alambic qui fera mis en vne terrine : emphlfez celle terri¬ 

ne de cendre criblee , de laquelle enuironnerfcz toute la matie- 

re contenue dans l’alambic: puis faites delfous vn feu clair & 

doux, 8camalfez l’eau qui diftillera. L’eau première fera dit* 

parfaite, quand le col de l’alambic fe monftrcra blond ou iau- 

naftre au delTus: alors feparez l’eau fécondé delà première, & 

les gardez chacunes à part: Celle eau a des vertus infinies,ell* 

fertpour dorer les voirres,mourions ,armeures , coufteau*, 

efpces 8c chofes ferablablcs, pour eferire lettres, pcindi* 

fueilles ou tels autres ornemens, procédant à la façon qui s’en¬ 
fuit. 

Premièrement 
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Ërcmiereméht vernilfezla chofe que Voudrez doter,feichcz 

la incontinent près le feu, puis auec vne touche aiguë qui foife 
de bois bien dur peindeZ ou efcriuezce qu’il vous plaira,apres 
mouillez cequ’aurez peint ou eferir de l’eau fufdite,& l’y laif- 

fez quelque temps, puis approchez le près dr vu feu qui foie 

doux pour le Commencement, qu augmenterez incontinent 
apres, li toft qu’ilferaefebauffé, efluyezTeauec hngeafpte,Sé 

le nettoyezdu vernix. Pour blânchirle cuiure ou laiton,fai¬ 

tes le bouillir dans celle eau, &apparoiftra tout argenté. Pouf 
gitane porreaux, lentilles, ofter excrefeencede chair en quel¬ 
que lieu-qu’ils foyent, ouurez le lieu auec vne aiguille & y 

inftillez vne goutte de celle eau, incontinent ces porreaux, 
lentilles, ou excrefceace de chair tomberont. Pour les fiftules 

& apoftcmes.mettez y vue tente baignée en cefte eau,en moins 
de deux iours, elle defeichcra entièrement les fîftuks., oflanc 
la mauuaife ch air, & faifant naillre ta bon-ne.Poufauutir apo- 

ftuavesfans ferrement aucun, prenez, cire Üsbtn chc, faites em- 
plaftrezrouué au milieu, appliquez le fur le lieu malade, puis 
mettez-y vn peu de cefte eau par le trou de l’cmplaftrs, l’apo- 
ftume s’ouarira incontinent. Elle mollifie lecoral. Si pour ce 
faire prenez l’vne ou i'aorre de ces deux eaux , «u les deux cu- 
femble , mettez y tant de Cotai que voudrez, apres qu’il fera 
molîifié, baillez luy< telle façon qu’il vous plaira,, il reuiendra 

incontinent en fa couleur naturelie.Bcuë de quelque befte que 
ce (oit, la fait mourir: elle corrompt le vin où die eft meflee, 
lequel fi voûtez reparer , adiouftez y rofmarin. Elle a vneinfi¬ 

nité d autres facultez qui ne font à manifeller pour lamel- 

chanceté des impofteurs, charlatans & vendeurs de Théria¬ 

que, autrement dite theriacle , qui pourroient abufer de cefte 
eau au grand dommage des hommes. 

nommee Royale fort vtile àplujîeurs chofes. 

Prenez foulfre iaune , alun de roche, fel gemme de chacun 
deux limes, borrax, maftich de chacun deux onces, pilez dan® 

vn mortier, & mettez en la bocic garnie de fon chapiteau SC 
vailfeau receuant ,diftillez félon fart à vn feu bien ardent, Si 
tirez toute 1 humidité^ l’eau qui en eft diftillee eft blanche Si 
trouble, que deuez couler pat vn linge fort délié, & garder en 

vne bouteille de voirre, y adiouftant mufe diffbult vn fenptn- 

le,eau rofe demie once: Apresque fera repofec quelque temps: 
elle deuiendra claire 81 de bonne fsnicur. Elle ofte la douleur 

G 
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des playes fi vous les enbaffinez. Pour allegerda douleur des 

dents, corruption des genciues, & toutes autres maladies in¬ 
térieures de bouche,tenez quelque peu de cefteeau dans la 

bouche, & la crachez incontinent. Elle blanchit aufli les dents 

fi on les frotte auec linge trempé en cefteeau, chafle les accez 

des fleures prife par la bouche le pois de demy fcriptule auec 

quelque bouillon : certainement elle a des vertus merueil- 

leufes. 
E4» de vitriol fouuer aine pour les y eux. 

Prenez vitriol telle quantité que voudrez , tirez eau par d i- 

fti liai ion par la con courbe mife fur le lablon: Il n eft ja befoia 

& ne faut calciner le vitriol. 
Autrement. 

Prenez œuf tout fraisfaites le cuire dur deliurez le de fa co¬ 
quille: & le couppezpar la moitié, oftez fon iaune au lieu du¬ 

quel mettez vitriol blanc aulfi gros qu’vn poix, il fe tournera 
en eau : gardez celte eau pour les yeux , car elle y eft fort fia- 

guliere. 

Eau merueilleufe, qui ofle fans faillir les mailles des yeme,cla- 
rifie la y rue, & fur tout contregarde la ieunejfe, nettoya 

pareillement toutes taches du vtfage: elle a aufli 

a grande vert» contre la goutte roje, & le- 
pre non vraye. 

Prenez limaille d'argent, d’eftain,d’erain,d’acier, de plomb, 

d’or, cadmie, c’eft à dire, fnyeamalTee par billons d’argent 3C 
d’or, ou litharge, félon vos richefles & facultez,dc chacuns 
parties égales: mettez les yniour& vne nuift entière en vrine 

chaude de îeune enfant vierge, le fécond iour en vin blanc 
chaud,le tiers én iuft de fenoil,vcruaine, efclcreje quatriefme 

en blanc d’œuf,le cinquiefmecn lanft de femme qui nourrit vn 

mafle, le lîxieftne en vin rouge , le feptiefmc en fept blancs 
d’œufs, diftillez IfttOHt .mis enlemblepar alambic où l'on dir 

ftillc l’eau rofe à petit leu : Gardez ce que fera diftillé en vn 

flaccon d’or,ou d’argent, onde voirreb^n eltouppé, afin qu’il 

ne s’cùcnte: inftillez deux ou trois gouttes de celte eau és yeux 

malades foir.& matin,apres les anoir premièrement laucz,&c< 
Arnaud de Ville-neùue. Voyez cy deuantvne eau toute Icmblc’ 

Wc en ce mcfme chapitre. 
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Êau des métaux experimentee peur toute lepre, gratelles.fifluleSt 
merphee, dartres, feu yolant, chancres,pour conforter tous 

.les membres du corps, pàurpalier les maladies ccnta~ 
gieufks, çjr pour fairffibtr incontinent toutes 

maladies d'entameure & folulicn 
, de continuité. , 

Prenez limaille de fer, d’acier, d‘or, d’argent, d’eraîn, d’é- 
ftain. de plomb:, d'c-'chacune partie efgale, myrrhe & aloë, dt 

chacun autant que des autres triturez tontes ces chofc$>enfem- 
ble, meUgz & mettez toute cefté matiotei dans vn vaiffeau de 

voirrejo’u d’alchimie, couuertd’vn'chapiteau ou alambic de 
mcfme nature, tous deux pafez. au fourneau le feu dtffous: 

L’equ que fera diftillee doit eftrc amaffee & gardeeponr s’ert 
ferurr, parce qu’elleeftdememeiileux effet, contre toutes les 
chofes cy deffus mentionneeSiBws dt» me}me Arnaud: 

, , Eau benediBe diftillee Contre l'ageuitiMes pieds. : 

Preqez vitriol Romain dcuxrîHurcS^miel diftillé quatre li- 

ures, diftillez félon l’art, puis adiouftez la tierce partie d’eau dé 
vioredifice, (bit faite rrreflangesqnc garderez pour en frotter 
les lieux podagres auccvne plume blanche de pigeon, comme 
fçauez. • i-s . 

Eau approuueepour les dents limonncufes g? de laide 
.coMeur,prift dh G'uiâofr. .. . ’ W *■’. 

Prenez fel ammoniac, felde gemmé, de chacun dertiië liure, 
alun blanc comme fuccre vn quareferon, puluerifez & mettez 

dans alambic de voirre , faites eau de laquelle frotterez les 

dcncs auec vne piece d’efcarlare 
Pour rendre les cheueux'blonds. ■ 

Prenez cendres de heftre vne liure,eau de fontaine fi < liureSj 

apres qu’ils auront long temps bo\»*tty\; adiouftëz victiol Ro¬ 

main deux onces,expofez tout au fcrainfdpacc de huit iour$, 
puis en v fez. kutre. 

Prenez fel gemmé, cfcaille ou batiture d’erain, troyne, par¬ 
ties efgales; diftillez ces trois paralariibic. 

Kutre. 

Prenez fel genithc vnè libre, Vitriol Romain demie liure, fel 

riitié quatre onccffiuacines d’cfclerc vérde autant que du xéftey 
pillez & triturez, méfiez & diftillez par alambic : Iettez leau 

qui en fortira la pmnip-te, là fécondé coulore les cheueux, U- 

uez premièrement & dcfcichczà vn. ücdctl ardent.,, 

G ij 
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Tondre tresforte faite par [ublimation, pour manger 
& ronger toute chair morte. 

Lanfracen fon antidotaire. Prenez limaille de fer, vitriol, 
alun fort blanc, antimoine, deVhacun deux onces ,fclammo- 

niac, arfcnic citrin, fouffre vif, fleur d’erain, de chacun once 

8c demie, chaux viue demie liure : triturez toutes ces chofes, 

efquelles adiouftez vne once d’argent vif efteint aucc faliue, 

puis faites les détremper en vinaigre, ou eau marine, ou lexi- 

ue forte, qui fera meilleure fi elle efl de cendres defebues: for¬ 

mez trochifques en façon de lupins, que ferez fecher, 8c eftans 
defechezles mettrez dans l’aiudel, c’cftà dire,dan§ alambic 

pour les fublimer : la maniéré de les fublimer fera telle. Ayez 

vn vâiffcaude voirie fortefpois, qui ne fe puifle fendre au feu, 

ou qui foit de terre: mais vitré par dedans,garny d’vn couuer- 

cle fi artificiellement vny 8c conioint aucc luy qu’vne partie du 

couuercle entre dedans levaifleau d’embasfi eftroitemcnt 8C 
vnimentqu’il n’en puiffe rien exhaler, mefrne qu’ils foyent 

bien lutez enfemble auecmorticr de fa'gcfle ou de plaftre. La 

poudre que l’on veut fublimer foit mife au fond du vaifleau,8c 

couuertcdu couuercle, que les orifices 8c fentes foyent bien 
eftouppces: Puis mettez ce vaifleaufur vn petit fourneau, au¬ 

quel ferez feu doux l’efpace de demy iour, apres oftez le vaif- 

feaudcdefluslcfeuSç lelaiflez reftoidir.fi to fl: qu’il fera re- 
froidy defcouurez le, 8c icttez hors ce qui fera demeuré au 
fondiCepcndant amaflez& gardez par pecites pièces 8c billots 
ce qui fera attaché au counercle,duqucl quand ferabefoin vfe- 
rez, mais auec prudence, car il brufle comme feu, pourrit 8c 
corrompt le lieu où il bft appliqué. 

Difcours du mer cureprécipité, c'efl à dire, de l'argent brufle 

CT rédigé en poudre rouge, qui doit ejire ad¬ 

joint à l'eau forte. 

C H a. P. IL 

Le mercure précipité efl ainfi préparé. 

P Renez eau forte vne liure.argent vif ernd quatre onces.dif- 

foudezje en eau, puis laiflez euaporer celle eau furie fa¬ 

ble, ou la fcparez par diftillarion fortes afin quelle deuienne 

rouge 8c fe dçfeiche: triturez par apres fur le porphyre, & far- 



De l'argent y if précipité, qui ejl vn remede contre toutes infir¬ 

mité^ caufees de pourriture d'humeurs. 

C H A P.- XII. 

T)Rencz partie efgale de vitriol romain, & fel nitré, faites 
JL eau d’iceux auec le chapiteau k le vaifleau rcceuant, met¬ 

tez lafixiefme partie du pois d’argent vif.c’eft à dire, s’il y a 
trois liurcs de vitriol & de fel nitré, mettez fix onces de mer¬ 

cure: apres permettez que l'eau auec fcsefprits defeende au 

vaifleau receuant, puis verfez tout cc qui eft contenu au vaif- 
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toufez d’eau de vie diftillez cinq ou fépt fois, mettez le feu en 

l’eau de vic,& laiflez la confommer : Puis rectifiez cefte pou¬ 

dre auec eau rofe,Iss méfiant trèfbien enfemble: à la parfin fc- 
parez l’eau rofe par le feuftre,& laiflez-la defeicher : Dere¬ 

chef, verfez eau de vie par defliis comme au parauant, & l’al¬ 

lumez afin qu’cllcfe feiche.reicerez cela pour la troifiéme fois 
& aurez cc que yous demandez : Cependant faut autant ver- 

fer d’eau de vie, qu’il füffira feulement pour couurir la poudre 
fans qu’elle ex cede beaucoup. 

Argent vif précipitéfélon l'ordonnance d'vn 
Empiric François. 

Prenez argent vit vne liure, eau forte quinze liurcs : mettez 

les*èn vne coucourbe vitrée bien lutee, & les diftillez à la fa¬ 

çon d’eau forte, comme a cfté dit cy deuant,en toufiours aug¬ 
mentant le feu. 
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feau recetiant dans la biocic nette Sçbien-liltee, couuïcz-îa 
4c Ton chapiteau & iuy accommodez fon rcceuant, faites les 

diftillerencores vnefois, & apres que l’câU fera an receuant, 

mettez la encores vne fois dans labocie, enlaquelle eft de¬ 

meuré l’argent vif, vous réitérez cela iufques à ce que l’ar¬ 
gent vifroogiffc,&quand il fera deuenu rouge , prenez le & 

le lauezes eaux cordiales comme de bourroche, mdiffe & 

ièmblables : mais premièrement lauez le en eau de fontaine 

ou de puys diftillee : lequel mercure bailier«>4 au malade,pouc 

en vfçr en cefte façon : Stic cerps eft treCrobufte donnez dix 
grains,s’ileftmediocra,-baillez huit grains : G débile , qua¬ 

tre grains: s’il eft d’vnicune enfant faites tout aücc bonne 
considération. Soyez aduerty que le deuez rnefter auec théria¬ 
que, ainfi vous en baillele^afleurementâU'malade empoifon- 

né, hydropiqKe,peftiferé & autres détenus d’autres maladies- 

Ç>ui plus eft,h l’homme fainvfe de ceftc poudre du précipité 
tous les ans , ou de trois etftrois ans, atTrfŸqn'il fera beloin, 

apres que les humeurs auront efté fagement préparées pour 
çftrc purgées, il ne s’en troquera point mal Notez qd’au lieu 

du mercure, vous pourrez vferd'vne compofition faitf des Gx 

parties d’areent vif, & vne partie d’or, ainfi ferez plds gran¬ 

des merucilles. Et tenez pour certain qqe pyuuez guérit les 
playes auec le premier ou fécond précipité, fi $qps en, mettez 
dedans & à l’entour des playes.Louez celuÿ quia tout fait, car 

yoicy.vn grand fecret. Et fçaehez qu’en ijuatfe diftillations 
vous ferez cela : quoy fait, mettez le dans «la bôcîe nette fur le 
feu , afin que les efprirs s’euaporent le plus qu’il fera polïible^ 

puis fânes comme dclfus. 

La nfaniere de fairela poudre rouge, c'eft adiré, le pré¬ 

cipité ou l'argent ytf calciné félon l'ordop- 
yance de Mariait, 

Prenez eau, par laquelle lesorfeures feparent l’or d’aueç 
l’argent fix onces, argent vif quatre onces, meftez les enfemble 

dans vn alambic, que huerez fort bien. Car l'alambic a vue 

bocie A. qu’il faut luter,-en laquelle font mifes les cfiolcs que 

l’on veut alambiquer, fon chapiteau Ç 6f. fop. vaifïcau. reçc- 
Ùant B. la forme en eft tclie- 
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L’alambic fait ainfi ordonné: 

ncttez la bocie A. munie tout à 

’entour d’argillc fur le fourneau: 
faites diftiller à feu modéré que 

augmenterez de peu à peu, iuf- 

ques à taik que l’eau foit toute ef- 

coulee, puis caffez la phiole ou 
bocie, &c.l’eau qui fepare l’or d’a- 

uec l’argent eft ainfi faite: Prenez 

felnitré, alun deroche,decha- 
cun dçux liures : mefltz les & 

broyez dans le mortier auec vn pillon, fi longtemps qu’ils 

foy ent bien meflez:metrez celle poudre groffement faite dans 

la bocie, qui foit a fiez, commode & capable pour la rec'euoir, 

ihefmcnaent bien lutee déroutes parts, & en fes ioinétures & 

orifices que l’eau ne s’efuente pas, ainfi aurez eau diftillee, de 
laquelle pourrez vfer commodément : le ligne de fa bonté eft, 

queiettee& cfpanduc fur terre incontinent bouillonne Voila 
la maniéré de faire la poudre & l’eau diftillee qui eft; de fi gra¬ 
de vertu que perlbnne ne la fçauroit effimer. Mathioli prépa¬ 
ré aulfi c :fte poudre que doit eftre prife par la bouche. Prenez 
( ditjl ) eau forte quatre parties , argent vif partie & demie, & 

la préparez non pas auec le chapiteau, mais en la retorte,&c. 

• Argent viffublimé d'vn Vranço U 
Empiric, 

Prenez argent vifvneliure,efteindcz-le en fin vinaigre, vi¬ 

triol defeiché & pur deux liures, fel commun fort blanc trois 

liures, puis mettez toutes ces chofes dans vnecoucourbcdc 
voirrebien lutee, mefmemcnt par toutes fes ioin&ures, auec 

fon vailfeau reccuant, ainfi que deffus. Baillez luy le feu l’ef- 

pace de fix heures,en l’augmentant toufiours:Caffez par apres 

la coucourbc & aurez vn fort bon fublimé. 
L'argent yifefi ainfi tiré du plomb par 

luy-mefine. 

Prenez plomb haché menu dix liures, fel nitré, tartare eal- 
ciné de chacun douze onccs:mettcz les tous enfemble en vaif- 
feau de terre- vitré, puis les diffoudez en eau de vie, laiffez les 

au lieu le plus chaud de tout le poifle, l’efpace de quatre pu fix 

jours, 6c aurez fept liures d’argent vif. 

G iiij 
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L’argent vif crud eft ietté dans l’eau forte , ainfi le touteft 

rédigé quafi en forme d’huyle, il gqaritlcs polipas, c'eft à 

d^re^excrefcencp de chair és narines, la chair pourrie, &c. 
Mais li le mal eft au dedans de la bouche, l’onguent egiptia- 

qqe eft pieillcur. 

C'eft la maniéré d'y fer du précipité auec l'ort & la 

dofe, Jelon quelques leti res que l'on a 

eferit 4 Gefner. 

ï'ay baillé quelquesfois le pois de quatre grains dVrgede 

telle poudre auec conferue de rofe à quatreheures du foir,tcl 
lemenc que l’on nç mangeoit iufques au lendemain : L’vfagç 

$i profit de celle pond.ç fe monftre heureufemeert és mala¬ 
dies longues de deux à trois ans ou plus, mais eh quelle il eft 

profi.ablc, c’eft mon îugemcpt qu’il çftytileà pluûcurs maU- 

4i?s. 

f/'ff df* fécond Ituye des rcmedes/écrits. 
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DES H V I LE S. 

l Des huiles en general. 
% D« baumes en huiles, huiles eompofeei. 

3 Des huiles des plantes, bots,clj0fes aroinatiftes, refînes, &c. 
4 Des huiles des animaux. 

J Des huiles extraites des métaux, 

P es huiles en general. 

C H A P. I. 

A nature & vie des hommes pour fe contre* 
garder, n’a moindre befoin d’huiles que des 

eaux. Carpuis qu’entre les chofes qui font en 

noftrc pofleffion, aucunes profitent principa? 
lemcnt auxfains, alfauoir pour çonttcgarder 

la fanté du corps,comme ocjles qui nous àour- 
riffent, nous baillent des veftemens & chauflepres, & cfquel- 

Ics nous h.abuons, autres ferucnt aux malades, plulieurs lont 

vtilçs tant aux fains qu’aux malades : l’huile tnefmcment fé¬ 
lon le telinoignage de Galien, eft du nombre de celles qui 

font commqdes pour l’vfage tant des fains que des malades 
egalement, foit prife par dedans, foit appliquée par dehors. 
Gàr entre les mcdicamcns qui font appliquez extérieurement, 

les huiles tant limples que compofees ne tiennent pas le der¬ 

nier lieu. L’vfage defqudles eft fi frequent que quelquesfois 
nous vfon« déliés feules, le plus fditucnt en lacompofmoti des 

vnguents, cerats, Sc'emplaftrcs. Or les huiles k Vnguents ont 
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tnc (î grande affinité enfcmble.non feulement en confidence, 

mais auffi en vertus , que’ fouuentesfois les huiles font appel¬ 

les vnguents par Diofcoridç ,qucl t ft l'vjnguent naidin , de 

mitftic & autres femblablés \ quels toutesfois deuroyent 

eftre pluftoft nomrtfez huiles que vnguents. Au furplus les 
huiles font en plufieurs différences,car lelon Galien,huile Am¬ 

plement & proprement eft dit, ce qui eft exprimé des oliucs 

meures, n’ayant en foy aucune qualité exccffiue, à raifon de- 

quoy non feulement eft très vtile pour la composition de plu- 

fîeurs medicamens, par ce qu’elle reçoit facilement les facultez 
des chofesaufqueiles eftmeflee.-maif auffi pour la guarifon 

d’vne infinité de maladies , prife à part & lcule pat la bouche. 

Quelquesfois eft exprimée d’oliues crues & non encores meu- 
res, appcllee pour ceftè occalion, omphacin, c’eft à dire, verd 

& afpre, ayant la' faculté de rafrfîfchir &aftraindre, à raifon 

dequoy ne peut eftre matière d’autres medicamens comme 
celle qui eft douce : Ces deux fortes d’huiles , doiuenr propre¬ 

ment & à la vérité eftre appellces h'uyles , les autres defquellcs 

nous auons délibéré ’de parler en et ligrt( car en ccft endroit 

nous appelions huyle, tout fucoleàgi'neui,& gras ) font.nom- 

mfes huyles par quelque fimilitude & comparaifon:quels font 
les fucs oleagii*eux& flûxiles exptirhez, diftillcz ,ou en quel- 

que façon que ce foit, extraits, des fruits & femences triturées 
«ommeamandes^ôixauellaines^noixindique^atanmyiepfi- 

qùe,fémenccdcfeiieué,lin,palme chrift& femblables. 

- Telles huyles font4iitcs en dinerféS maniérés, aucunes par 
«Xpteffion, d’autres par împreffion, atnfi appéllee par Mefuë à 

fçaUéiivquand léS'fim'ples medicaiAens cuits ou trempez en 
huyle commune'ÿpuis éxpolëz à l’ardeur du foléil, dclaiflént 

leurs vertus en ladkehbjdeiPlùfieurs font faites par refolution 

chymiftique, à fçaubir * quand ceqïîïeft oleux en chacune1 
partie ferefout par diftillation àfbice du feu. Et telles huylcs 

font leurs a étions autç grande vehemtnee & fort grande lub- 
tilité. . 

Or l'humeur ôleu* par l’aide du feü peut eftre extraite qua* 
fi de toutes matières y d’aucunes toutesfois en plus grande 

quantité, d?autres en moindre, lefquelles huyles ont celle pro¬ 

priété entre autre, que par PefmerueilUble fubtilité de fub- 
ftancequ’elles fefont acquifts du feu, pénétrent fubitement 

iufques és parties profondes , & mettent Hors foudaincmçni) 
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leurs vertus, quelles font les huyles que les Alchimiftes di- 

ftillent de fouffre, de vitriol, des tuiliers ,8c autres femblablest 

cat toutes ces huy les ont beau coup plus grandes forces que les 

fimplcs dont elles font dillillees. 
Telles huyles font âiftillees principalement fur l’arene de 

celle façon: Gonqualfezles chofes aromatiques, & efpice- 

ries, ou femences /quevoulez diftiller, mettez les dans vne 
Coucourbe enduite & bien couuerte de mortier, non en plus 

grande quantité pour vne fois que de trois onces, félon la ca¬ 

pacité & grandeur de la Coucourbe: puis verfez dans celle 

Coucourbe enuiron fix liures d’eau fort claire, & ra'eflez le tout 
diligemment lenfemble: Cela fait , fituez la Coucourbe dans 

vne chapelle ou terrine commode au fourneau pleine d’arene, 
de forte que la Goucôurbcne touche au fond de la terrine,ains 
qu’il y ait ded’arene entredeux. Couurez là Coucourbe d’vn 

chapiteau de youre,, le bec duquel finifle par vn canal d’e- 
ftain, ou de fer eftamé par dehors & par dedans : que ce canal 

pafle au trauers d'vn vailfeau plein d'eau froide’, afin que du¬ 
rant la dtflillationla vapeur forçant auec huyle foie rafrefehie: 
pllouppez rout es les iointurcs fqigneufemçt de papier mouil¬ 
lé, ou linge, & mettezdeflbusle vaiffeau reccuant : puis allu¬ 
mez vn feu lent, Si regardez diligemment que ce qui cil conr 

tenu dans la Coucourbe ne iette bouillons, & s’efleuc par trop 

contre le chapiteau : car aucunes térrièncés comme l'anis: à 

railon dplen/.fpfcftap.cçrare, mefmement de leur vifeofité ieÇ- 
tçntbofolions à force, ainfinefapt fi toft couurir larÇoqcoufj- 

fjcde fon chapiteau,mais quand vous verrez que plufieuk 

bouillons s’efleueront, la vapeur mpnrera en haut, dflez 
chapiteau & remuez la matiçrp ^uec vn ballon,ainfi l’efeume 
fe refoudra en vapeur, laquelle par apres tepourra modérer, 

arrefter, & defeichtr p*r feu médiocre. Qupy fait remettez le 

chapiteau, Si le lut ez tout à l’entour, puis continuez Voflre 
diftillation fans ceflér, iufques àdc que conieâvrrïcz qu’il n'y 

aie plus d’huyle au vaifleau, ce que cognoiftrez incontinent 
•à la veuëAc au goufter : Car quand les goupes diflillantes ne 

rapporteront plus au goull la faueur des chofcs aromatiques» 
lors faut cc fier, de crainte que les chofes aromatiques ne s’at¬ 

tachent au fond delà Coucourbe & nefe hauifTent: puis fepa- 

rez diligemment l’huyle qui fera contenue en l’eau diftillec, 
çomipc fera dit cy apres. 
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Au furplusfaut noter que quelques vncs des huiles ainlî 

diftillees nagent par dcfliis l’eau, d’autres ront au fond : celles 

qui font diftillccs de poyurc noir, de graine récente de para¬ 

dis , d’anis, nagent par deflus , celles de candie, de macis & 

doux de girofle ,& autres vont au fond. L’eau de Canelle & 

d’anis, quand on les diftille ont vne couleur de laid,& ce laid 

fcconucrtit de peu à peu en huile. D’auantage deux chofes 

fout principalement rcquifes à diftiller les huiles: la première 
que la matière dont on veut extraire l’huile, foie trempee Sc 

humc&ee en grande quantité d'eau,afin qpc par celle eau, 

comme par vn véhiculé & chariot elle foit portée en haut,ains 
fe hauifle & confirme moins: la fécondé qu’ou le chapiteau,ou 

le canal, ou le bec foit rafrefehy continuëment d’eau froide: 

Lefqueiles deux chofes apportent ce profit, que les efprits de 

l’huile qui font trcflubtils & trefehaues, & qui autrement en- 

ftamberoyent incontinent le chapiteau, font reprimez & con- 
uertis en huiles. 

Comment ilfaut diftiller les huiles far tinftru- 

^ ment appelle yeftit. 

C H A P. IL 

farce que pour deux liures 

d’efpiceries, doiuent eftre mi • 

fes vingt liures d’eau, & qu’il 

..|. faut que le vaifleau d’erain foit 
tellement plein, que la tierce partie, ou peu moins d’iceluy de¬ 

meure vuide: fais le vaifleau de terre de telle grandeur & ca1 

pacité que pourra eftre neceflaire pour diftiller celle quanti¬ 
té qui fcmble eftre médiocre, voire plus grande ou moindre, 

Ici on qu’il te plâira, au fond duquel vaifleau & tout à l’entour, 

mets arcnc de l’efpoifleur d’vn ou de deux doigts, pour diftil* 
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1er les huyles des fctnences & chofcs aromatiques : encores 
que pour diftiller les herbes ilnc foit aucunement befoin d'a- 

rene ou fable. 
x Apres que le vaiffeau fera préparé de terre bien clioifie, 

bien nèttoyee, fort bien peftrie.defèichee, &c. auec telle indu* 

ftrie, que les potiers ont accouflumé défaire leurs pots,(enco¬ 

res que tel vaiffeau ne puiffe eftre paracheué en fon entier 
auant trois fetnaines, ) baftiffez vn fourneau de tuilles de telle 

grandeur & capacité qui fera ncceffaire, pour receuoir & con¬ 

tenir le vaiffeau: auffi pour cefte occafion , ic veux que le vaif¬ 
feau foit façonné & paracheué, premier que le fourneau, d’au¬ 

tant que cependant que l’or, fait cuire & feicher le vaiffeau, il 

fe contraint & s’eftrcflic de beaucoup: Le fourneau aura fabâ- 
fe haute, la gueule ronde, vKeclayc, deux verges de fermifes 

detrauers affez près i’vne dé l’autre, & diftântes de la claye 

d’vndemy pied, £îar lefquclles puiffe eftre poféle vaiffeau de 
terre, de forte que le fourneau parte d’vn grand pied & demy, 

ou peu moins par deffus le fond du vaiffeau de terre, c’eft à di¬ 
te, par deffus les verges de fer. 

î Sur ce pot de terre,mettez le vaiffeau d’erain qui foit am¬ 
ple félon la quantité de l’eau, ( à fçauoir que pour deux liures 

d’efpicerics Loyentmifes vingt liures d’eau de fontaine,) & que 
tout à l’entour du vaiffeau d’erain, ait efpace d'vn doigt & de¬ 

my, pour eftre remply d’arenc. Ce vaiffeau auec fon chapiteau 
piiffera par deffus enuiron de demy pied. 

4 Le chapiteau foit rond par deffus, non pointu , afin que la 

vapeur ne retombe à bas : qu’il n’ait bord aucun, & ne foit ra- 

frefehy aucunement d’eau : Ainfi toute la vapeur incontinent 

s’en ira au canal : Si le chapiteau eft rafrefehy , les vapeurs re- 

cherront, & feront trop toft efpbiflies & refendes : encore* 
que tel tafefehiffement ne foit approuué pour autres raifons en 

la diftillation de telles huylès. Au furplus faut aduifer de quel¬ 

le façon doit eftre le |bec du chapiteau , félon la fitua- 

tion & cfpace dû lieu, afin que le canal & tuyau qui luy eft 
conioiné^, puiffe commodément paffer autrauersd’vn ton¬ 
neau, &c. 

5 Le tuyau ou canal foit long non plus que de fix pieds, & 
qu‘ il paffe par l’eau froide. 

6 Le feu foit allumé premièrement grandelet, puis diminué 

& remis de peu à peu fmt contre gardé eu fa vigueur efgale. 
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L’huyle palfera quand & quand foneau&fon phlegme,&ci 

L’va cft au fond de l'eau, l'autre nage parddfus. Lhuvleioit 

feparee, alors l’eau foit diftillee derechef, Si et que fkèrâlfe 
premier, fera eau fort plaifante,Ie relie fera pliiegme. La diflil- 

lation peut cltre parachcuee en huit heures voyla que dit 
Gefner. 

I nflrumentfort commode pour extraire huyle des racines, her¬ 
bes, femences, & ebofes aromatiques, 

À. V A vellîe qui contient la 
I .matière. 

B. Le ventre tient au col, afin 

que le col plus commodément 

foit accommodé à l’orifice am 

pic de la vclfie, lequel n’euft re- 
çeu le col commodément, linon 
parceft entredeux & moitoyeh. 

Ç. Le col longuet afin que le 

chapiteau ne s’efehauffe pas fi 
tofl. 

D. Lechapi ,)iteau. 

E. Le vaifl'eau quienüironnele 
chapiteau,dans lequel l’eau froi 
ide tombe afliduëmenr. 

F. Le vailfeau receuant longuet. 

G. Le Robinet pour vuider l’eau 

çfchauffec. 

I’ay couucrt depuis quelque 

temps la figure de ce fourneau 

de Fœlix Placer, Mcdeem de 

Balle. 
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La manière de diftiüer les buyles à, l'eau bouillante. 

ch a p. un. 
P Renez vaiffeau de cuyure, qui tieiine dix ou quinze plû¬ 

tes , empliffei-le de vinrou d’eau, ou des deux meflez eît- 

fcmble, de façon que la tierce partie diccluÿ demeure vuide, 
iettez dedans celle eau la matière de laquelle vous voudrez 

extraire huyle puluerifee affezgroffemët, & la laiffez tretnpet 

trois,quatre ou fix heures:Puis couurez le vaiffeau de fon cha¬ 
piteau, lutez les fort bien enfcmble,faites bouillir 1 eau à granf 

bouillons, alors les efprits oléagineux monteront auec la va¬ 

peur de l’eau,lcfquels defeendront dans le vaiffeau receuant de 

voirre par le moyen d’vn canal qui paffera au trauers d’vn 
tonneau plein d’eau froide, & feront tournez en huy le, laquel- 

lcpar apres au fourneau de digeftion feparerez de l’eau auec 

vne cueilliere d'argent. Par celle manière pourrez extraire 

huy les de noix mutcade, de macis, c’eft adiré, de l’efcorce de 
noix raufcade,d‘ams, de fenoil.de canellè,3e doux de girofles, 
des bayes degencure &autres. Le four de digeftion cft va 
vaiffeau dans lequel l’on met l’eau &: l’huy le tout enfemble, en 
lieu médiocrement cHaud, pour les feparer l’vn d auec l’autre, 

nous dirons bien toll comme cefte feparation doiteftre faite- 

La maniéré d'extraire les huyles a»greffoir. 

c h a ?. y. • # 

AYez vn preffoir, duquel les deux codez foyent couuercs 

d’vne lame, qui Ibit chaude affez, non pas toutesfois 

bruflanre : entre ces deux codez comprimez la matière, de la¬ 
quelle vous voulez tirer huylcmifc dans vn linge de lin, bien 

délié & clair, ainfi l’huylc fortira. Et fi la matière ed quelque 

peu leiche & aride,-arroufez là dJvn peu d’eau de vie fort bon- 
ne.il faut que toutes celles matières foyent premieremenc con- 

quaffees ou pilecsgroffement. Vn grand Prince préparé au¬ 
trement ces huyles , il prent fleurs de chamomile, ou de quel¬ 

que herbe encores recente & verdc , laquelle il fait bouillir en 
huy le, apres qu'elle ed rafretchie il l'exprimé, & y remet enco- 

res d’autres fleurs,puis à la patfin l’expofe au Soleil. 
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Var quelle induflrie faut feparer l'huyle qui ejt 

cçulee atiec l'eau en diflillant. 

Ch av. VI. 

L’Huylcfe peut feparer d’auec l’eau,ou par 

vue coeilliere, principalement fi l’huyle 
nage par deffiis la fuperficic de l’eau ; ou par 

vne plus grande induftrie, auec infttument 

fait au propre, quel eft celuy que voyez icy 

dépeint, lequel a au fond vn trou eftouppê de 

cire : ou vn autre vaifleau ayant trois tuyaux, 

vn au milieu , l’autre en haut, l’autre en bas. 
Bcflon traite plus amplement de cela , au li- 

ure qu’il a eferit, d’extraire les huyles en celle 

façon. 

Premièrement ditjil, mettez peine que le 

vaifleau reçeuant , ait le fond quelque peu 

pointu ,& d’auantage trouué en forme d’vu 

poinâ,de plufieurs coups de petits doux! 

Que ce trou foit eftouppê diligemment d’vne 

cire maniable , durant la diftillation : Puis fi 
toftque l’eau & huyle feront diftillecs & gar¬ 

dées quelque temps en vnair froid, regardez 
plus foigneufement dedans le vaifleau rete¬ 

nant,"quel lieu tient l’huyle en l’eau, vous le 
cogno^ftÆz par la diuerfité de couleur. Si l’huyle eft en bas,en 

oftant la cire du trou du Vaifleau reccuant,l’huyle incontinent 

fortira dans la phiole de voirre, & l’eau y demeurera, où s’il 

vous plaittla garderez en efteuppant le trou: Si l'huyle nage 
par deffus l’eau, en deftouppant le trou, toute l’eau fe vuidera 

au vaifléau d’embas,& l’huyle s’arreftera au fond du receptoi • 

reyfi par cas fortuit elle ne tombe pluftoft au vaifleau d’em- 

bas, qu’en la phiole appreftee: mais fi l’huyle eft meflee parmy 

l’eau en façon de nuee, coulez toute l’eau par vn linge de lin à 

l’air, ie dis froid, & apres que la diftillation fera refroidie, 

lors toute l’huyle ainfi amafl’ce demeurera dans le linge", la¬ 

quelle amaflèrez facilement par apres auec le couteau,ainfi la 

mettrez dans la phiole, dans laquelle à la parfin fi befoin eft la 

refoudrtz cnfübtilc liqueur,aucc la moindre chaleur,ÿc. 
La manier* 
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La mamere de rectifier leshuyles des larmes, bois, 
femences,mefmement du Baume. 

Ch iï, VIL 

S’Ileft bcfbin de re<5tifîer l’huyle qui a eftê à force de feu ex¬ 

traire, la faudra mettre en vn autre cornue nette, & la di- 

ftiller à petit feu fur les cendres , laquelle diftillation parfaite» 
aurezhuyle trcfpure,fubtile & pénétrante iufqucs au profond. 

Notez cependant que de deux libres de canelle, à grand pei¬ 

ne en tirez vous demie once d’buyle, de deux Iiures, de clou* 

de girofles vne ou deux onces, de femence de fenoil, deux on¬ 

ces, de noix mufcade parauanturc trois onces. 

De l’vfage des huyles* 

C H A P. VIII. 

L’On vfe diuerfemcfit des hüyles didillees, Comme l’on ver¬ 

ra cy apres. Vray eft que voicy t’vfage le plus commode» 
faut dincmldrc fiiccre eii eau de viole, ou de rofe, ou caneliè» 
ou de telles autres efpices,& en iceluy ietter vne ou deux gout¬ 

tes de l’huyle de laquelle onffc veut fcruir,& former des ta¬ 
blettes. 

Du Baume, & huyles de Baume tant diflillées que non 

dijlillees, d’autres huyles cornpofees qui 

ont la vertu du Baume* 

u 
C H A P- I 2t. 

NOUS anons difcouru au premier tome de C*eft œuure, qui 
eftoit le Baume vray, 8t fi pour ce iourd’huy il nous cft 

cogneu : maintenant nous parlerons de l’artificiel, que les an¬ 
ciens ont inuentéâ l’imitation,du Bapmc naturel, car apres 
qo ils ont confideré que plufieurs impofteurs, charlattans & 

circulateûrs vendoyent publiquement , & faifoient grande 

monitre, maintenant d’vnç maintenant d’autres liqueurs, les¬ 

quelles toutesfois n’approchoienc aucunement , ni en fub- 

H 
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ftance, ni en facultez du vray baume, ont efté contraints auec 
toute peine & induftrie d’cxcogiter & inuenter quelque li¬ 

queur, la plus femblable qu’ils pourroyent trouuer au fouue- 
rain Baume, afin que les hommesnefulfent à leur grand dom¬ 

mage, fi longtemps deftituezd’vn threfortant exquis: Et afin 

qu’ils fiflenc cela plus commodément, fc font propofez deuant 
les yeux comme vne idee generale desqualitez & facultez du 

vray Baume: A cefte occafion puis que naturellement le Bau¬ 

me eftfort chaud, de lubtile fubftancc & pénétrante, ayant 
non petite faculté de defeicher,aîns qu’il peut défendre de tou¬ 

te pourriture & corruption les corps oinds d’iceluy, & con- 

trcgardcrles corps viuans long temps enleur ieunefle.mef- 
memcntchaflc^lavieilleffe, ont choifi plufieurs fimplesme- 

dicamens de telles vertus, lefquels meflez enfemble rendoy ent 
telles intentions & effets : En ce nombre font, qui ce néant- 

moins tiennent le premier lieu par deflus tous les autres , la 

myrrhe, l’encens,&l’aloë. Au fécond ordre eft la terebenthi- 
ne. & l’eau de vie. Au tiers ordre eft la gomme de lierre le gal- 

banum, le ftorax liquide, le bois d'aloë, &c. Et ne font hors 

de propos la galangue, la noix mufeade, les doux de girofle & Slufieuts autres de mcfmes qualitez: Apres coûtes ces confi- 
erations & coniedurcs, eftaduenu quedetous ces fimplcs 

meflez enfemble en certaine & iufte proportion,ont extraids 
par art chymiftiquehuyle qui approche de bien près au Bau¬ 
me naturel tant en facultez, qu’en confiftence : voila ce que 
nousauons emprunté du fécond liure des Caprices defic- 
rauenti. 

Or pour faire le Baume artificiel, il eft befoin de diftiller Ja 

Térébenthine à part auec l’cflence du vin, au bain : puis dif- 
fouldrc lcs drogues qui relent dans cefte eflence de vin, mef- 

mement les diftiller encores au bain auec l’huylc de Tereben- 

thinefufdite : Car fur les cendres , encore que lefeufoit petit, 
vne huyle crafle & cfpoiflc monte facilement en haut, laquelle 
prife par dedans, n’eft de valeur aucune. 

Si tu veux difeerner le Baume vray ou bon du raauuais , dit 
Fallopen fesfccrcts , verle ou inftille le Baume goutte apres f ointe fur eau clerc, & le remue auec vn baftomfi l'eau fc trou- 

le il n’eft pas bon.fi elle demeure clerc,il eft parfaitement bon 
£t s’amafle toufionrs en vn lieu. 

11 faut aufli noter, que de trois liures de Terebenthine, eu 
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àdiènftant vne poignéedefel8c bien peu de l’eflence devins 

font diftillecs au bain de Marie quatre onces & demie deTe- 
rebemhine: tûutcsfoisâuantqnelesdiftiller on les peutlaifl'er 

pourrir quelques iours. D’àuantage faucobferuer, que laTe- 

rebenthine rend plus d’huyle,fi elle cft diftillee par la canne ou 

vcflic, ou fur les cendres qu’à l’eau bouillante Incertain. 

Ea ume artificiel de fimentîon dé Fie~ 
rdnenti médecin Italien^ 

Fieraiienti Italien médecin, au fécond liure de fes Gapri- 

ces chap.3. fait ce Baume artificiel fort louable: Prenez, Téré¬ 
benthine tresfinc vne liure, hüylelaurin trois onces, galbanë 

trois onces, gomme arabiq quatre onces ,encens,myrihc* 
gomme, de lierre, bois d’aloë, de chacun trois onces, galangc* 

doux dé girofles, confire moindre, c’cft à dire, Marguerites 

ou Pafquettes, Canelle, noixmufeade, Zëdoare,gingembrei 

diéfame blanc, de chacune vne once, mufe, ambre, de cha¬ 
cun vne drachme pilez les enfemble* & les mettez en la Rc- 

torre, àdiouftczy fix Hures d’eau de vie fort bonne : dans cefte 
eau de vie baignez vn litige , lequel allumé ietterez en laRe- 

tortc,afin que l’eau s’enflambe: meflez bien cependant l’eau 
aucc l’autre matière, & les laiflez infufer enfemble l’efpace de 
neufiours, à la patfin faites lesdiltiller fur les cendres: il'fdr- 

tira premièrement vneeau fort blanche auecl’huy le, en conti¬ 

nuant toufiours vivfeu lent,iufques à ce qtie vous voyez la cou¬ 
leur de l’huylc fe changer en noir : Alors changez le vailfcau 

receuant, & augmente* le feu pour paracheuer la diftillationj 

laquelle paracheuce feparezl’eau d’aucc l’huylc tant de la pre¬ 

mière que de la fécondé diftillatibn & les gardez chacune à 

part. L’eau première blanche,eft appellee eau de Baume. L’eaù 

fécondé noiraftrè , eft nommée mere du Baume, & la liquélir 

feparce d’aucc l’eau noiraftrè, c’eft ce qu’bn appelle Baume ar¬ 
tificiel, lequel faut garder foigneufcmenc comme chofcforc 
precieufe La première eau clarifie les yeux & contrcgarde 
la veuè'. Lafacc lance de cefte eau eft rendue fort belle. Elle 

conferue la ieuneffe & retarde la vieilleflëj romptle calcul 

des reins,prouoque l'vrinc retenue par carnofitcz, guarit mer- 
ueilleufcment toute forte de playes fur le corps, fi on leslaue 
auec cefte eau, & leur applique on plumaceaux baignez en 

i6ellc, apporte grande allégeance aux he&iques, catharreux^ 
H ij 
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& à toute forte de toux : fomentee appaife incontinent la dou¬ 
leur fciatique. 

L’autre eau, qui eft nommée mere du Baume, defeiche faci- i 

lement les gratelles, fait le fcmblablc à la tigne, lepre & tous 

vlceres, moyennant qu’ijs ne foyent corrofifs : l’huyle de Bau¬ 

me fert à vne infinité de maladies, principallcment aux playes 

de tefté, qui for-t auec fra&ures d’os & bleffeuie des membra¬ 
nes du cerueau,fi l’on en y inftille quelques gouttes, contregar- 

de auffi la face: Sur tout elle eft admirable pour la pleurcfie , fi 

l’on en bon vne drachme auec eau pour vne fois. 

Quant au Baumc.c’eft le miracle de ce monde pour fes effets 

miraculeux : prins parla bouche, le pois de deux drachmes, 
appaife foudainement les douleurs des flancs,fingulier pour la 
toux, catharre,froideur de tefte& d’eftomach, fouuerain pour 

les playes de tcftc,fi on en frotte toute la tefte vne fois le iour, 

parce qu’il pénétré facilement, voire iufques aux parties loin¬ 

taines, refoult incontinent toute forte de tumeurs, guaritla j 
fleure quarte, en frottanç tout le corps fans excepter vne feule 
partie. 

Bief il n’y a aucune infirmité, ni maladie au corps à laquelle 

il ne foit proffitable,tant par fes qualitez manifeftcs,que vertu 

occulte, par laquelle il efehauffe les maladies froides,rafrechit 

les chaudes. Ce que i’ay expérimenté plufieurs fois : parce ie 

con fcille à tous ceux qui fout foigneux de leur fanté qu’ils ne 
foyent iamais fans ce Baume,& aux Médecins qui veulent fai¬ 
re la medecine à l’vtilité des hommes,& auec honneur d’auoit 
toufiours ce Baume préparé, pour s’en feruir à la curation des 
malades, quand il fera beloin. 

Lamaniere de difiiller üaume artificiel, félon 
? ordonnance de lean M<«£. ; , 

Diftillez premièrement treize liurcs de refine de Térében¬ 

thine auec eau ardente redifice, receuez ceftehuylc que fera 
faite par afeenfum au bain, laquelle trouuevez fort claire, fort 

fubtile& legere. Puis prenez cinq quarterons de celle huyle 

diftillce, fleurs deborroche,rofes, buglofe, fléchas Arabique, 
afpicde iardins, romarin, lauande, chamomille, de chacune 

vne poignee, femence d’anis, de bafiiic, de pinoine, de chacun 

demie drachmc,racines d’angeliqné,de campane,de valériane, 

de flambe des iardins, de flambe de riuicre, de ealaiige, de di- 

ftasne,regaliffe,piuoine,afpic,de chacune vne drachme:dcoi- 
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ce de citron,d’orenges,de chacune ij.fcnptules:fuei!Ies de fau- 

ge,marjolaine, lauaade, romarin, hyflope, mente, bethoine, 

laurier, de chacune vue poignée : pilez 8c hachez menu toutes 

ces chofes félon l’art, puis les mettez en vne Bociede voirre 

bien lutee de toutes parts, ou en vne Bocie de cuiûre : adioiï- 
ftezhuylede Terebenthine défia diftillee, eau d’anis, ou de 

cloux de girofles,ou de canellesde forte que toute la Bocie foie 

quafi plcine:appliquezluy foa chapiteau,& lutez diligemment 
toutes les ioin&urcs. Puis apres que le feu fera allumé, faites 

les diftiller de mefme façon que l’eau d’anis ou deC inelic eft 
diftillce, afiauoir par vn Canal qui pafl'e au trauers d’vti ton¬ 

neau plein d’eau. Apres que l’eau fera montée 8c la diftillation 
parfaide, icttez le marc des racines, herbes 8c fleurs,& en lien 
mettez vn quarteron de ftirax liquide,iettez par défias tout cc 

qu’aurez diftilié à la derniere diftillation<4 faites le tout diftil- 

ler encores vne fois comme au commencement : Et fi l’eau dë 
la première diftillation eft diminuée de quantité, il y faudra 

mettre d’auantage des eaux fufdites, afiauoir dauis, doux de 
girofle; Apres que la fécondé diftillation fera paracheuee,faUi- 
dranettoyer derechefla Bocie, & y mettre ftorax calamite, 
myrrhe de chacan deux onces , inaftich,e.ncens,aâc douce, de 

chacun once & demie : par deflustout cela bien puluerifé,;Sc 

mis dans l’alambic, iettez l’huyle 8c eauià diftillees. S’il n’y eh 
a xflez, adiouftez eau d’anis ou cloux deigiroflcs comme def- 

fus, autan): qu’il femblera eftre neceflaire, 8c faites la diftilla- 

tion comme cy deuant acftéditdes herbes. Cela fait, oftez 

tout ce qui eft au fond de la Bocie,8c enfonlicu mettez ce que 
s’enfuit. Cependant faut noter en pafl'ant, que d’aucuns méf¬ 

ient le ftyrax liqtjide auec les gommes deffufdites, tellement 

qu’il ne fcroitiàbefoind’vnc particulière diftillation. Or les 

chofes qu’il faut remettre en la Bocie font ccs efpiceries. Pre¬ 

nez gingembre , Zedoare,galange,de chacun deux drachmes, 
rhubarbe demie drachme,gentiane cubcbes,de chacun drach¬ 

me 8c demie, fafran demie drachme, canelle vne once, noix 

mufeade, rnacis, cloux de girofles, de chacun fi^ drachmes; 
Calamé odorant demie once : puluerifez toutes ces efpiceries, 
8c les mettez en la Coucourbe auec l’huyle 8c l’eau delà der- 
nicre diftillatiô. Puis diftillcz côme à la première fois. Apres 

que celte diftillation feraparacheuee, feparez l’huyle d’aueo 

l’eau,8cgardezl’huylc duBautne artificiel en vn voirre,du- 

H iij 
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quelvous vrerezainfi quefera dit cy apres L’on pourra met¬ 

tre en cefte dernicre diftillation vn nouer plein des efpicçries 
lhyuantes,& diftiller le tout enfemble.afin de leur acquérir vn 

odeur plaifant. Prenez mufe diffoulc en eau rofe cinq grains, 

camphre deux grains, canelle, doux de girofles de chacun vn 

fcriptale: meflez cômea efté dit. La difti’lation de ce Baume a 

efté iteree quatre fois : la première auec herbes feulement, la 
ij. aueeftyrax liquide, la iij auec gommes, la iiij. auecefpi- 

ceries.Elle a vertu de conforter toutes les parties nerueufes Si 

deftituecs de fang,quelles font l’eftomac, les boyaux, la vellie, 

Vamarry : & eft particulièrement bonne pour la difficulté d’v-! 
rine,pour les calculeuxffi l’on en boit huid ou x. gouttes auec 

eau de feugiere ou vin. Elle ouure toutes les oppilations inté¬ 

rieures , retient la fanté prefence en fon entier , fi toutes les 
fepmaincs au matin l’on en prent quelques gouttes auec des 

bouillons,&c. Bref recueil de cefte diftillation. Prenez vne li- 

urc de térébenthine, adiouftez les herbes, fleurs, femenccs, SC 
racines fufdites, meflezletout dans vn voirrebien luté.adiou- 

ftez v.liures d’eau de doux de girofles, & diftillez par la can¬ 

nelle iour fuyuant prenez ftyrax liquide & autres gommes Si 

diftillez derechef: cefte diftillarior eft difficile, par ci qu’elle 

ictte facilement des bouillons : à raifon dequoy faudra foub- 

ft raire les charbons, quand elle commencera à bouillonner,le 
troifiefmc iour diftillez, les efpiceries auec le Baume par vne 
cahne, &ç. ainfi aurez le Baume préparé. 

Baume artifici.ee de G. à flee. 

Prenez Térébenthine bonne vne liure, huylclaurin deux; 

onces, meflez cnfemble ces deux, encens blanc mafle, bois 
d’aloë fin, de chacun deux onces, maftic demie on ce, myrrhe* 

ladanum,caftorcum,de chacun deux drachmes: pilez tout cela 
& meflez auec les çhofes fus eferites, Si les lai (fez tremper l’efi 
paçe de trente iours en l’huyle lufdite. Puis prenez galange, 

doux de girofle, canelle, noix mufeade, Zedoare, cubebes, de 

chacun demie once,didamc, confoulde ou confire grande, de 
chacun deux onçes:amaffez tout cela & le mettez auec quatre 

onces de fort bonne eau de vie,meflez & le laifl’ez repoier I’ef 

pace de quatre iours, lefquels expirez, mettez dans l’alambic 

de yoirre bien eftouppé, puis diftillez à petit feu : fortira pre¬ 
mièrement eau qui eft dite eau de Baume, apres vne liqueur 

citrincçn forme d’huy le, laquelle quand vous voudrez, oit eï 
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la bouteille de l’eau de Baume, & in continent en remettez vne 

autre, amaflez la liqueur precieufe ayant la forme d’huyle,qui 
eft duc mere du Baume: puisdiftillera vnegroflèliqueur, a- 

Iors changez encores le vaifleau receuant,& mettez à part vne 

liqueur noiraftrc, laquelle diftillcra goutte à goutte- parlong 

cfpacel’vne apres l’autre, & ceftc liqueur eft plus prccieule 
que les premières Gardez ces trois liqueurs en bouteilles de 
voirre bien cftouppees de cire, laquelle cire, ce neantmoins le 

fera molle corne parte, par la force de la vertu de ces liqueurs 

expirantes. La féconde liqueur eft citrine qui eft mçre de Bau¬ 
me. La tierce eft noire, qui eft dite Xylobalfamum, c’eft à di¬ 
re, bois de Baume,comme la première opobalfamü, c’eft à:di- 

rc fuc de Baume: La première eft bonne, la fécondé meilleure, 

la tierce la plus excellente de tout es. I’ay veu vn Paralytique, 
auquel en fut mife vne goutte fur le front, vne autre fur le nô- 

bril, qui fut incontinent guary. Vnautre Paralytique perdit le 

fentiment du bras, & du pied droit: il en frottera toutes fes 
ioindures, cfpaules, coudes, mains, nucque,genoil, col,poi¬ 
trine: en confommant trois gouttes à chacun lieu,lequel peu 
de iours apres fe leua du lid & fut guary. Vn moyne portant 
vne piece de bois, ferra fa main entre la pièce de bois & la co- 

lomnc, & incontinent la main luy deuint noire comme char¬ 
bon, auec douleur intolérable & conuuftîon, apres qu’il euft 
frotté fa main de ceftc huyle, la douleur s’appaifa : puis frotta 

cncores vne fois fa main, laquelle incontinët fut rendue blan¬ 

che & retourna en fon entier. le me fuis couppé quelquefois 

le doigt, auec playe aflez profonde, & ay efté guary de cefte 
huyle. 

Autre Baume qu'il faut difliUer en la retorte qui n'efi 

beaucoup dtjjemblable du precedent ni de 

facultez,, ni de compojîtion. 

Prenez terebenthine vneliure,huyle laurin, deux onces, 
meflez, en adiouftant galbanum, gomme elemi, gomme de 

lierre,encens, bois d'aloë, plus plufieurs efpiceries, de chacun 
deux drachmes: vn gentilhomme ayant la main retitee , telle¬ 
ment. qu’il ne la pouuolt mouuoir,vfadece Baume, en frot¬ 

tant les ioindures & main couuerte d’vn linge chaud, & fut 
guary dans quinze iours. Vn autre ayant vne durté en lagor- 
ge:de façon que la faliue ne pouuoit fortir de la bouche, froc-, 

ta fa gorge de ceftc huile,foudainement tout le col fc dilata^ 

H iiij 
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trois iours apres ayant auffi frotté le lieu malade receut in¬ 

continent guarifon, Vn antreinfedéd’vn charbon peftiferéen 

l'ainç, frotta fon charbon de ceftc huyle, dont futguary in- 

continent.Elle eft auffi lîngulicre pour l’erudation d’eftomac, 

douleur, conuulfion, colique, poindure, furdiré, en inftillant 

vne goutte foir 5c matin : elle reloult les nerfs retirez, & tou. 

tes playes, chancre, fiftufe, contufions, pefte, toute forte d’a- 
poftume dure : profite à la mémoire, fi d’vne goutte feule vous 

en frottez le deuant de la telle: Contre Paralyfic, frottez en 

l’efpinc & ioin dures. 
B atrme magiflral d'vn aulheur incertain. 

Prenez bois d’aloë, maflich, macis, galange,noix mufeade, 

tifpdc,gingembre, canelle,graine de Paradis, cubcbcs,doux de 

girofles,zedoarc,gomme arabique,fandal mufcatellin,encens, 
l'afran, oliban, de chacun deux drachmes : tout cela foie con- 

quaflefubtilement 5e malaxé auec eaux de terebenthine & de 

miel : C’eft à fçauoir,Prenez térébenthine,miel,de chacun de¬ 

mie liure, diflillez à part fans y méfier les efpiceries. Prenez 

eaude vie redifiee vne fois vne üure,mefltz la auec la confe. 

dion cy deflus efet ite : qu’ils pourri fient au Soleil, en vn vaif- 

feau fcelléde cire, huit iours,ou félon qu’il vous plaira: puis 

diflillez par alambic, comme il faut la première eau eft ap- 

pcllcceau de Baume,la fécondé huyle de Baume, la troifiefmc 
Baume artificiel,5c fur la fin foit arpmatizé auec mufe & am¬ 

bre: telle manière eft fort plailante,que doit eftre obfcruce en 
toute confedion de Baume. 

Mere de BaumeJimple. 

Prenez terebenthine fort bonne trois liures, encens ma fie, 
bois d’alpë, de chacun trois onces, doux de girofles, galange, 

canelle,noix tnufeade ,cubebes, gomme demi, de chacun 
deux onces, pilez 5c incorporez enlëmble , mettez dans vn a- 

lambicluté: laiflezjcs fermenter l’efpaçe decinqoufix iours, 
puis diflillez fur les cendres, premièrement à feu lent, qu'aug¬ 

menterez de peu à peu iufques à tant que le tout foit diftillé; 

cela eftla première mere du Baume : mettez donc de ceftc 
mere de Ban me, 5c de l’elixir de vie, stUtantd’vn que d'qutre, 

& les laiflfez cncofes fermenter enfemble comme au parauant, 

puis faites les diftiller au bain de Marie : il diftillera premiè¬ 

rement vne eau fort claire, qui eft appellçe mere du Baume 

tompofec. 



DES REMEDES SECRETS: .Ut 

Baume fait a Rome, 

Prenezterebenthine demie once,oliban fix onces, alofe' 

fuccocittin.maftich, galange, canelle,fafran,noixmnfcade, 
doux de girofles, cubebes, de chacun vne once , gomme de 

lytrre deux onces: puluerifez & mettez auec tercbenthine:puis 

mettez dans alambic de voirre : adiouftez camphre & ambre 

gris, de chacun deux drachmes. diftillcz àpctitfeu. La pre¬ 
mière eay eft blanche, claire, $c vin de Baume, la fécondé iau- 

naftrc, eft appefleehuyle, la tierce plus iaunaftre & eft Baume 
vray. . 

Üefiriptien d'vn Baume, ou eau d'yn certain premier Médecin }de 

laquelle il fait grand cm, & luy à baillé le nomfai- 

Jant reuiwre (y raieunir. 

Prenez terebenthine vne liure, miel pur demie liure, eau de 

vie deux liures, bois d’aloë bien trituré, tous les fandaux , de 
chacun trois drachmes 8c demie, oliban, gommede lierre, os 

de cœur de cerf, zedoare, poyure long, de chacun trois drach¬ 

mes gomme arabic vne once, noix triiifcade,galange,cubebes, 
canene,maftich,cloux de girofles, afpic, fafran, gingembre,de 
chacun trois drachmes& vn fcriprule, mufe fin ,1e poix d’vn 
denier, ç’eft à dire, vne drachme: foyent diftiilez,dc façon que 

de la première diftillatipn vous tiriez à petit feu vne eau clai¬ 

re comme eau de fontaine : la fécondé fera enflambee com¬ 

me vn charbon, 8t alors augmentez le fçy, la trqifiefmc fera 
nojre. 

Liqueur Balfamite de lean Mefuë. 

Ceftè liqueur eft finguliprefur toutes les autres 8î très vtile 

à plufieurs affc&ions. Prenez myrrhe choifie, aloë hépatique» 
afpic, fang de dragon, encens, mumie, opobalfame.bdellium, 
carpobalfame, ammoniaque, farcocolle,fafran,maftich,gom¬ 

me arabic,ftirax liquide, de chacun deux drachmes, ou deux 
drachmes 8c demie: ladanum choifi,iuft de caftoreym,de cha¬ 

cun deux drachmes & demie, mufedemie drachme,tereben¬ 
thine fort bonne le pois de tout : puluerifez ce qui fe peut pül- 
Uerifer.Sc meflez le toutaucçterebenthine, & le mettez dans 
l’alambic diftillatoire, puis faites diftiUcr à petit feu, 8c auec 

induftrie félon l’art, receliez la liqueur , qui diftillera dans vn 
vaifleau de voirre renforcé. Çcftc liqueur approche debien 
près au vray fuc de Baume.Guidon de Cauliac.aucunefois ad- 

ioyftqit à cefteliqueur precieufcherbes dédiées à Paralyfie, 8c 
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lors experimentoit ce remedebeaucoup plus fouuerain & de 

plus grand effet,comme luy mefmc tclmoigne.il cftoit quel¬ 

quefois content de ctftefeule liqueur de Mefuë pour la Para- 

lyfie. de laquelle il frottoit la nucque, toute l’efpine du dos, & 

la partie malade, parce quelle robore merucillcufement les 

membranes qui enuironnent la moelle fpinalë, les nerfs & les 

os, &la fubftancefpiritalc, de laquelle nous viuons.Parquoy 
elle profite à toutes les maladies des nerfs, à la palpitation & 
tremeur du cœur, auxlaffitudes manifeftes,outre l’opinion & 

cxpeâation humaine. Ioind auffi que l’on ne pourroit trou- 

uer vn remede plus excellent, quand il eft befoin de reftaurer 

lubitement la füibleffe de cœur,pour le moins fi nous croyons 

à Mefuë. i 
Huyledes Philofephes, faite de tereben- 

tbine & de cire. 

Celle huyle eft vn Baume fccret, ayant infinies vertus , & 

qui furmontc toutes telles liqueurs, parce qu’elle eft faite de 
deux fimples ,qui ne font aucunement fuicts à corruption: 

Des Caprices de Leonh.Fierauenti. Prenex térébenthine clai¬ 

re , de fapin dix onces, cire iaunaftrc de bonne fenteur douze 

onces, cendres de vignes fix onces : le tout foit mis dans vne 
rctorte bien lutee,faites diftillcr fur les cendres, iufqucs à tant 

qu’il n’y refte plus rien: apres que la diftillation fera parache¬ 
vée, vous verrez la cire coagulée à l’entour du col de la retors 

te, & cela eft figne que la diftillation fera finie : Garderez foi- 

gneufementdtdans vn vaiffeau de voirre , cequiferadiftillé: 
ceux qui fe oindront tout le corps dcceftehuÿle deux fois le 
mois,garderont longuement leur ieuneffe,& feront fains long 

temps: elle contregarde la chair de toute corruption & pour¬ 
riture, & guérit toute (orte de playes ointes, d’icelles trois 
ou quatre fois, prife par la bouche le poix de deux drachmes, 

prouoquel’vrincretenue, on en baille femblablcment contre 
les vers .pointui es de coftez,toux,eatharrcs,ficures pcftilenccs 
& femblablesaffeétions. 

Eau ou Baume d’Hermes, de la fin du petit Hure de 

Trolula despafiions des femmes. 

Prenez terebenthine trois fois diftillee, & la derniere fois 
tout enfemble vne liure, bois d'aloë Ccmblablement, trois fois 

diftillé vneliure,ambre crud vne liure,noix mufeade pilee 

fur la pierre en forme d'onguent liquide, luy acliouftant foa 
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huyle, afin que des deux foit fait vn corps. Diftillez neuf fois. 
Gardez ce Baume, parce qu’il eft parfait, il foufticnc tout lç 

iugement de feu & d'eau, pénétré la main,contregarde la fan- 
té en frottant la face, confolide toute playe, purifie merucil- 

leufement les yeux j tout le corps oingt de ce Baume ne pour¬ 
rit iamais, & n’eft fuiet aux vers. le l'ay fait, ce dit l’autheur.Ss 
expérimenté, & eft fort certain & véritable. 

Huyle de Baume magiflral, félon le dijpenfaire du 

college des Médecins de Florence, 

Prenez terebenthine vne liure, huyle vieille fix onces,huy¬ 

le laurin quatre onces, afpic, canelle, de chacun deux onces, 
tuilles recentes bien cuites huit onces, triturez les chofes qui 

fc pcuuent triturer & diftillez par alambic: ce Baume prouo- 
quel’vrine, rompt le calcul, fait mourir les vers, profite an 

bruit d’oreille de vent efpois,à la paralyfie, conuulfion canine, 

c'eft à dire*, torture de bouche, feiatique. douleur de genoil, & 
autres douleurs deiointures, beu ou ioint,mais fi on le boit, il 

faut qu’il foit beu en petite quantité, méfié auec eau conuç - 

nante à la maladie prefente. « 
Huyle de Baume de pierre d'ehan. 

Prenez myrrhe, aloë, afpic, fang de dragon, encens, mu- 
mie, opopanax, c’eft à dire, fuedeBaume, carpobalfamc,c’eft: 
à dire, fruid de Baume, bdelhum, ammoniac,farcocolle, far 

fran,maftich, gomme arabiç ,ftirax liquide, de chacun deux 
drachmes, ladanum,caftoreum, de chacun deux drachmes 2c 

demie,mufc demie drachme,Terebenthine le pois de tout: tri¬ 
turez les chofes à triturer, meflez enfemble, puis diftillez par 

alambic félon l’art. Il a les mefmcs vertus que celuy cy deuanc 

deferit, mais plus efficaces. 
Huyle de Baume fort bon contre la douleur de goutte, tant 

fioide que chaude ou autre accident. 
Prenez Terebenthine vieille deux parties,maftichnouueau 

vne partie , Opopanax Stcfcorce de grenades de chacun y a 

peu,mettez dans alambic pour diftiller. 
'Baume contre la podagre fioide, àfiotttr lespartiei 

dolentes, apres les clwfesyniuerfelles 
faites d’m ancien Chimique. 

Prenez trois liures de Terebenthine, encens, maftic, myr- 
ihe, ladanum, de chacun vne once, diftillez par la rctorte, & 
gardez l’huylc. 
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Baume d'vn certain empirique, de grand renom 

eÿ* autboritéennaflre ville. 

Prenez Terebenthine quatre onces, encens demie once, 

bois d’aloë deux drachmes, maftich, clouxdé girofles, galan- 
ges, candie, zedoare, noix mufeade,cubebes de chacu» deux 

drachmes,gomme elemionce& demic.il a fait merueille auëc 

ce Baume,il a chafie la lepre de deux ladres,en faifant vfer tant 

par dehors que par dedans, & à guary plufieurs maladies in¬ 

curables, comme chancre,fiftules,& autres femblables. 
Autre Baume d'vn Anglais. 

Auec ce Baume il guarit playes, en eftendant vn linge par 

defTus, les fleures, feftomach enflé fous les colles,les afthmati- 

ques, phthifîques, enfleutes, excepté l’hydmpifie, les contu- 

fions, conuulfions, & paralyfie prouenanre de froid: vne feule 

goutte recree ceux qui font à l’extremité de la mort. 

Prenez Terebenthine deux liures , myrrhe choifie, Cafto- 

rcum, maftich de chacun trois onces, Oliban alo.ë, fuccoci- 
trin, de chacun quatre onces, racines de petite Confoulde vne 

once.Tormentille, gomme de lierre, noix indique,ou pour le 

mieux au lieu d’eftre noix mufeade, zedoare de chacun demie 

once, Cubcbes vne drachme : meflez les enfcmble& les faites 

tremper l’cfpace de deux iours, puis diftillez à vn feu lent & 
doux. 

Eaucompofee dtfiiiee deiemeffe, qui tfi vn grandfecret en na * 

tare, CT *ft dite medecine des médecines ^ & la 
, guarifonde toutes maladies. 

Prenez bois d’aloë, doux de girofles, galange, graine de 

paradis, Cubebes,Cardamome,rhubarbe chQifle,canell*,noix 

petite de mufeade, calamearomatique,macis, de chacun deux 

drachmes: le tout foit fubtilement puluerifé & criblé: Puis 
prenez iuft d’efclcre vne liure, iuft de fauge,èpuleurce ruë,hc- 

thoine, menthe,fleurs de Borroche, & buglofe, iuft de fenoil, 

de chacun demie liure: meflez & mettez tout cela dans alam¬ 

bic de voirre, & diftillez eau.De cefte eau prenez tous les ma¬ 

tins du iour vne cueillcrec en efté, & en hyuer deux , car cefte 

eau eft fort vtile, tant pour les ieuncs que pour les vieils,parce 

quelle cenferue l’eftomachen grande vertu, s’il n'y a cha¬ 

leur excefliue au cerucau & foye : deliurc de la fleure hc- 

ôique, delaiauniire&derhydropifîe,elle conferue & aide 

principalement la yeuë, conforte l'ouye : Elle eft bonne conj 
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tre le venin, conforte tous les membres, preferue le fang en 
bonne couleur, & de toute putrcfa&ion, & deftruic la puan¬ 

teur d’haleine. 
Baume d'vne yertufert admirable, en tremblement 

0paralyfie, lequel vn excellent médecin 
a tenu pour grand 0- précieux fe- 

cret dansfeb cosur. 

Prenez galbanum me liure, gomme de lierre trois onces, 

pilez menu & meflez enfemble, pûis mettez dans vneBocie de 

voirre auec fon alambic apres diflillez au bain de marie, méf¬ 

iez ce qui en fera diftillé, auec vne once d’huylc laurin, Sx vne 

liure de Térébenthine, alors diftillezpncorcs vnefois,& fepa- 
rez l’eau d’auec l’huyle’.l’vfage eft queceluy qui eft tourmenté 
de paralyfie, de contraction,de conuulfionSc tremblemenr, 

foit couché fur le dos,& qu’on luy mette de celle huyle chaude 

médiocrement au fond de fon nombril, vous verrez merueiU 

leufe operation, pluftoft diuine, que naturelle,& profite beau¬ 

coup à la ptlralyfie, apres la colique. 
Huyle ou Baume auquel Ion ne troune le pareil, 

centre le trertiblement, conüuljion, 
torture 0 flupeur. 

Prenez myrrhe choifie, aloë hépatique, afpic, fang de dra¬ 

gon, encens, mumic, Opopanax, carpobalfame, fafran, ma- 
ftich, gomme arabiq, ftorax liquide, ftorax rouge, de chacun 

deux drachmes & demie, mufe fin demie drachme , herbe de 

paraly fie deux poignées, Terebenthine le pois du tout : pulue- 
rifez, meflez 8c diflillez foigneufement à la façon qu’ilaefté 

declaré,car c’eft vne médecine fort excellente,de laquelle faut 
oindre l’elpine, la nuque de ceux qui tremblent Sx trclfaillent, 

des paralytiques,des ftupides, & qui tournent la bouche. 
Baume fort precieUx a la Varalyjîe, 0 plujteuri 

autrts dffeéhons, pnns de 
Leonel. 

Prenez bois d’aloc deux lots, opopanax, refîné de pin, 
bdellium, galbanum , myrrhe, maftich, farcocolle de chacun 
vn lot, huyle benbifte trois lots, ladartc deux lots, carpobal- 
famum , Xylobalfamum,opüballàmum ,ou Baume artificiel, 

de chacun vn lot,ohban, huyle de laurier, fang de dragon,ca- 

ftorfcltm, afpit,galange, cûbebés,macer,canelle, graine de 

paradis, grains de mctueilles, efcorce de citron, de chacun vn 
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lot, huyle de Tercbenthinc,lc pois du tout,huyle d’oliue vieil¬ 

le Iiure & demie: puluerifez les gommes fubtilemcnt,puis iet- 

tez pair deffus autant de vin bruflé, qu’il fera neceflatre pour 
deftremper ou couurir tout cela: apres mettez les dans le bain 

de Marie, l’efpace de trois iours pour les digeter , puis adiou- 

ftczle relie : puluerifei ce qui doit dire puluerilé, & après 
auoiradioufté les huyles dcTerpbenthinc & commune , enco¬ 

re* vne fiais foient digérez au bain de marie, oü dans fietl dé 
cheual par quatorze tours, à'iaparfin diftilftz fur les cendres 

à petit feu félon l’art. 
Eauprecieufe (y admirable, qüi efl finguliert 

ésplaces, vlceres fiflules 
contre lapefle. 

La vertu de celle eau eft merueilleufe.mais il la faut diftillef 
par alambic devoirre. Car en telle dillillation, fortent trois 

liqueurs de diuerfes couleurs, ains les faut referuer chacunes à 

part dans vn vaifleau. La premicre eau cil bonne centre la pe¬ 

lle, & doit dire beuë durant le temps de pelle, conforte le cer» 

ueau attirée par le nez, confume le polypus, & autres vices & 
cxcrefcencc de chair dans les narines, en les touchant de ce Hé 

eau: fiquelqu’vnell chcut de haut, foit oind de celle eau, fi 

quelqu’vn a le cerueau ou la mémoire débile , qu’on luy frôtte 

la telle de celle eau, apres auoir rafé par plufieurs fois les che* 

ueux de la partie anterieure de la telle, & fera incontinent 
guary : Contre la poifon il n’y a point de meilleur breuuagc 
fubitement pris, nul remede plus fouuerain pour lésplayes& 
vlcercs.pour la paraly fie de la langue,& autres membres,pour 
les apollumes & chancres, & pour toute maladie du corps* 

L’eau qui diftillera lafeconde, cil fcmblable à l’huyle, & cil 

l’huyle, de laquelle nous pouuons vrayement vfer au lieu de 
Baume : Car fi von$ icttez vne goutte de celle eau dans l’eau, 

celle goutte vaiuiques au fond, & fie peut amafler apres. Sem¬ 

blablement fi vous ietlr7 vne anguille dans celle liqueur, elle 

nagera par deflus telle fait cailler le laid, & atoutes lesvcr- 

tus qui femblent dire au Baume. La tierce eau peut dire dite 
Baume, de laquelle font vertus infinies. Üertapalia. Prenez 

huyle de vico, ou bien de larme qui n’ell qu’vn ( peu apres au 

fécond chapitre des playes des ne’ fs, fcmble expliquer qui eft 

l’huy le de vico, où il dit qucc’cllla larme de Térébenthine* 

U°n pas la Térébenthine, comme fi yonloit dire l'huylc de 
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Terebenthine, non ta refine Térébenthine) deux lin res, ou 

au lieu de la larme de Térébenthine , miel efeumé deux li- 
ures, eau de vigne ardente vne liure,bois d’aloe fin, fandai 

mofeae, macis, cubebes, galangc, noix mufeade, doux de gi¬ 

rofle, afpic,maftich,gingembre,candie,fafran, graines de pa¬ 
radis de chacun trois drachmes,gomme arabique trois onces 

mufefin vne drachme. 
Huylefertprofitable a diuerfes maladies ayant la vert* 

de Baume, deferite comme ie penfe 

par Gefner. 

Prenez deux mefures & demie de fort bon vin blanc, laidfc 

recentcmenttiré de la vache'trois on ces, miel hui <ft onces,ra- 
cines de gentiane hui&onc.aftrantie,c’cftàdirc,cringe,ange- 

lique deux onc. bayes de laurier thoifies vne once & demie, 

rue, gencure, rofes rouges feches de chacune vne poigace, 
campaae vne once, doux de girofles, efcorce de citron doux, 

calamc aromatique.cancllc, anis, fenoil, maftich, Belzoin, de 
chacun demie once: le tout haché & pilé, foit mis trempé dâs 
vne ou plufieurs phioles de voirre bien lutees, l’cfpace de fepe 

ou huit iours en lieu chaud, puis diftillé dans alambic luté,de 
façon que la tierce partie ou plus de la courge foit vuide, fur 
cendres criblées, à petit feu que fera augmenté de peu à peu: Il 
me femble toutesfois que le meilleur feroit de premièrement 

diftiller à part dans autre vailTeau, le vin & l’eau en femble. De 
cefte diftillation font pareillement amaflees trois liqueurs. Ce¬ 

lle eau eft finguliere contre les poifons, pefte, calcul, grauelle, 

fieures quarte êcquotidiane, pour efmouuoirles fueurs,&c. 
pour la difficulté de rcfpircr, obftruélion des parties intérieu¬ 

res,pour tous phlegmatiques, pour le mal caduc, & pour pre- 
feruer d’apoplexie; Gefner a opinion que ce Baume feroit fort 

propre pour préparer la Theriaquo 
Liqueur pareille au Baume, qui efl deferite au premier 

liure de la Pratique de M. laques Houlter. 
Médecin de Paru , au chapitre 

de Varalyfie. 

Prenez encens fort blanc, maftich, de chacun deux onces, 
bois d’aloc vne once, doux de girofles, galange, candie, Ze • 
doarc,noix mufeade, cubebes, de chacun fix drachmes, aloë, 

ladane, farcocolle, Caftoreum , de chacun demie once, ircos, 

ariftolochic ronde , di&amnc, confouldc plus grande de 
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chacun vnc once, bayes de laurier, noyaux de pin, de chacun 
fis drachmes, gomme demi,Opopanax, benjoin, de chao n 

deux onces, iuft d’yue arthritique, iuft d’herbe de Paralyfie, 

de chacun trois onces,Terebenthinc le poix de tout : à feauoir 

liure & demie, incorporeztout enfemble & diftilftz par a;â‘ 

biede voirre. Il fortira premièrement de l’eau, puis quelque 

choie huyleufe, au dernier quafi du miel. 
Huyle empojee d'Kriflote, contre la goutte despieds, chaude 

froide,& contre les tncuruations des nerfs,moyen- 

nant que les nerfs ne foyent couppez,, emprun¬ 

té d’vn liure italien eferit à 

la main. 
Prenez eau de vie trois fois diftillee, iuft de bethoine, de 

chacun trois on ces, faft an deux onces, iuft d’armoife, iuft 

d’hiebe,iuftde capreole, c’ett adiré de chiendent, de chacun 

quatre onces, iuft de guimauucs huit onces, doux de girofles, 

fruiét de Baume, bois de Baume, de chacun deux onces, cerm 

fe , encens, tartre de vin blanc, de chacun trots onces, vrine 

d’enfant > miel bon huit onces, huyle de fouffre deux onces, 

huyle de vers fix onces, huyle de romarin demie once, huyle 

laurin trois drachmes : le tout fait diftillé par alambic, la pre¬ 
mière eau deliüré de podagre chaude, la leconde de podagrê 

froide ,& guérit toutes douleurs en quelque partie du corps 

qû’clles foyent. 
Huyle ou eau qui efl appellee eau de yertu, eu breu- 

uage de ieunefje, prije d'vn hure Ale- 

mand de Michel Schrick. 

Prenez fueilles de lange trois quarterons , canelle, macis» 

noixmulcade, cubebès, galange, poyure long, anis gingem¬ 

bre, graine de paradis, de chacun demie once, meflez tout en* 

fcmble & mettez y lix fois autant de meilleur vin qu’il y a de 

toutes autres matières dans vn vaiffeau d’eftain , couurez le 

vaiffeaufoigneu'ementafin que rien ncyeuapore,laiflez les 
ainlien vn Heu, l’elpace de quatorze iours. Quel temps expi¬ 

ré, feparez le vin d’aueclesmaiicres par vn colatoire. pilez les 

efpiceries fubülèfncnt à ce qu’elles foyent en façon de fauife, 

alors meflez les derechef auec le vin, & à la paifin les diftillez. 

Cefte eau efpâduë fur les chairs ou poifloiu les garde de pour1 

rir, meflee parmi le vin l’empdche de corruption , & le rend 

plus clair, fit s'il eft défia corrompu , le remet en ion entier- 
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beucaieun confumeles apoftumcs,& toutes maladies inté¬ 
rieures,elle guérit femblablément les maladies extérieures ap¬ 

pliquée par dehors, corrige toutes les affc&iohs des yeux,coa- 

glutinc'& reunit toutes play es dans huit iours :beue apporté 
allegrcfle& contrcgardc laieunefle : elle profite aulfi aux ma¬ 

ladies du chef,& à l’apoplexie:celle eau le peut comparer auec 

le Baume, & nage par défias toute forte de liqueur, excepté 

fur l’huylc, elle s’cnfUmhe i.ettèc fur le feu, nettoye les maculé» 
du vifage, & beuë, retarde la lèpre. 

y ne Jnbltmcttion en façon du Baume, fingnliere peur exciter la 

mémoire, deferitepar Michel Ange le Blond, en 
fort liure de la mémoire. 

Les chofes vniuerfelles prémifestouchant la faignée & pur¬ 
gation du corps battez encens, cufaebcs,cloux de giro£es,noi± 

■mufeade, galaogëj bayesde geneure * de chacun demie drach¬ 

me, canêlle, trois drachmes ,-calloreum gras trois drachmes* 

çoq, ppyurc long, de chacun vne drachme,mefieX à toutes ces 
.S»atier.esbien piiqes,qu^ntité fp,ffifant.e d’eau de vie, puis le» 
-/n.ettcz dans ynypifie^ude voiae, fous le fien, l’cfpacc d’onzé 

jtpu.rs.5c d^naptpgp, .com|ne il vous-pLaira : quel temps expiré* 

diiUUéiZÆU bAin.de adipuftezà ce qui fera diiiiUé* 
ddeox oUitrois rp.ec,4tçs qnpcs 4e miel anacardin, dtllillez cela 
4ftçpleimiel,^il’cn/epeiiffcz de&cchef dans vn vaifléau de voir¬ 

ie forts le fieri, ,p.3,rl'efpaçe dp deuxpu trois mois, à la charge 

que de huit en [huit iours changerez le fien, de crainte que pair 
fa grande chaleur il ne caffcle voirre: en ce temps, lafublima- 

tion fera parfaite pour aguifer la memoire.L’vfage en fera tel* 
vn io.urauant que vouliez exercer la mémoire,frottez les tem¬ 

pes & le derricte de la telle,de celle huy le,mettez en vnegout- 
te dans le nez, & analez en quelques gouttes au matin, auanc 

que recitiez l’otaifok, ou en quelque façon que ce foit vouliez 

exerçer voftre mémoire: car c’elt vn reraede fort excellent 

-pour aguifer la mémoire. 
Huylefainte qui efi fçuueraine a, yne infinité de maladies* 

principallemeuft contre tous chancres, fi finies (y 
toutes maladies inueierees,pn(es d'vqhure 

des fecrets eferit à la main. 

Prenez l’huyle vieille deuxjrures, vin blanc vieil & fort bon 
quatre liurcs, térébenthine cla«re Sc fort bonne vne liure, fe- 

mence de mille permis deux hures & vne.drachme,di6lamne 
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blâme , tormentille, gentiane, de chacune vne onceiletoüB 

foie puluerilé,tTH'fléentemble,St mis dans vnvaiffeau devoir- 

re bien eftouppé de parte, afin quil n'ait air autun , faursleî 

bouillir de certe foçon. Mettez ce vaiffeau dans vn chauderon 

plein d’eàu & de paille, qu’ils bouillent doucement, puis cftez 
le de défias le feu, Si quand il fera rafrelthy, mettez ce vaiffeiu 

dans vn hanap plein d’arene, enuiroimez Si couurez tout ce 

vaififeau entièrement iufquesau col de celle atene, puis pofez 
le en vn lieu où il l’oit frappé du Soleil tout le iour , & le laiflTez 

là par quarante ioursrpuis oftez le de dedans l’arene,remettez 

feulement defiTusratene,cn telle forte que le Soleil le puifle cn- 
uironcr de toutes part* l’e.pace de huit iours,à la patfin coulez 

le par vn linge de lin tout neuf,& l'eXprimez fort fous vn psef- 

foir,puis feparezrhuyled at.ee le vin,& la gardez à part.Celle 
dirtillation fe doit faire ésmois de Iuillet, oud’Aoull. Celle 

huylc eft lîngulicre pour les fiftules & chancres , lî on les lauc 

premièrement auec ic vin fufdit,puis ointft de celle huyle.fnefc 

snementtoutes maladies & douleurs deneifs.pour goutte feia- 

tique, douïe srs de iointures, Si podagre froide : vn emplallre 

fait d'ammoniac, & de celle huyie rclouh les apoftume«& 

duitéderattccn peu de temps mefmemcrt toutes autres apo- 

Husnes dures , ede cil louucrainc pour les maux d’oreilles de 

caufefroide, fait mourir les vers d’icelles, & guérit leur fiffle* 
ment Sc furdité : eft bonne pour la paralyfie & torture de bou¬ 
che, fi on en fait fouuent liniment, prouoque les mois, & tire 

hors le petit enfant mort ou vif, fi Ion en fait inietSion dans 
l’amarry: beué'en petite quantité difloult le fang coagulé:n.el- 

le'e eu petite quantité auec le fytop rofat laxatif, purge les 

poulmons des humeurs grofles, vifqueufes & qui empekhent 

l’aleine-Elleell finguliere pour toutes les affe&ions d’yeux, & 

principalement caiaraétesu beuë en petite quantité efteint le 
venin,fi vous en frottez le dos 3c l’efpine du dos près du feu, au 

commencement de l’accez elle chaflcles fleures quartes & tier¬ 

ces, elle appaife immédiatement les conuulfions quifuruien- 

nent aux playes, fi on l’applique tiede fur le lieu blcflé. Elle 

guérit toutes playes tant vieilles que recentes beaucoup mieux 

te plus afleurément que nuis autres mcdicamens. 
Uniment ainjt nommé par Michel A«»e le blond en fon hure 

de la mémoire, ijue l'on peut à rai J on de jes ytrtut 

eemf>arer auec le baume. 
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Mefiez» dit-il,trente petites onces de Fort bonne & fort clai¬ 

re térébenthine, Kuylc laurin ftx petites oncés;puis battez me¬ 
nu gomme elemi, retînedepin de chacun fix drachmès,farco- 
fcolledeux drachmes,rrtaftich, aloë,hepatic, caftoreum, lada- 

hutn,de chacû vne drachme,galbanum fix drathmes.bois d’a- 
loë once St demie,carielle, doux de girofle, noix mufcadc,raa- 

cis gingembre,poitirCjgalange,graine de paradis, çubebcs/ze- 

doarc de chacü vne oncc,bdis de Baume, fruid de Baume,tor- 
thètillé,dipcâme blaric,chcurefueille, eficlere, les deux corifoul- 
des,de chactiri once & demiescriturez les,puis meflez,& incor¬ 

porez enfeniblecô me en vnemafle, en adiouftant eau de vie, 
telle Quantité quedéra neccffaire, laiflez les ainfi trois idurs, 
triais au quatrie tac adioufterez terebenthine, huÿle, refine, & 

autres gdnimes qui ne fe peuucrit triturer * â la pârfin, faites leâ 
diftiller dans vu vaifleau de voirre felori l’ârt,en allumant def- 

fous vn feu lent,qui foit ce neanttrioiris continu. : 8c parce que 
trdis fortes de liqueurs diftillent de là, quand la première ap- 

paroiftra qui fera à djertty iaunaftrc, la fécondé oleagiheufe, là 

tierce hïünaftre,aü’changement des couleurs, faudra changée 
lés vaifleaiix, & garder chacunes liqueurs à parc, bien eftoup- 

• pees afin que elles ne s’efuentêt;fur tout faut prendre garde qtié 

le feu foit gouuerné foigneufement,iufques à ce que la diftilla- 

tidn foit paracheucetcar fi le feu cft intermis ou eftouffé,les li¬ 
queurs n’en ferÔt extraites tant exadernent: Ces trois liqueurs 

ou cefte diftillàtion de trois efpeces, font doiiei, d’vne meffflé 
propriété, toutesfois félon leurs degrez. Car la première li¬ 

queur ell de moindre vertu que la féconde, & là fécondé plùS 

debile que la tiercc.la tierce plus vertueufe que les deux autres* 

l’on dit que outre ce qu’elles profitent à là me moiré,elles defei- 

chent lesdcercs cauez, & les chancres quand ils ne font point 
adhérants aux os, appaifent lès traffaillemcns, arreftent les di- 

ftillations froides , furmontent les langueurs d’cftômach, 
adouciflent les tdurrnens froids du corps, principallcment des 

flancs, gueriflent aufli les fifflemens d’dreilles 8î douleur dé 
dents,foulagét les rterfs retirez,refoudét les àbfccs durs, brief- 

uement chaffent du toiit pluficurs froides maladies. Quant àt 
la merhoire, fl elle cft perdue là reftaurent par cefte méthode; 
faut purger premiercméc les mauuaifcs humeurs, & principal- 
lemet celles qui font au cerucàu auiec càpurpurges,c'cft à dire, 

médicaments ateirans du ccrueau par le nez, faits de racine de 
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pain de pourceau appliquez dans le nez. comme nous âuons 

recité, apres cela deuorer Tne drachme des pülules de hierre 6c 
d’agaric, & le iour füyuant attirer par le nez qudques gouttes 

de ceftchuyle, parce qu’elle excite les vertus du cerueau, rei- 

ueillc l’entendement & la mémoire, à la patfin faut frotter les 

tempes ,&derrière de latefteauec ceftc huyle ,& continuer 

cela quelques iours. 
Compe/îticn de ?,anme. 

Voicy pareillement quafi vne compofition de Baume. Pre¬ 
nez terebenthine fort claire fept onces .lauez-la bien en vin, 

puis prenez miel blanc trois liures,defpunîez lcà peut feu, 

auec peu de vin, & le clarifiez bien, meflez le diligemment 

auec la terebenthine: cela fait, adiouftez eau de vie quatre li- 

ures, meflez & mettez enfemble dans la courge bien lutee. Puis 
prenez buglofe, borrache, melifTe,fauge, lauande, de chacune 

vne poignee,hyflbpe,chamamilc,millefueillcs,rofcs rouges de 

chacune demie poignce,abfinte vne drachme, rofmarin deux 

poignées: Derechef, prenez bois d’aloc, bois de Baume, trois 

fandaux,de chacun vne drachme, macis,noix muicade,cand¬ 
ie, galange,doux de girofle,cubcbcs,gingembre blanc,poyure, 

long, fafran, afpir, graine de paradis, cardamome, de chacun 

vne drachme,zedoarc demie once.ionc odorant autrement dit 

pafturc de chameaux demie drachme,efcorcc de citron,graine 
de citron, fléchas, de chacun vne drachme, calame aromatie, 
demie drachme, carline deux onces, biftortc deux drachmes, 

ireos demie once, baye de laurier,valériane, polipode, de cha¬ 

cun demie once', regaliffe, ams, de chacun demie drachme, fe- 
.noil deuroncesjcoriande préparée demie once, filer de mon- 

rame, cumin, de chacun vne drachme, amandes pelees demie 

liure,gros raifins de damas lauez en vin demie liure.toutes ces 

-chofes conquaffees foyentmifes dedans la courge (ufdite auec 

,1c miel & autres :& s’il n.’y a affez d’eau de vie.àdiouflez en d’a- 

uantage, biffez les ainfi repofer l’efpace de fepe iours bien 

eftouppez,puis diftillez au feu de cendre,de façon que la cour¬ 

ge ne touche pas le fond d’embas de refpotffcur de trois doigts 

ains foit enuironnee tout autour de cendres, mefmement bien 

lutee de toutes parts; & coniointe auec fon chapiteau, & le bec 

du chapiteau auffi auec fon vaiffeau receuant qui doit cfti e de 

voirre. Pour le commencement, comme enuiron l’efpace de 

quatre heures, faites petit feu, afin que le miel ne bouille, ainfi 
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roulera Vne eau claire, puis augmentez le feu, & verrez fortir 
incontinent eau iaunaftre.alois mettez delfous vn autre vaif- 

feau rcceuant, que lutcrez foigneufement auec le bec du cha¬ 

piteau : gardez à part la première eau,8c augmentez le feu : a- 

pres que l'eau commencera à n’apparoir plus iaunaftre , aug- 
mentez encore le feu, & fortira vne eau noiraftre, 8c quand 

verrezlafjmce,ccirezvollredillillation,&referuez à part ce¬ 

lle eau, pais lailfez refroidir la courge fur le fourneau. Dans la 
I première eau mettez vne drachme de fueille d’inde , c’eft à di¬ 

re, malabatte,ambtc & mufc,de chacun autant, quinze fueilles 

d’ortmeflez enfemble 5c la gardez. Si-vous en voulez feruic 

pour le chef, prenez eaudcbcthoine.ou debuglofcvneonce, 
vne cucillerce de cefte.eau blanche, melkz 8c beuuez à ieun. 
Pour fortifier tous les membres, prenez maluoifie ou vin fort 
bon vne once, de ccfte eau vne cueilleree,meflez,8c cllcdcuié- 

dra blanche comme laid, laquelle boirez à ieun deux heures 
auant le paft. Pour le foye, auec eau de faulc ou de cicoree, ou 

, de meures, ou d’enduine vne once. Pour la poidrine 8c tour 

cjufce de catharre froid, auec eau d’hyfibpe ou de liuefche. 
[ Pour le Coeur, auec eau de buglofe, ou de borroche,ou mille* 
! fueilles. Pour l’eftomac auec eau d’aluine ou de Baume. Pour 

les poulmons auec eau de pas d’afne, ou herbe des poulmons, 

ou adiant,ou polipodc.Pourla ratteauec eau de fcolopendre. 
Contre tournement de telle 5c apoplexie, auec eau de racines 

de piuoine, ou de mille-pertuis. Pour le calcul, auec eau de ra- 

ues,ou eau de coquercllc. Pour la rétention d’vrine, auec eau 

de Betle,oudeper(il,oudcfaxifrage. Pour les yeux, auec eau 
de fenoil ou d’euphrafe. Pour la rétention des mois, auec eau 

d’armpife, ou eau déraciné 8c herbe de garcnce. Pour le flux 
menftrnal excelfif, auec eau de plantain, ou de morclle Pour 

la blelfeurc de l’amarry furuenuë ou de froidure, ou par l’im¬ 

prudence 8c mauuaife conduite de la fage femme, en faut vfer 

auec eau de valériane, ou de bethoine, ou de cheurefucil.Pour 

les taches de la face, prenez eau de pimpenellc quatre parties, 
vne partie de celle eau, meflez 8c frottez la face foir 8c matin, 
beuuez-cn aufli deux 05 trois fpis la fepmaine auec d’endiue, 

elle guarit le chancre par Uniment ,8c les fiffcules inftiÜee de¬ 

dans les pallions froides articulaire, frottée. Es fieures, met¬ 
tez vne demie poignee de cabare dans vn voirre, eau d'alun 

vn quarteron, ellouppez le voirre, 8c les laiflez-là dedans rc- 

Iiij 
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pqfer trois ioprs entiers, puis vcrféz les dans vn antre voirre» 

& en bcuucz vne cueillcteeénuiron vne heure auant J’açcezde 

la fleure, mefmement frottez-en les tetnpcs, nez» poulx, dos 8ç 

patte. L’huyleiaunaftrç aplufieurs vertus, appliquée par lini- 

ment. L’huyle noiraftre eft de grande vertp çs partions articu¬ 

laires en façon de Baume.L’eau b'â:hceft appeilee ea,u dorée. 
Autre compofîtion de Baume. 

Prenezlauande hqidt onces, faulge autant,Cqnelle, macis, 

de çhacqn vne opcegingembre, noix mqfcade, doux de gi¬ 

rofle, de chaçun vne once, & yne drachme, rhubarbe, galan? fe, de chacun vne drachme, petits raifins deux onces , grainq 

Ç paradis,fandsl rouge, de chacun demie once,cubibes deux 

drachmes : que les raifins fbyent p'iez à pan, & les efpicerics, 

mifes aufll à part, puis le tout dans la courge, aeflouftez vin 

de mqluoifie , oq de quelque a,utrç bon vin yne melure & de¬ 

mie, eftouppez le vaiffeau £c le mettez dans terre pouueHç 

vers le Soleil, l’efpace de quinzeiours , puis diftillcz à petit 

feu pa.r alambic bien luté aqcc fpp chapiteau & vairteau rece- 
uant. 

SembU aue ceçy foit hors de propos, propre toutef- 

fon pour lafeher le ventre Jans prendre 

autrement rnedecine, 

Prenez Térébenthine fix drachmes, fcapimonee prepareç ndrachmes,gingêbrc deux draçmesrmaftich,fandal blanc, 

acun vne drachme,fuçrç demie linre, farine fort blanchç 
•yne linre, faites vnç patte artVz moilaftrç Sc tenue, & la çuifez 
ça façon d'oublyç. pu de pain à chanter , prenez en au matin 

vne ou deux auec bouillon de veau ou de cbappon ou de pou^ 
let ou puree de poix, &c, & çau de buglofe. 

Huylefort excellentepour corroborer la. memoire débilités 

par trop grande froidure & humidité decsr,- 
tteau , approuueeparplufieurs ex¬ 

pert enc es, 

Prenez fleurs <ic romarin autant qu’il voqs femblcra bon, 

diftillez en de l’eau, pçenczde ccfte eau vne liure, & lamectez 
dans la vetfle diftillatoire bien Lutee, puis ayez noix mufcadq, 

çloq^dc girofles, graine de paradis, cançllc,cubebes, macis^ 

gingembre, de chacun vqc once.,mufc quatre carats, c’eft q di¬ 

re, teize grains, poyure long vne drachme, fafran trois drach,* 

mes, galangç deux drachmesrlçtçui; foie puluçntç & niçfté 
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ânecl’eau de romarin, qu’ils pcjumfftntenfemblerefpàcede 

trois iburs f puis diftillez- les fur tes cendres, continuant là di- 

fhllation mfqvtes à ce qt'e le marc fou bmflé. Puis ayez vne li- 
ure d’eau difhllee des fueilles de romarin , que méfierez auec 
cefte eau, & les ferez bouillir iufques à la confompùon delà 

moitié. Cela fait, prenez huyle d’oliue la plus vieille que pour¬ 
rez vne liure, huyle de Been vne once, euphorbe, caftoreum, 

de chacun quatre onces, feneué pu mouftardc fix onces, huyle 
de fefame: huyle de tiro. c’cft à dire, de vipere, huyle de mille¬ 

pertuis, huyle de citron,huyle d’afpic,huyle de ciuette, de cha¬ 

cun quatredrachmes;Qrtetoutes ces chofesfus eferites, foyét 
mifes dans vne Bocie de votrre bien eftouppee: afin qu'ils 
n’aycnt air aucun, puis enfeuelies dans fien chaud de cbeual 

Tefpacedc 4p.iours : quel temps expiré en foyent tirez hors, 

puis expofees au foleil par trois mois entiers : ainfi aurez vne 

huyle finguliere pour l'intention pfopofee: Celle huyle ofte 

tous.empefchemens de lamemqire, fi au foir quand allez au 
lid en frottez la tefte 8c l’eflomac: Seulement faut remarquer 

que l’vfage de ccfte huyle efl douteux és trois mois d efté, au¬ 
trement en pouuez vfer toute l’anneec auec toute feurcté. le 
l’ay expérimenté beaucoup de fois cnmoy,& en plufieurs au¬ 
tres auec heureufe iffue, ains à mon a fleura ce ne deuez iamais 
vfer d'autre remede que de celuvjty: Car tous les autres au re¬ 
gard d’iceluy font vains & de nules forces. Leonbart fierauenti 
Ht* fécond liure de ces Caprices Chapitre 47. 

Huyle merueilleufe & diuinedt* mejfme Fierauenti au fécond 

defes Caprices cba. 69, laquelle quafi refufeite de mort 
ceux qui en prennent vne goutte ou deux par la 

bouche auec vin ou bouillon, ou 

femblable liqueur. 

Prenezfang d’homme, fperme de Baleine, moelle de tau¬ 
reau, de chacun vne liure, mufe vne once, cendre d’oliuier 

deux onces.eau de vie fine deux liures, meflez & diftillez dans 
la retorce félon l’art iufques à ce que toute la fubftancc en foie 
tiree, & les quatre elemens fcparez. Car il diftillera première¬ 

ment vne eau blanche, fecondement vnehnyle citrine, tierce- 
ment vne liqueur rouflaftre de grande vertu, qui cft fort vti- 

le à diuerfcs maladies tant prifes par la bouche, quappliquce 
par dehors. 

îierauenti ue dit pas que trois liqueurs fortent de ccfte di- 

l iiij 
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ftillation .mais veut que fi toft que la diftillation elt faite,qug 

on la di/Hllc encores trois fois par le bain de Marie, puis que 

pu la latfle repofer: & apres la garde foigneufementen vn vaifi 

feaude voirre. 
Le Baume comme doit ejlrefait félon l'opinion 

de fallop au livre des jecrets. 

Prenez Terebenthine demie once, bois de Baume autant, 

floux de girofles deux onces,diltillez : ce qui fluëra le premier 

fera eau, le fécond, huyle,le tiers Baume. 
Autrement du mefme Lallop. 

Prenez Térébenthine vneliure, aloë hépatique vnç once, 

myrrhe demie once,triturez & meflez tout enfemble, puis dn 

ftille? trois fois & aurez vn Baume fort bon pour toute çhpfç 

finon pour la conferuationdes corps morts. 
H Uyle qui garde le corps fain entier, excite l'ejprit, du¬ 

quel faut y fer apres que le corps fera euacué txa- 
(lement çr àttec bon régime de vie. 

Prenezhuyle des phiiofophes iij.li. huyled’oliuc vieilleou 

pour le moins diftillee par alambic, huyle de troçfne, de cha¬ 

cun deux liures, graille de taulpe,de belette, & d’ours de cha¬ 

cun deux onces, Caftorcum trois©nces, fuc d’acorus, c'cll à 
dire flambe baftarde, quatre liures, fuc derofmarinfuc de 

Çethoine, de chacun demie liure, fuc detoute bonne , fuc de 

fouchet,de chacuf» quatre onces, vin de maludîfîe ou de Crcte 
deux; liures,eau ardente demie Uuretfattes tout bouillir enfem- 

ble à petit feu iufques â là cofumption de quelque partierpuis 
adioufiezduladanumtrèmpcprcmiercmëc en vin vert ruda- 
ftre,puis trituré drachme demie,noix mufeade demie once, 

macer, doux de giroffles, euphorbe, trois fortes depoiurc.dç 
chacun deux drachmes : triturez le tout & mettez enfemble,en 

vn vailfeaubien eliouppcl’éfpace de trente iours : puis diflil- 
fozpar alambic.Vous en vferez en hyuer vnç fpisla lepmaine, 

en cité vnç fois le iour,duquel apres que la telle aura elle bien 

laucçjfrotterez les tempes & derrière de la telle, fumanel. 
Defcription du Bàitmède Iefiu Chrifl, de Théo- 

pbrajle l’àracélfe. 

Prenez hqy le d’oliue yn,ç liure, vin trois liures Meflez en vne 

phiole,mettez au bain de; marie Vn mois entier,de celle huyle 

fç|a faite vne liqueur : Gardçz d'emplir par trop le voirrc, 
fçrq allez filaquattiefmcpartie elt |îçine. La çorreétiondc 
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Theophrafte: Prenez huyle dbliue vue liure, vin noir & bien 

rude trois liuxes,diftillez,puis adiouftez huile de mille pertui» 
fit onces,liqueur de mumie quatre onces, diftillez encores 

vne fois vn mois entier, & gardez î II cft fingulicr pour les 
playes des iointurcs. 

Huyle fort precieufepour faire mourir les vers en 

quelque partie qu'ils foyent. Berta- 

^ falia au liure des vlceres, 

C H A P. IX. 

P Renez noyaux de pefehes,amandes ameres,gentiane,afui- 

nc, marrouchin, ou lupins, graine de choux, fucilles de 
pefehié, calamentderiuiere, oleandre, c’eftà dire.rofage, py* 

rethre, ellebore blanc , racines de chiendent,de chacun demie 
poignée:Tout ce que fc peut piler, foit pilé puis adiouftez de¬ 
dans fiel de veau, lue de pourreau & de menthe, de chacun 

deux onces,huyle de nénuphar vne once,huyle d’abfynte deux 
liures, meflez tout cela enfemble & laiflcz confumer & pourrir 
vn mois entier fous le fien, dans vn vaifleau de voirre bien 
eftouppé.puis diftillez pat alambic: vousaurezeau & huyla 

fingulicre,pour ceux qm ont des vers, en prenantparlabou» 

çhe deux fcriptules.de l’eau auec vin de maluoifîe, & frottant 
de l’huyle les tempes, poux des pieds & desmains, & l’orifice 
de l’eftomach, à l’endroit des efpaules & par tout autre lieu, 

l’ay veu plufieurs enfans quafi morts reuiure, & fi i’ay guéri 

iiuec celle eau 5c huyle plufieurs vlceres. 

Des Baumes qui font appliquera corps extérieurement,def- 

quels aucuns font préparez, par difiliation. Us 
autres fans difhllat ion. Et première¬ 

ment de ceux qui Jont diftillez.. 

C H A P. X. 

Baume artificiel pour toutes vieilles playes, fecherejfe 

CT contraction de membre. 

pRenezgalbanum, ammoniac, mafiieh, myrrhe blanche, 

X gomme elcmi, bdelhum, de chacun demie once, tereben- 



«* LIVRE TROISIESME 

thine once & demie, ou pour le mieux deux onces, huyle d’o- 

line deux liutes, verd degri* deux onces & demie : le tout foie 

puluenié &abbreuué en vinaigre le plus fort que l’on pourra 

trouuer Topage de fix ou huit îours, puis dilf illé par alambic, 

le premier iour, au bain de marie, apres fur larene : & fi vous 

le voulez auoir plus fort, & de meilleure faneur, adiouftez cç 

que s'enfuit, & diftillez comme deltus : Prenez ftorax calami¬ 

te, gomme de lierre, afpic, carabe, colophone, tragacamh.fe- 

rapin ,opopanax, de chacun demie once, euphorbe demie 
drachme, verd de gris trois drachmes,terebentnine vne Iiup;; 

Ce Baume guérit toutes vieilles playes & vlceres de caufe froi¬ 

de & chaude: cft bon auffi centre la fechcrcfle & contraction 

des membres,!! vous les en frottez. 
Huyle diflillee contre le tremblement de< mains. 

Prenez huyle laerin, de rue, & de fauge de chacuncpartie 

égale :meflez les auec vin puiflant, & les y lailTez dix îours 

entiers, puis les diftillez par alambic: frottez les mains, pieds 

& membres trembians de cefte eau amaflec. 
Autre Baume contre U tremblement de tefle. 

Prenez les chofcs fuseferites,mettez les en eau de viel’efpa- 

cede quatorze iours,puis diftillez par alambic, & de cefte eau 
frottez les tempes foir & matin : en quel endroit faut fçauoir 

que par les chofcs fuseferites, ne faut entendre htiylcs,mais 
frayes de laurier,fueilles de rue & de fauge. 

Baume dtfttllépour les playes çr -vlceres profondes. 

Prenez térébenthine fix liures, oliban demie once, bois d*a* 
Joë, maftich, dechacuri vne drachme, doux de girofle, canel- 

Je,zcdoare, noix mufeade , cubebes, galarge, de chacun trois 
drachmes, huyle d'oliue fix drachmes, mrflez & diftillez à pe¬ 

tit feu: il eft bon aüx venins froids des bufons, fistules, & noli 

jnetangere, paralyfie, & playes veneueufes vuec ternes : faut 

notei en ce partage,que fcl.on l'ppinionde Theophrafte Pa- 

racelfe les Baume? préparez par diftillation, ne d îrent eftrc 

aucunement mis dans les playes : dequoy les autres pourront 
iugrr. . 

Huyle de grande yertu 0 txperimentee peur la mellification de' nerfs, 

çuparaly/ie ,pour la contraction0 conuuljion dSceuX, mal 
caduc, tremblement, toute maladie fioido, 

mejmement qui augmente lamcmoh- 

re 0- ïentendement. 
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Prenez galbanumd;-mie once, gomme de lierre cinq on- 

0es, triturez & diftillez par alambic,meflez auec ce qui fera 

diftillé, vneiiurede fçheftes.&t diftillez encores derechef» 
frottez auec vn .peu de ceftehuy le le derrière dç la tçftc,&la 
pucque à l’heure du fommetl. Fumanel. 
Jfluyle fiift bonne pour tout les nerfs, iointures,goutte [ci ali que ,go uttt 

(lès mains & des pieds, gr toute autrefort e dégouttes, apres que 

If corps aura eftépremièrement purgé au commence¬ 
ment de la maladie'. Le lieu malade foitoinél 

deux fou le tour, au feu ou Soleil. 

Prenez vrinc de petits enfans vingt liures i fouffre vne li» 
ure.&chauxnonefteinte deux liures, faites les cuire dans l’v- 

rine, fi bien qucTyrine les furpaffed’Yne paume, & ce iufques 
à ce que l’vrine foft deuenuc verdaftre , puis les coulez : faites 

cuire encores vne fois auec autre vrine, le marc & parties plus 
groflîeres : apres qu’aurez fait cela trois & quatre fois, & iu(- 
ques à ce que l’vrine ait perdu fa couleur, faites bouillir le re¬ 

lie à la confiftance & efpoiffeur de miel : apres qu’il fera re- 

froidy, dtftrllez dans alambiçde voirre,&iettezcequis’ef- 
coulera le premier, ayant la couleur d’eau gardez ce qui 
fbrtirale fécond du feu augmenté, ayant la couleur de Soleil. 
Le mefme F umanel. 

Çnguentfort fingulier poux les coupures de nerfs, en quelque partie dti 
corps qu elles foyeyt, pour refondre les inflations, toutes dure- 

tez,, chancre, fu volant, toute douleur de plages, 

& contujtons, lequel fait plus d'opera¬ 
tion en vne jepmaine, que tout 

autre en vn mou. 

Vp certainmedecin vulgaire grand prometteur, affermoit 
qu'il auoit guéri plufteurs maladies auec ce leul médicament, 

àfçauoir vlcere&de nerfs,quelconques fuffent, douleurs dp 

iointures, conuuUions& tumeurs, & pour duc en vn mot que 

ce médicament a plus d’effets qu’ils nc'pourroyent eftre mis 
parefçrit. La compcfuioB en eft telle. Prenez trois liures de 

cireneuuedepurcc , (oyent macerees en douze liures de vin 
blanc pui'ffant la cire ainfi maceree fou maniee & battue 

longtemps auec la main, puisietteeenvn autre vaiffeàu affez 
capable, auec quantité égalede vin, & diftiliee trois fois par 

alambic t ce qui diftillera foit gardqdaus vn vaiffeau de voir- 
j;e. Le mefme ^umanel. 
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H uylefort bonne pour les chancres & fi [iules. 

Prenez huyle fort vieille deux ou trois hures, diflillezla à 

petit feu l’cfpace de douze iours : Car ce qui en diftillera fait 
grand bien aux douleurs des ioimures & des nerfs : & ce qui 

refide en bas, comme marc au fond du vailTcaa,aide aux chan¬ 

cres & fiftules,& beaucoup plus heureufemcnc û on y adioufti 
du camphre. Le mefine Vumanel, 

Eau ou huyle de grande yertu pour guérir les play es. 

Prenez terebenthine lauec , fleurs de mille permis, àutant 

qu’il vous plaira,oliban pilé huyle d’oliue,beurre frais de cha¬ 

cun vn peu : diftillez par alambic: gardez la liqueur qui de; 
goûtera la première, car l’autre qui l'ortira la (econde le feu 

eftantaugmenté, eft flngulicre pour la guerifon des playes. 

Le mefine fumanel. 

Huyle beueditte pour les playes des fecreti 

Italiques de fallop. 

Prenez huyle de fapin ,qui eflfvne efptce de terebenthine 

fort claire vne liurc, blancs d’œufs cuits durs le iaunc ofté vne 

îiurc,refine grade, de pin fix onces, gomme elemi deux onces: 

le tout foit mis dans vne retortc bien lutee , puis diftillé fur les 

cendres: la diftillation n’eft point parfaite qu’en trente fix 

heures, &rhuylequicneftdiftillcecftde couleur noire, la¬ 
quelle apres qu’eft repolee deuient rouge obfcurement : celle 

huyle aelléfemblablementdefcrite par Ficrauenti, laquelle 
toutesfoisilnefaitdillillerquerhuyledelapin,& de blancs 
d’œufs, i’ay adioufté le refte, dit Fallop. Et tant plus le feu 

feradoux, d’autant l'huylcfera meilleure comme l’ay expéri¬ 

menté plufieurs fois. Elle eft finguliere pour les playes contu- 
fes principalement de la telle. 

Baume artificiel pour guérir les playes 
du mefine Vallop. 

Prenez terebenthine claire liure & demie , huyle laurin, 

galbane, gomme arabic, gomme de lierre, de chacun vne on¬ 

ce, en cens,bois d’aloë, galange, doux de girofles,noix mufea- 

t de, confoulde moindre,c’cll à dire marguerites ou pafquettes, 

candie, zedoare, de chacun fix drachmes, didamne blanc, 

florax liquide, de chacun deux onces, mufe oriental, ambre, 

dcchacunvnediachmeîToutesces chofesfoyent pilees, St 
mifes cnfemble tremper en huit liures d’eau de vie diflillec 

par quatre fois, biffez les ainû huit iours entiers dans vne 
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morte de voirre: ce temps expifé faites les diftiller fur le four¬ 

neau de vcnt,c’ellà lire, ayanc pluficurs efuentoirs, première¬ 
ment auec feu lent, il fortira vnceau aufli blanche que laiét, 

.laquelle toutesfois peu de temps apres verrez fe clarifier de 

plus en plus, û vous y regardez attentiuement-, alors changez 
le vaifleau receuant, & amaffez à part l’eau claire: parmy celle 
eau, eft meflee vne huyle blanchaftrc, laquelle aufli faut répa¬ 

ré^ garder: telle eau eft appellee eau de Baume, 8c l’huyle, 
huyle de Baume. Aprçs cela viendra vne autre eau,blaachaftrc 

comme 1^ commune, laquelle fi-toft que commeacèra à noir¬ 
cir, changez le vaifleau reteuant: telle eft appellee l’eau fécon¬ 

dé de Baume puis augmentez le feu forcira vn Baume de 
couleur noire, qui iettera fumée puante: Si toft qu’aurez para- 
cheué, feparez l’eau noire d’auecle Baume noir, quctroauerez 

attaché au fond du vaifleau Sc le gardez en vn voirre ,.ce Bau¬ 
me à la longue perd fa puanteur, & eft rendu de bon odeur. La 
première eau profite aux catharrcs, furdité, & débilité de veute 

fi on frotte la tefte , fcmblablement à la lepre & aux playes: 

l’huyle de Baume refoule fubitement les contufions, rcndlafa- 
ce belle, contregarde la ieunefle, St eft diuinc en play es pro¬ 
fondes, fi on en vfc en façon de Uniment, & en btcuuage auec 

vin: l’eau féconde rend la,face belle fi on l’en laue vne fois le 
iour. Le Baume furmonte par fes vertus, & facultez le Baume 

naturel. L’eau noire feparee du Baume, profite à toutes play es 

de matière froide., &c. En fommecft vne chofe fort prccieufc 
& affeuree à pluficurs maladies. 

Huyle de grande efficace & puifiance, pour con- 
folider les playes, experimentee de 

longue main. 

Prenez térébenthine, deux liurcs , flturs de mille-pertuis 

dix dtachmes, encens pilé deux onces, huyle commune qua¬ 
tre on ces, beurre frais fans fel trois onces,le tout rtieflé enfem- 

ble foit diftillé par alambic: gardez ce qui diftillera le premier 
pour en vfer, augmentez le feu pour diftiller ce qui demeure 

au fond du vaifleau, qui eft beaucoup plus puiflant pourgua- 
xir les play*s. fumanel. 

Xluyle tresbonne pour la douleur des nerfs 
(g- ioinflures. 

Prenez huyle de Tereben hine vne liure, gomme de lyerrc 

reccutc lix drachmes, encens, vernix liquide 6c fort claire, de 
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chacun deux onces; diftillez letont par alambic. Lemejmit 
Huyle ou -onguent cjuiexcitt l'entendement & augmen¬ 

te la mémoire de Fumanel. 

Prenez ftechas,floride rofmaun,fleurs de bugldfe,fleurs de ' 

borrache, fleurs de camamile, marjolaine, fâuge, melifle, vio¬ 

les, rofes rouges, fueillcs de laurier, de chacun once & demie; : 
mettez toutes ees choies dans la hocic* bien luteè auec quatre 

liures de vin fqrt puiffant.quel eft là maluoifie'.oe vin du rhin, 

ou de crece, ou grec, ou d’eaa ardente, laiflez les tremper cinq 

iours,puis les diftiilezà celte eau diftillee.adiouftezircrebeû- 
-thine trelbonne liure & demie, encens maft:, my rrhe choifié* 

maftich, bdellium, gomme de lierre, de chacun deux onces* 

vernix entier vnc once,miel anacardiri trois onces,le tour bieii 

battu &mis trempé l'efpace de cinq iours auec la diftillation 
fufdite.dans vn vaiffeau bien eftoupp'é, (oitdiftdlé derechef! 

A celte diftillation adiouftez de furcroift, candie , doux de 

girofles, macer,noix mufeade, cardaroome.grainè de paradiS, 

: poiure long & rond gingembre, bôis d’aloë, eubebes, de cha¬ 
cun vne once bien pillce, mofth, ambré gris de chacun deui / 

drachmes, laiflez les trertipér I’efpace de cinq iours , piiis les 

diftiilezà petit feu pour le commencement, qu augmenterez 

de peu à peu tout le longde la diftillation. Rderucz ce que 
diftillcra, pour en vfer vnc fois la fèroalneen hyuer, en cité 

vnefoislemois.àfçauoirpdur enfroaet le derrière de la te¬ 
fte, & les tempes, apres auoir laué diligemment la tefte. 

Huyle Beneditte de l'inùentton de Leonbart 

. F ierauemk 

Celte huyie eft foüueraine & plus diüinc que humaine* 

pour guarir en bref temps & auec g) andefeurté toute forte dé 
playes, principalement de la tefte qui lontauec frad'ure d’oé 

ou offenfion des mabranes, metVnemenr des autres pairies, 

qui font ncrueufes, mufculeufes, de veines , & parties nobles! 
la préparation en eft telle! Preriei blâncs dœufs cuits durs 

douzconcesi Terebenthine claire quatorze onces, my r hc 

chofie trois onces, meflezenfémble & diftillez en la retorte, 

donnez le feu premicrcm-ntdoux, par apres augmentez le de 

plus en pluSj& pourfuyuez voftre diftillation ifffques à la fin, 

laquelle paracheuee , iepavez l’eau d’auec l’huyle, & gardez 

chacune à part comme vrie liqueur preciéufe, de laquelle ferei 

içirade à guarir, ainfi qu'auous du, toutes loues de playes* 
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mclmement à prolonger les chcueux, faire renaiftre ceux qui 

font cheuts & la barbe èn peu de temps , fi vous en frotter les 
lieux depilez:outre cela elle appaife foudainemenc ladouleuç 

des fl mes & la rétention d’vnne, fi vous baillez elyfteres, où 
ayez rneflé quelques gouttes de celle huyle, parce qu’elle difli- 

pe ce qu’eft contenu és reins & autres parties où l'on ne peut 
appliquer rcmede local ni autre tel. 

Huylede Terebentbine (y de cire, laquelle defeiebe 

(y penefire grandement. 

Prenez Tcrebenthine pure & claire liure & demie, cire iau- 
ne de bonne odeur vne liure, noix mufeade, doux de girofles, 

de chacune vne once, cendres comme lix onces,mettez les en- 

femble dans vne retortebien lutee, & les diftillezà petit feu. 

Apres la diftillation, verfeZ ce qui fera diftillé dans la Bocie 

couuerte de fon chapiteau, & garnie de fon vaifleau receuanr, 
ietrczparmy celle liqueur diltillee poudre de brique quatre 

onces, diftilleZ derechef & aurez vne huylede couleur de ru¬ 

bis, qui eft admirable és play es des nerfs, catharres froids, aux 
toux li Ion en frotte la poitrine & pluficurs autres affc&ions. 
fallop en fes fecrets Italiques. 

Huy le contre la goutte des pieds, d'yn liure 
e/crit à la main. 

, Prenez ftuid de Baume, bois de Baume, corauls roüges, 

poyurc longmoix mufeade, de chacun deux onces, fafran vrie 

once,graille to Caftoreum,graille de Vautour,ou des reins de 

pourceau chaftré , moëlle d’os des iambes d’afne de chacun 

quatre onces, Tercbenthrne lix onces, huy le commune vieille 

vne liure, cire vierge quatre onces, vin grec vieil deux liures, 

grenouilles d’eau viucs trente en nombre, fuc des fommitez de. 

cannes, fuc de lierre de muraille qui porte grains iaunaftres, 
fuc de racines de véruaine,de chacun quatre onces : pilez cha¬ 

cun à part puis mettez les cnfcmblc dans l’alambic, pour y 

eftre difbillcz à peut feu, la première eau fera claire & eft bon- 

nepour la goutte humide des piedsilattoiliefmcfera rouge,8c 

cil bonne à la goutte froide des pieds : fouuenez vous cepen¬ 
dant que les grenouilles doiuent eftre miles viucs dans l’alam¬ 

bic: ce reraede eft approuué 8c expérimenté. 
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H»yle tperueitteufe pour laparalyfre, centration des 

nerfs ,mal Caduc, conuulfien & toute mala¬ 

die froide ou caufee de froidure. 

Prenezgalbanum demieliure,gomme de lyerfetrois oii- 

«es, triturez, meflez enfemble, puis diftillez : amaflez l'eau & 

l’huyle qui en diftilieront, & les méfiez auec vne once d huyle 

laurin, vne liure de Terebenthine, diftillez derechef l’huy le & 
l’eau : puis fepartzl huyle d’auec l’eau, & gardez l’huylecom- 

mc Baume, parce qu’elle a toutes fes vertus femblablcs â 

celles du Baume : Quelque perfonnage appliqua vne goutte 

de cefte huyle fur le front, & vne autre fur le nombril d’vn Pa- 

ralytic, lequel incontinent le lcua comme vn homme ftupidcj 
&fuft deliuré vne heure apres de la douleur qu’il fentoit au 

lieu ou il auoit receu la playe : Celuy qui auoit contraûion de 

ncrfss’enfrottalapartiemalade, & enfin deliuré : l’on a ap* 
prouuéceftchuyle cftic de grande efficace en vne infinité 
d’autres maladies: Si on en frotte le derrière de la tefte à 1 en¬ 

trée du lid, & qu’au matin l’on mange vne demie once de rai- 

fins paffez, la mémoire en eft rendue meilleure. Elle eftfingü- 

, lierecontre.lafurdité&,toutenutre maladie de caufe froidp, 
contre le flairemcnt perdu. Du breui,aire de Arnaud de Welle nam 
au chapitre de laparalyfie. 

ikuylede plufimr's vertus, principalement pour les 
piayesdes fecrets Italiques de Vallop. 

Prenez Terebenthine claire deux liurcs, huyle de lin vné 

liure, refine de pin fix onces, encens, myrrhe, aloë maftich,' 

fàrcocollc,de chacun deux onces,macis, fafranfbois d’aloë de 
chacun deux onces .mettez tout enfemble dans la retorte & 
diftillez à fort petit feu : premièrement il fortira vne eau clai¬ 

re, peu apreshuyle rougeaftte, alors augmentez le feu de plus 

en plus îufques à la fin de la diftillation:Ce fait fcparez l’huy - 
le d’aucc l'eau,& gardez chacun à part: L’eau par fucceffion de 

temps deuiendca rougcaftrc,& l’huyie acquerra couleur de 

rubis. Cefte huyle eft (ouueraine pour les playes, principale¬ 

ment des parties nerueules, d’os, veines,parce qu’elle les vnir, 

& confolidc lubitement & fans douleur. Auec cefte huyle feple 

i’ay guari vnieune efcohcr ayant quatorze playes, defquellcS 

eftoyent huit mortelles,& toutes auoyent bcfoiudefutures:en 

treize iouis il fut entièrement rcftiiué. 
La maniert 
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la manier* cUfrcparer htyle qui eflmerutilleufemenî home 
en toute forte de playes, du mejme F allep. 

Prenez Térébenthine vne liyre, ençens > paftich, myrrhe-, 

farcocolle,de chacun vne once, eaude vie huit onces : mettez 

le tout dans la retorte bien lutee.de mortier de fagdte,&di- 

ftillez fur les cendres; Apres la;difti|la?ipn fçparez L'hiiyde d’a- 
uec l’eau, & gardei l’vp St l’autre à-part en vn v ©iirc: Elle gua- 

rji & confolide en bref temps (àps douleur toutes playes prin- 

cipallement de la telle, fermant l,a play e ayeç icçiljç & en met¬ 
tant par deCus: elle garde la pjaÿc d’engendrer pütrefa&ion & 

la défend de corruption, ce que t’ay mille fois expérimenté. 
; Üapme.artificielpour.les cicatrices. 

Si après vn coup receu eft demeütee quelque grande mar¬ 

que en la face ou arrêté partie du corps, vous pourrez ollcr 
auec ce Baumefuyiuautla cicatrice; j ifoon toute ppurlemoins 

euapeCcherezqu’ellç pefpi.t vcqëlî. grande, pais fans compa- 

raïfon moindre. Prenez paftich vneaace, efcor.ce de grena¬ 

des douces, gomme arable, 4ë chacun demie once, fafrart 
deux drachmes, fouchet vj^e Onçe , fn,yt de Baume demie on¬ 

ce, alçç dix drachmes: encens vnç once, myrrhe yn® once Té¬ 
rébenthine 4c Sapm dypielpr^ yné 

(pnee,: niprez les «diofes qulioÿusmt .e.ftretBiiturçes,mettez-lest 

sufemhkdans raqotnue dç.wivç hieii jutee, ifc&ftjllei pîè 
degtez: apres que la d titillation fera paracheuèe^mettez le re- 

CeptQire bié eftaup.é, dans lf :bàin,oufLa l’êfpace de dix iours 

Ï»uis retirez-le..& en vfez. Il a mefmesvertus que le,Baume,fc- 

on l’cxperience qu’au en.à fait. 
Lacompofîtiond'vn Baume qui efi appelle baume grec dé 

l'inaentiqn'de Tarqain Schellemberge. 

Prenez turbith deux onces & demie, rhapôntiq quatre ort- 

tes: rhubarbe once & demie, poyure long, doux de gitoÔc,dè 

chacun deux drachmes,gingembre vne once & deux drach¬ 
mes, Zedoate once & demie & deux drachmes, noix mufeadé 

fept drachmes, Cardamome trois onces,racine de pimpendlé 
vne once, anis fut o,oees ,fuccte candy trois onces & deux 

drachmes: chacun foie puluèrifé àpart: puis prenez huyled’o^ 
liuc quatre liures, huyle de lin yne liurc , fuc d’abfyntc dcmfo 

liure: les huyles foyent premièrement cfchauffecs : aufcjuelles 

adiouftez les poudres fi bien qu'elles ne foienttrop efehauf- 
fçes. Puis diftillçz dans la courge de voirre par trois fois. 
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Eau qui doit eflre réputés fécrette,à caufe qu’elle nettoye les ta¬ 

ches de lafaceiUanchit la peau, ofls les ridés, porreaux, 

lentilles & ri*d la face fort claire & 

luifante. Y,ertapaisa. 

Prenez Tefebenthînëbien claire deuxliurés , diftillezeau 

par alambic,puis à ce qui fera diftillé de la Terebenrhine méf¬ 
iez les poudres fuyuântesimaftich choifi demie once,encens 

blanc irffis •drachmes, tragacanth demie once, nufleztout 

celaauecl’eau fufditëdansd'dlàmbic & diftillez eauauccfeu 
doux& petit : gardez en vne bouteille ce qui distillera: puis 

prenez graiffe de porc paflee par vn linge elpois vne liure,gin¬ 
gembre choifi vne once, cloüx de girofle deux drachmes,noix 

mufeade trois, Canelle choifie, euphorbe, de chacun demie 
drachme, afpiedetix drachmes,cubebcs demie drachme,cam¬ 
phre trois drachmes : Pulucrifez tout cela fort fubtilement, 

puis le meflez auec ladite graille. Item ayez argent vif crud 

«rois liures, argent fin vne drachme, faites limtr fubtilement 
l'argent, puis le hachez & meflez auec ledit vif argcnt:& de ces 
deux faites vne argentiere oü billon: incorporez tout cela foi- 

gneufement auec la mixtion de la graille , & les mettez dans 

■vne vcffic de voirre bien couucrte de fon alambic, puis diftil¬ 
lez à petit feu pour le commencement, qu’augmenterez fur la 

fin, & gardez ce qui diftillera : A la parfin prenez demie liure 

de la première eau de Terebenthine, & vne liure de l’autre qui 

eftfaitede la mixtion d’axunge : meflez ces deux enfemblc & 
les gardez dans vn vaifleau de voirre. Quand la femme vou¬ 
dra vfer de celle eau qu’elle laue fa face premièrement fort 
bien auec eau de la decodtion de fon , puis qu’elle refluye,& la 
laifle ainfi vne heure entière il y viendra vne grande blancheur 

qui durera fort long temps. 
H uyle qui a les forces du Baume, d’v» hure 

efirità lamain. 

Prenez terebenthine choifie deux onces , racines decon- 

foulde grande, & de fymphite petree, c’cftà dire , de bugle de- 
couppeepar talleoles vne liure,efcorcc déraciné d’ormefix 

onces, fueilles d’arbofier, queue de cheual,millefufcille, &de 
l’herbe Iudaique , de chacune deux poignées , dattes meures 

auec leurs noyaux vn peu contufes dix paires, gomme demi 

demie once, myrrhe choifie,belzoin,& (tirax calamité,de cha¬ 

cun deux on ces, encens, maftich, de chacun trois onces, noix 
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toufcadc drachme & demie, yiers,de terre diligemment lauez 
en vin rouge once & dcmi&, rofts rouges, afpic, & fleurs de 

millepertuis, de chacun demie poignée, foliculcs d’orme aujc 
leur liqueur deux ennombrc.yeux de taureau rédigez en pon¬ 

dre deux drachmes : mettez tour cela dans alambic de voirre 

foigneufément couuert* puis diftillezà feu doux. Première¬ 
ment fortiravne liqueur fubtile. Secondement huylc qui re« 

prefente par fes vertus le Baume, parce qu’elle eft très efficace 
pour conglutiner les playes récentes, & pour remplir de chair 

les finuofitez, mefmement pour les autres grandes vlccres, 

pour les douleurs anciennes.& plufieurs autres a&dtions.Fauè 

cependant mettre ceftc huy le dans vn vaifleaù foigneufemenfc 

cftouppé, afin que fa vertu ne s’euente. : 

Des Baumes quittefont diflill'eT^ ' 

, c a ap. Xi. 

Vluyle ayant efpece de Baumepropre à toutesplàyés, 
d’vn libre èfcrït à là main. 

'l'jRencz fueilles & fleurs de millepertuis autant qu’il vous 
X plairai mettez dans yne bouteille de voirre, que remplirez 
d’buyle comune, expofez la au Soleil l’efpace de. quinzc.joursi 
Ce fait adiouftez demy gobelet de vin blanc, mettez labour 

teille en ficn de cheual l’efpace de quinze ou vingt iours, du¬ 

quel apres que l’aurez retiréjéntourez de fié,& adiouftez myr- 
rhc/maftic,térébenthine de Vcnife, refine, de chàeuii deux on¬ 

ces, félon la quantité de l’huyle qui eft à faire ,.fc quelle foiï 

puluerifee : puis fermez la bouteille afin quelle s’euente, Sç 
la mettez dans vri chaudron plein d’èau fur le feu,qii’ellc bouil- 

le quelque temps, & apres qu elle aura affez bouilly, coulez-la 

par vnc cftamine & iettez le maretgardez l'huyle eu vu vaifleaù 
de voirre,laquelle tant plus ferà vieille.tant meilleure fera-dle; 
quand vous en voudrez vfer, faites la vn peu chauffen 

Autre Baume pour les playesi 

Prenez gomme dt lierre &: myrihe , de, chacun vile once» 

gomme demi, colophone,encens,maftic,ftorax.calamite,boià 
d aloë, fafran, fang de dragon, de chacun demie once, farco- 

colle, ammoniac,opopanax,bdellium,ariftolochic longue,cà- 

ftoreum, gomme arabique, noix mufeade,çloux de girofle* 

K Ü 
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noix de galles, de chacun vne drachme,ladanum, ftirax liqui¬ 

de,de chacun demie once, eau de vie quatre onces,térébenthi¬ 

ne vncliure, huyle vieille deux liures, huyle de millepertuis 

i^uec la fimple fleur demie liurctmcttcz tout cela dans vne bou¬ 
teille au bain de marie, pour y cftre préparé ainfi qu’il faut. 

Baume fort bon deplufieurs vertus entre autre s pour confolider les 
playesrecentes fans aucune marque de cicatrices, pour mon - 

difier lés yeux,contregarder la chair de pourriture. Il 
efl au fi meruet lieux peur Us enf cures des ioin- 

flures, douleur des gouttes chaudes des 

piedsyd'rn liure dés fecrets Italien 
eferit à la main. 

Prenez la liqueur des veflies d’orme, coulez la par vn linge 

de lin, & la mettez en vn vaifleau de voirie fur l’arcne l’cfpacc 
de quinze iours: & coulez la de trois en trois iours,puis expo- 
fez au Soleil l’efpace de deux mois, & notez que le Baume doit 

eftrc fait depuis la my mars ou Auril, iufques àlamy luinou 
Iuillet. 

Aatre Baume. 

Preaezhuylc dpliuedcux onces, poix blanche vne once, 

galbanum demie drachme,faites les fondre auec vne drachme 

dhuyle de vitriol romain, & trois onces d’huylc de pauot 

blanc,quatre onces d’huyle d’amandes ameres,vne once d’huy- 

le d’oliban, pulucrifez ce qui peut cftre puluerife, & meflez en¬ 
semble. Incertain. 

Autre Baume des fecrets de Valtop. 

Prenez fuc de porreaux, fuc de mente, mettez dans vne bou¬ 

teille & l’expofez au Soleil és iours caniculaires, ainfi ferez 
Baume fingulier. 

Autre Baume de Tarquin Schnellemberg. 

Prenez maftichjolibam, de chacun deux drachmes,ammo¬ 
niac vhe drachme, galbanum trois drachmes,bdellium fix 

drachmes, opopanax vne drachme, ladanum demie once, afl'e 
puante once & demie & trois drachmes,gomme de lierre deux 

drachmes, gomme arabic demie drachme, terebenihine deux 

onces & demie, camphre demie once , huyle d’oliue deux li¬ 

mes,tout cela foit dilfous & liquéfié dans vn chaudron à petit 

feu en remuant bien fort, adiouftez verd de gris trituré menu 
demie once, qu’il bouille vn peu iufques à tant qu’il deuienne 

yerd,puis exprimez le par vn linge,& gardez ce qui fera expri’ 
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tac en vn vaiffeau de voirre,& l’eftouppez de cotton. 
Autre Baume qui reçoit toutes les cbojis qui fentrequifes au y ray 

Baume, il penetr.e facilement es play es, çr gmrit 
foudainement toutes celles ejquelles il 

ejl applique'. 

Prenez refinc blanche deux drachmes,diffoudez les en fort 

bon vin : puis exprimez par vn linge de lin : l’cxprelfion foie 

cuite à la confomption du vin : puis prenez vne liurc d’hüyle 
d’oliue, en laquelle faites fondre la refine près du feu, apres 

prenez gomme ammoniac, galb^num, opopanax, de chacun 
vne once, gomme elemi deux onces, meflez tout cela fi long 
temps cnfcmble, qu’il fera befoin. 

Autre Baume. 

Prenez galbanum, ammonjac, bdellium, de chacun demie 
once,myrrhe, maftich, olibam de chacun deux drachmes, te- 

rebenthine deux onces, verd de gris demie once, hüyle d’oliue 
liure & demie: laiffez tremper Içs gommes par trois iours en 

vinaigre de vin, tellement que Je vinaigre lescouure entière¬ 
ment : puis faites les cuircaucc qqyle en vn pot de terre vitré 
à la confumption du vinaigre : coulez-les par vn linge & ex¬ 
primez bien fort,alors puluerifez fubtiiement le verd de gris,&: 

le triturez foigneufement aucc l’huyle d’oliue , & adiouftez à 

i’expreffion apres qu’elle aura acquis vne couleur affez ycrdc: 
gardez-la dans vn vaiffeau de voirre. 

Autre Baume pour toutes playes recentes & y teil¬ 

les , principalement pour l’y/âge de 
la tefle. 

Prenez terebenthine douze onces,gommes demi cinq,on¬ 

ces, refine quatre onces,faites Je tout'fondrc cnfetnble,& apres 

qu’il fera fondu, adiouftez les poudres fiiyuatcs, affauoir deux 

oncesd’ariftolochic longue, trois drachmes de fangde dra¬ 
gon : foit faite vne malle. 

Baume non diftillépour toutes ylceres, playes, & faire ten¬ 

tes pour les mondifier {yguarir. 

Prenez huyles de terebenthine, de lin.d’amandes douces, 
& rofat.de chacune vne once, l’huyle rofàt bouille dans vn 
vaiffeau de voirrcaucc autant de verd de gris, que la pointe 

d’vn couftcau en peut receuoir, apres qu’il aura bouilly quel¬ 

que temps, cpulcz-lc par vn linge, & alors meftez auec les au¬ 
tres huyles. 
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Autre Baume, 

Prenez vnc once deTereberithme, fuc de limons meurs 
deux onces1, mettez les dans vnvaiffeau, allumez feu de char¬ 

bon à l’entour fl bien que le feu ne touche au vaiffeau : faites 
les bouillir à Ja côfomption d'vne oncc, puis prenezjtn vu peu 
auec vnefpatulede fer, & rtfpandcz par gouttes fur vne pierre 

froide,iufques à ce qu’il Toit de couleur rouge,& en vfez com¬ 

me d’vn parfait Baume.tiaüép. 
Baume pour pomftUres de nerfs, <*r 

'• playls, Incertain. 

Prenez refîné de pin deux onces, huyle commune once & 

demie,Tercbenthine vne once : fondezjes tous cnfemble,puis 

adiouftez encens,maftiçlr,de chacun vnedrach.gommc elcmi 

deux drachmes, appfiquczje chaud fur cotton. 

ÏS,efcriptiond'vn Baume éspUyes d’os,deThéo- 

pbrajie parue elfe. 

Prenez graiffe de mumie/üc de mille-permis,centaure,fo- 

phiede chacun feptonces,hqueurdemyrrhe,maftiçh,encens 

de chacun demie onee,liiharge preparee,de.s liqueurs de Cen¬ 
taure, trébane,fpicaire,c’eft à dirc,lauandc Romaine, patoni- 

qucjde chacun y ne drachme,huyle des bayes delauricr le pois 
du tout, façonnez en Baume. 

Huyle c/Smppfeex approuueepar longues & certaines expériences 
contre lesyenms,de Leonhard fierauenti auj^6.chap, 

du fécond défit Caprices. 

Prenez huyle commune la pltis vieille que pourrez trouuer 

vne liurc, aloe hépatique, rhubarbe, afpic, myrrhe, dé chacun 

quatre drachmes,torrrientillc,di£tamne blanc,gétiane, biftor- 
tè,confo.ulde grande,iaciiie de garance,de chacun iiij. drach. 

thcriaque,mi(hridat,de chacun trois drachmes,feorpions vifs 
le nombre foixante : mettez cuire premièrement les feorpion s 

dans rhuylejl’efpacedc quatre heures au bain de Marie, puis 
adiouftez les autres matières : & les faites bouillir auflï au 

bain de Marie, l'efpâccde quatre beutes, puis coujez, & gar¬ 

dez foigneufement lacolaturcen vnvaifleau de Voirre bien, 
cftouppé, la maniéré d’en Vfér eft telle : Si quelque perfonna- 
ge à auallé quelque venin oùpoifon, faut incontinent le frot¬ 

ter de ccfte huyle, & bailler par la bouche deux drachmes dç 
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celle huy le auec vinaigre blanc foir& matin, &;fcra guary de 
toute forte de venins excepté du fublimé où de,l’ay.mât,par ce 

que ne font venins, mais minéraux mortels,.qui ne fe peuuent 

aucunement digerer ni leurs effe&s mitiger, fi ce n’eft par fc 
baigner dans vinaigre:boire force laift & manger beurre, 

qui font les vrays remedes du fublimé,de l’arfenic,de l’aymant 

& du diamant, outre le vomiflement qui y eftplus qucnccef- 

faire. 
Huylefouueraine de laquelle les efcrouelles neuuelles & ré¬ 

centes principalement és enfans fontguaries fou- 

dainement : du breuiaire d'Arnould de 
XtÜeneufue. 

Prenez racines de raucs,de Thapfie, de chacune vne drach¬ 

me, huyle commune vieille deux onces, battez ces racines 8c 
les mettez en ccfte huyle dans vne bouteille oùquelquevaif- 

feau.-quece vaifleau foit tellement fitué dans vn chaudron 
plein d’eau bouillante, qu’il demeure toufiours en l’eau itrf- 
qu’à ce que la moitié de l’eau foit confommee, inftillez deux 
ou trois gouttes de celle huyle ûededans l’oreille du patient 
de la partie ou font les efcrouelles, & faites cela plufieurs fois, 
& s’il aduient que pourl’vfagc dcceftehuyle l’oreille foit ef- 
chauffee ou tuméfiée,de façon qu’il comméce à s’exhaler quel¬ 

que pourriture, ce cas.aduenant fuffira toutes les nui&s inftil- 
ler dans l’oreille vn peu de celle huyle, ainfi les efcroiiclles fe 

guariront, & leur matière s’efuacuëra par l’oreille : Alors per- 

feucrerez en ce remede félon qu’auons dit,iufqu’à ce que le pa¬ 

tient foit deliuré, & fi l’oreille n’en ell point enflee ou fi elle ne 

iette aucune matière,vfez d’autres remedes. 

Huyle ou liqueur grande g? de diuerfes vertus de 
Leonb.fieramnti au fécond liure de 

fes caprices, cbap.fi. 

Prenez huyle commune vingt liures, vin blanc vne liure, 
faites les bouillir à la confumptron du vin : Puis mettez celle 

huyle en vn vaifleau de terre vitré, bien ellonppé, lequel vaif- 

feau enfoncerez ij. coudees fous terre, 8c l’y laiflerezfix mois 
entiers : le temps pour le tirer hors de terre, foit le premier ou 

fécond iour du mois d'Aoufl, puis au.mois de Feurier, 81, fera 
comme vue huyle quafi de cinquante ans : c^uand la vou¬ 

drez cacher fous terre,mettez y les choies fuyuantes, fleurs 

K iiij 
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de romarin trois Hures, bois d’aloë fix onces, encens, bdeh 

liura, de chacun fix onces : Apres que l’aurez tiré de deffous 

terre, expo fez la au Sôleil, & adiouftez ces matières, fauge, 
romarin,ruëbethoine,millefueilk, racine dégrande confoül- 

dejTamarifc'jÇouleutec de chacun vue poignée, gàlange, doux 
degirofk,noixmüfeade,afpic,fafran de chacun vne oncerfar- 

côcolle, fang de dragon, maftic de chacun deux oncesalcç 

hépatique, refine de pin, de chacun huit onces, poix Grecque 

vne liure, cire iaune,graifife de porc,de chacun dix huit onces, 

mille-pertuis auec fa graine deux butes ,mufc vnè drachme, 
mdlez toutes ces matières enferqble, St les faites bouillir dans 

lç bain,iufques à ce que toutes ces herbes deuiennent feiches, 

& quelles n ayent en foy fubftance aucune,alors tirez les hors 

du vailfcau, & les coulez par le linge, puis adiouftez à l’huy le 

couleepour chacune liure fix drachmes de noftre Baume arti¬ 

ficiel: quand le mois de Septembre fera venu adiouftez deux 
liures du frui<ft de l’herbe Balfatnine rouge, ainfi aurez liqueur- 

grande de noftre inuention, que garderez foigneufement en 

vn vaiflfeau bien eftouppé , afin qu’elle ne s’eluente, & d’au¬ 
tant qu’elle fera vieille, d’autant fera meilleure. Elle eft défi 

grande vertu qu elle girarit en quarante iours les hydropiques 
& hc&iqucs , leur donnant pat la bouche tous les matins de¬ 

mie once de celle liqueur auec vnc onCc de fyrop de rofes la¬ 

xatif chaudement,fi vous en frottez les pourpres appellees des 
Italiens peteches. les guanrez foudainement : femblable allé¬ 
gement,& en bref temps receuront les playesdes veines,nerfs* 
OSjparinioridions ou inftillàtions chaudes : la tigné par lini- 

mens defius la telle, les froidures de la telle, & catarres par 

applications d’icelle faites foir & matin es narines, par ce qu c 

l’odeur qui en expire dilfipe & confomme la corruption des 
humeurs amaflecs en la telle & ellomac. Si l’cllomac en cil 

frotte, la digeftion fera rendue meilleure, outre cela elle de- 
liurc la rétention 4’vrine caufee ou de çarnofité ou de chaude- 

pilfc ou d’autres accidens. Elle fait croiftre le poil, contre- 

garde la barbe çn fa npircetir, & fait moutir les vers : l’on a 

ccgneuparplnficurs expériences quelle lërt à toutes ces ma¬ 

ladies ,&à vne infinité d’autres, fauf auxdouleur» & gouttes 

«k verolle,efquellesdk nuit & les augmente beaucoup. 
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Baume fecrtt & experimentèaux cùiffes exulcerees, & à 

fautes vlceres tant vieilles que recentes, exceptez, 
à celles de là tefle, il efl aufîi fingulier 

au chancre fiflules. 

Prenez ache, romarin, mille-fueille,plantain, abfynthe, de 

chacun vue poignee, fauge,rue,bouillon blanc, cfclere, lan- 

ceole de chacune deux poignées, fein de pourceau chaftré 

once & demie, herbe vulgairement dite laurentie, fleurs de 
tous les mois, c'eftà dire de chacun trois poignées, huyle cô- 

munedeuxliures,refine Térébenthine vne liure, galbanum 
deux onces, fuc de lierre qui eft trouué à d’entour des arbres 

deux onces & demie,alun de roche once & derme,refine de pin 
deux liures, verd de gris deux onçes, encens, diachyoni,Thé¬ 

riaque de chacun vne once: gentiane, ariftolochie ronde , de 

chacun once.& demie, vitriol,tartarc, agaric,fcl bruflé, de 
chacun deux drachmes, fuc de l’herbe aux puces trois onces, 

racine de flambes vne once., farcocolle demie once, cinnabre, 
poudre de plomb, de chacun trois drachmes : le fuc tiré & ex- 
primé de toutes ces herbes,foit mis en yn vaiffeau d’erain auec 
huyle rofat, Térébenthine & galbanum, faites les bouillir iuf- 
qu’à-la conîumption du fuc, en remuant aflidue ment auec vne 

fpatule au feu de charbonrpuis coulez les & adiouftez verd de 

gris trituré,remuant fouuent iufqu’à ce qu’ils refroidiffent,on 
les peut auflï faire bôüillir en eau ardente , ccftc mixtion foit 

gardee en vn vaifleau de voirre. Fumanel. 
Huyleprecieufe, qui doit ejlreparangonneed l'or ,parce qu’elleguarit 

tous maux de iamhes, nerfs couppez,t engendre la chair, con- 
glutine les vlceres, ofle la douleur, defeicbi la fiftuley 

les chancres toutes vlceres vieilles, exce¬ 

ptez, celles de la tefie. 

Prenez au mois de May vne poignee d’achc, romarin au¬ 
tant ,fauge & ruë, de chacun deux poignées, herbe vulgaire¬ 

ment dite laurentie, fleurs de tous les mois, de chacun trois 
poignées, bouillon blanc , lancéolé quieftefpcccde plantain 
a longues fucilles, efclere, de chacun deux ppignees,abfynthe 

ync poignee, huyle commune deux liures, térébenthine vne 
liure, galbanum deux onces, refiné de pain deux liures, verd 
de gris, ou dy phrige, c’eft à dire marc d’erain deux fois rofty 

trituré deux onces, tirez le fuc de toutes les herbes : & le cou¬ 

lez, puis le méfiez auec l'huylc fie la Térébenthine, les remuant 
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afliduemcnt, faites les bouillir à vn feu de charbon à la con- 

fumption des fucs, quand ils feront cuits partez les par l’efta- 

inine.puis adiouftez verdde gris le remuant louuent iufqu’à 

ce que mis hors de deflus ce feu il foit refroidy.Gardez ce Bau¬ 

me en vn vaifleau de voirre bien eftouppé. 
baume artificiel fait fansdifliüation qui efi fingulier pour guatir les 

play es fans génération deboüee,Jouuerainpour la paralyfie, 

pour arrefier le flux de fang,& eau qui vient des iom- 

turesentamees : d'rn hure efcritd la main d'yn 
Empiric Allemand. • 

Prenez rhubarbe deux drachmes,deedupez la par taleoles, 

adiouftez camphre drachme & demie,mettez le tout dans vne 

efcuelle d’eftain, icttez par deflus vn gobelet commun plein 

d'huylcd’oliue,& l’expofez au foleil quatorze iours- 
Autre Baume expérimenté dumejme liure. 

Prenez vn voirre qui tienne demie mefure, empliflez le 

d’afpic, & iettez par deflus demie mefure de fort bonne huylt 
commune, laiflezles vn mois entier en vti lieu chaud, les re¬ 

muant le plus fouuent,puis adiouftez huyle violât deux onces, 

huy le d’afpic autant, huyle de chamamille, huyle rofat.de cha¬ 

cun deux onces, méfiez tout enfemble, Si lclaiflez repofer vn 

mois entier. 
Autre Baume qui rièfl à contemner, du mefme. 

Prenez galbanum, ammoniac,bdelliûrh,de chacun démie 
once, myrrhe choifle, maftich,encens blanc, de chacun demie 
once, faites les tremper l’efpacc de trois iours en vinaigre très 

fort, auquel ils puiflentfe liquéfier-.puis mettez les dans vn 
baflin vitré par dedans, fur le feu de charbon fatis flambé, ad • 

iouftezy Terebenthine deux onces , huyle commune deux li- 
ures Si demie, faites les boiiillir enfemble, les remuant iufques 

à ce que le marc tienne au fond. Cela fait adiouftez verd de 

gris pilé demie once, oftez le baflin de deflus le feu , & apres 
qu’il fera refroidy, coulez le tout par vn linge, & le gardezen 

vn vaifleau de voirre. Ileft bon à toutes vlccies, pour y ap¬ 
pliquer plumaceaux y trempez. 

Autre Baume fort excellent. 

Prenez huyle commune demie liure,meflez y fleurs de vio¬ 

lettes dans vn vaifleau de voirre, & l’expofez au foleil, faites 

en autant auec fleurs &fueilles de geneftre. Puis prenez gal- 
banedeux drachmes & demie, bdcllium, ammoniac,myrrhe, 
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Je chacun demie once , maftich deux drachmes , diffoudez 

toutes les gommes en vinaigre , puis prenez les fleurs auec les 

Jiuyles ,Si les coulez dans vne terrine vitree , laquelle mettez 

fur les charbons,& apres que l’huylc fera efchauffee,adiouflez 
Térébenthine efehauffee ,& les gommes liquefiees en les re¬ 

muant fouuent, afin quelles ne fe bruflent, cependant prenant 
gardé qu’en boiiillant elles ne bouillonnent par deflus la ter¬ 

rine : Alors prenez verd de gris fubtilement puluerifé demie 

once ou fix drachmcs,mcttez encor* fur le feu,puis gardez dans 
yn vaifleau de voirre. 

Autre Baume pour les membres contraints (y 
rettre^de Theoph'rafie. 

•PrénëzTérébenthine diftillee vneliute, galbanum, dipra- 
me demie liurei méfiez & adiouftez huylc laurin vne once: 
faites Baume duquel îllinez long temps les membres retirez: 

mefme vertuàl'huylebenoifte.meflec auec graiffe de Taif- 
fon, pour frotter les membres ainfi retirez Sc contraints. 

Autre Baume dumefme. 

Prenez huyle d’oliues vne liure, millepertuis, bethoine, 
centaure, prunelle, c’eft à dire, herbe au charpentier, de cha¬ 
cun vne poignee, pilez & mcflezcnftmble, puis diftillezàla 
chaleur du foleil d’efté: cela fait exprimez l’huyle, & la gar¬ 

dez. Iln’yapoint de plus excellent Baume pour les playes, 

parce que par fa feule inon&ion St liniment foir & matin il les 
guarit entièrement, fait fortir hors les humeurs & toute autre 

matière contraire plus que l’onne fçauroit dire, mefroement 
fait des effets merueilleux & impofliblcs à faire, fi bien qu’il 
n’a fon pareil pour incarner, confolider toutes playes & fra¬ 

ctures d'os, pour lescontufions & plufieursautres affedions 
ftmblables. . 

P«s huyles diflillees&non diflillees des fleurs. 

C H A P. XII. 

Huyle d’ajpic. . 

T: Aites tremperPafplc premièrement ertVin , puis le diftil- 
1 lez: l’huy le en fort la première , veu qu'amrement l’eau, en 
eft feparee par diftillation fur l’arène : vn mien amy bailla 

quelque iour parmy du vin deux gouttes d’huy le d’afpic diftil- 
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lee à fa femme qui eftoit bien fort ma!adiue,dle les beut,& ini 

continent ietta.vne infinité de vers>encores quelle fut en grad 

danger de fa vie. 
Huyle de lauande. 

Huyle defpiquenard vuigaire autrement ditelauarnde,qui 

vient de France, çft beaucqup recommandée par Braflaoule: 
Toutesfois il ne fait grand cas de celle que l’on fait en Italie 

des fleurs de lauande. Ce lie huyle, ditjil, eft appellee par au- 

cuns Balfamine, & s’en fcrucot pour fuc de Baume,nous aupns 

parlé cy deflus de l’huyle d’afpic & de fes facultez, duquel plq- 

ficurs fc ferucat au lieu de Baume. 
Huyle de fleurs de bouillon blanc. 

Huyle des fleurs de boüillon blanc eft faite,les fleurs pilees 
& mifes au Soleil dans vnc bouteille de vmrrç bien eftouppec 

J’efpace de cinq ou fix fepmaines. Celle huyle eft vtilcà U 

goutte des membres appellee vulgairement pointure: elle gué¬ 
rit auifi les play es récentes, & fi eft temperce aucc huyle d’o- 

liue, elle fera fort profitable à plufieurs chofes,]es fleurs fe 

doiuent amafler quand elles font fciches Huyle faire de fleurs 

de bouillon blancaucc huyle & vincxpolee au Soleilou cuite 

en double vaifleau, atnfi que l’huyle de millepertuis eft fingu- 

liercàlafciatiquc. 
Huyle de millepertuis. 

L’huyle de millepertuis eft chaude, feiche & aftringentc, 
j>our celte caufc confolidc les play es des nerfs coupez, & les 
brufleures , àppaife les douleurs des cuiffes , & de la veille,# 

faitvriner. Elle eft ainfi faite félon Adam Leoniccre, en lou 
htftoirc naturelle. Prenez fummitezde millepertuis qui com¬ 

mencent défia à bien fort meurir, trois onces, faites les trem¬ 
per en vin bien odorant trois iours entiers, puis boiiillir en 

double vaifleau ayant l’orifice bien eftouppé : apres .exprime! 

lc& y remettez pareille quantité de millepertuis reçent, faites 
le tremper derechef, & boiiillir, puis rexprimezfiterez cela pat 

trois fois, & fi voye^ que le vin fc diminue, adiouftez en quel¬ 

que peu. Puis prenez terebenthine claire trois drachmes,huyle 

vieille claire fix onces, faites bouillir en double vaifleau, à!» 

confomption du vin, puis exprimez, & gardez à part l’hujk 
bien feparec & purgée de fon marc. 
Huyle de millepertuis de l ean lemyler le jeune Chirurgien à kugufi- 

Prenez fleurs de millepertuis quatre onces, faites les trem* 
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per en vin rouge, par quatorze iours, puis bouillir vn peu, 6t 
vne autrefois mettez fleurs de mille pertuis quatre onces,huy- 

lc fort bonne demie liure, laiflfez les tremper derechef huit 

iours, puis coulez les & adiouftez fuc de miltefueille deux on¬ 
ces, vcrs.dc terre deux onces, lercbenthine once & demie, fa- 

fran demie drachme, maftich lix drachmes, myrrhe,oliban,de 

chacun deux drachmes, opopanax,fareo colîe.de chacun deux 
drachmes^ demie, lubie des tcinélufes , c'cft à dire garance, 

trois drachmestque le tout bouille à là confompiion du vin & 
fuc: foit faite huvle félon l’art. 

Hhjla de millepertuis compofee filon Leonhart F»«- 

rauenti, au fécond de fa Caprices, 
ci>ap. 41. 

Celle huylcefl: excellente és playes, principallement des 

parties nerueufes .lesquelles elle incarne, consolide en bref 
temps, & dcatrize fans marque ou veftigcuucun.contregarde 

les play es de corruption , empefehe les douleurs , refoult les 

contufions, & cft merueilleufe contrc t-oute forte de venins, 
mefmemeat contre là heure pcftilentielle, de laquelle fera in¬ 
continent guery, quiconque fe frottera tout le corps de celle 
huy le. Prenez fleurs, fueilles, petits rameaux, graines & raci¬ 
nes de millepertuis, telle quantité qu’il vous plaira, pilezdes 

en vn mortier, puis-faites les tremper en fort bon vin blanc 
;meur , en telle quantité que toute la matière foit couuerte 
(ybolpha obrms plufieurs cirofes qui font en fierauenti, que nauons 

vouluobmettre) lailTez-la repoferau Soleil, par deuxiournees 

continues, puis adiouftez autant d’huyle commune quepefe la 
matière auec le viu, & laiffez les autres dix iours au Soleil, en 

regardant que l’huyle foit pcfeeâpart, afin que l’on fçache 

combiendle pefera. Cela fait, adiouftez pour chacune hure 

d'huylcdeux onces de térébenthine, vne drachme defafran 
pour liure, noix mufeade, doux de girofles, myrrhe de cha¬ 

cun demie once pour liure, refine de pin once pourliure,cou- 

leuree deux onces pourhure : mettez'toutes Ces chofcs bien 

incorporées enfemble dans vue bactc de vonre bien accom- 
modeeanbain de Marie,biencouuc1 te de fon chapiteau, &c 
garnie de’fon weeptoire foigaeufement eftouppé, faites les 

bouillir au bain, fi longtemps qu’il lera neceflairdOr le figue 
que l’huyle feraparfaice, cft quand il n e diftillera plus rien du 

chapiteau, qui fe fait enuiton les vingt heures : alors leuez la 
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bocic, & coulez l’huylc encorcs eftant chaude & la gardez-ett 

vn vaifleau de voirre comme vn threfor précieux :Cefte huyle 
eft miraculeufe comme auons dit en toute forte deplayts.cf- 

quelles la faut appliquer bien chaude fans y mettre tente aucu¬ 

ne, mais feulement par deffus, 4c.fi fuiuez ceft ordre cognoi- 

ftrcz vne cure bien heureufe. 
Huyle de millepertuis encore! quellefe fate enplusieurs 

maniérés^ celle-cy toutesfoisefttresparfaitc. Des 

fetrets Italiens de Fallop. 

Prenez bdcllium, opopanax , galbanum, fcrapin, gomme 

elemi, de chacun vne drachme ,tcrebenthine, refine de pin, 

maftich, de chacun.vnç once , vers de terre lauez en vin deui 
onccs,antimoine,fleurs 4c fueillcs de millepertuis,plantain,des 

deux confoulde, des deux centaure, millefu cille, queue de che- 

ual,de chacune trois onces, mettez tout cela en vn vaifleau de 
voirre auec huyle cômunc , ou pour le mieux huylc rolat, qui 

couuretoutes les matières, 4c l’expofeZainfi auSolcill’efpace 

dc'quinzeioursspuis en la retortc foit tirée premièrement l’eau 
à petit feu,par apres fi augmentez le feu,& changez le vaifleau 

ïeceuant ferez diftillcr l’huylc : Sitoll que la diftrllation fera 

.paracheuec, faites, bouillir enfcmble l’eau 4c l’huylel’efpace 

4’vne heure, puis preniez tubie des teinturiers ,c’cft à dire, ga¬ 

renne vne once,graine fine dcfcarlatte demie once, fafran 
deux drachmes,fleurs de millepertuis vne poignee, metttz-les 

dans le premier vaifleau auquel elles ont efté expofees au So¬ 
leil: Si voulez préparer huyle fort precieufe de ces matières, 
mettez- les fous t erre l’élpace de fix mois, lors aurez huy le fort 

vtileà toutes playes, laquelle appaife les douleurs desplayes, 
les dcfeche, nettoyc,conforte, 4c principalement les playes des, 

nerfs L’vfagc eft quelleloitappliquée chaudement. 
Autre compofitionrnagtflrale du mefme au- 

tbeur peur lés playes. 

Prenez huyle commune douce 4c de faueur plaifante au¬ 

tant qu’il vous plaira, en laquelle faites tremper mille-pertuis 

auec (es fleurs & fcmence, fi longtemps que l’huylc en deuien- 

ne rot gc, puis adiouftez térébenthine vne once pour liure 

d’huy le, noix mufeade, faftan, bdzom de chacun vne dracb 

me pour, vne liure d’huyle, graille de pourceau deux onces, 

millefucille, rofes rouges, confoulde grande, cumin, de cha¬ 

cun ence & demie pour liure d’huy le, fort bon vin deux on- 
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ces pour vnc liurc d’huylc, latflcz les àinfi tremper m mois 
entier, puis faites bouillir dans vne courge de voirre au bain, 

infquesàce que le vin foit Con(ommé& les'herbes defechecs; 
alors coulez l’huyle, & gardezja dans vue bouteille de voirre, 
bien eftouppre : Cefte huyle cft merueilleufe és playes fi oa 

l'applique par deflus àuec vnc piece : elle eft bonne autfi con- 

tre les rers,& le pourpré. 
Huyle de fleurs d’orenges. 

Prenez femcncés de melon bien fort.pilez telle quantité . 

qu'il vous plaira, mettez vne partie d’icelles dans vn vaiflrau 
vitré, & par deflus des fleurs d’orenges, couurez derechef ces 

fleurs d’orenges, d’autres fémences de melon : cela fait laifiez 

Iesrcpofer vniour entier,&le lendemain iettez hors les fleurs, 
au lieu defqüelles mettez d’autres rccentes fur les fcmences de 

melon que difpoferez à la mefme façon qu’auparauant, ainfi 
par chacun iour changez les fleurs: A la parfin lcs femenccsde 

melon abbreuuees des facultez & odeur des fleurs d'orenges 

foyent exprimées par vn fac-de lin arrouzé d’eau rofc,& l’huy- 

lc en foit gardee. 
Huyle des fleurs de rofes de damas. 

Prenez amandes pelees auec le coufteau, telle quantité 
qu’il vous plaira, hachez les par pièces & faites commcacfté 

dit â l’huyle des fleurs d’orenges, puis exprimez en l’huyle. 
H uyle de iafmin. 

Huyle de iafmin cft faite dyne mefme façon que l’huyle 
precedente. • ’«• •• 

Huyle refai par infolation fefait encefle maniéré 
comme enfeigne Koger, traitéqua- 

triejme, cbap.%. ; ' 

Prenez fleurs derofes verdes, cmpliflczla bouteille de ces 

fleurs&d’huyle, tellement que pour vnçjiure de rofes y ait 

deuxliuresd’huyle,eftouppez le vaiflcau & l’expofez au fo* 
leil, l’fefpace de quarante iours , remuez le tous les iours vne 
fois. Apres cefte decoétion . coulez la par vn linge blanc, & 
iettez 1 huyle fur l’eau froide,remuez la auec vn bafton de cou¬ 

dre deueftu de fonefecirce, & iettez la pour la fécondé fois 
fur vnc autre eau froide, rcmouuez la ôc faites cela dix fois, 

car par ces frequentes lotions elle acquiert plus grande fraif- 
cheut & moindre fecheréfle:àraifon dequoy elle rafrefehift & • 

humc&cd’auaniagc: Cela fait mettez la dans yne phiolc de 
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voirre& l’expofez au Soleil, iufques à ce que l'humidité qui 

entre és porsfait confommcc: és régions froides, cfquelles 
pour la petite chaleur de l*air elle ne peut.cftre cuite, foit mife 

dans vn vailfcau plein d’eau, que ferez bouillir par deux ou 

trois iours, iufqucs à là tierce partie de l’huyle : & fi n’auez 
huylcd’oliue, exprimez huyle de noix récentes deueftues de 
leurs efcorces,& ainfi faites l’huyle rofatrou bien ofttz l’cfcor- 

ce des noix vieilles, & les mettez trëper l-efpace de deux iours 
en eau froide, puis exprimez en buyle: à ration dequoy.icdy 

que le laidt des noix recemes peut eftre baillé aux fleures 

continués,és froides régions, corne lejaiét d’amâdes és regibs 

chaudes. Les vertus fpcciales de ceftehuyle font,fi vous frottez 

à cffiix qui font tatfrmétez de fleures continues ouintermitan- 
telïcfront, tempes, paumes des mains,pjâtcs des pieds,& vei¬ 

nes pulfatàles de ceftehuyle,clle reprime la doülcur.temperç la 
chaleur,excite le fommeil: mais cela ne fe doit point faite au 

iour critique,quand tuas efpoir du general ou du particulier.* 

quât au fl ngulier, triturez iaunes d’oeuf auec huyle rofat,& fai¬ 
tes emplaftre fur la région du foy cou furvne infiâmatio® ..c& 

cefliuement chaude,par vneou deux applications, elle mitige 

la douleur, & reprime lcsfümofitez & acrimonie de la matiè¬ 

re, fiait defenfler & ofte la rougeur du lieu îfaitlc mefme fieô 
meflee en quâcké.égalcauec lefuede plantin en clifterç? pouf 

la difenterie : cicàtrize miraculcufcment les playes, appaife la 

douleur en reprimant la matière. 
Aduertiffernent. 

le n’ay voulu obmettre les huyles cy dcflus mentionnées, 
encore qu’elles ne foyent diftillecs, mais préparées par exprel- 

fion ou infolation, parce que telles préparations d’huylesfcm- 

blent eftre faciles & excellentes, & les huyles ainfi pi epattes 

fort vtiles pour ivfage des hommes. 
H nyle violât. 

Huyle violât eft faite de mcftne forte des violettes que 
l’huy le rofat, félon la defeription de Roger, & à les mefroW 

vertus que l’huylc rolat,outre lcfqueUes elle lafehe le ventre,au 
contraire du rofat qui eft aftringent. Si vous la meflez en quâ '• 

tité ejgale aueefue de mercure en dyftere, é\ fleures aguës, 

continues & intermittentes , elle amollit doucement les 

• boyaux, & fait fotfcir hors fans violence leurs fuperfluitez. 
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JrJuylepour les macules & taches de la face que 

nous appelions lentilles. »* 

■ Prenez fleurs de rofmariii fufïifahte quantité , mettez les 
ffàns vn vaifleâit de voirirc fous le fien hors de pluyel’clpacé 

de trente iôurs: expofez au fofèÜcVqui fera liquéfié, en y méf¬ 
iant poudre depolypode, autant que trois doigts pourront te¬ 

nir, de laquelle Kuÿle vfez tous les matins vn mois entier, 
îtùyl'e des fleurs de ïojiïiarihnonJifiilUeeft faite 

félon la manière fùyùanie d'rnlîurê 

Italien efcrita twmïin. 

Prenez bonne quantité des fleÜ'rVâe rôfcrtafin: mettez les en 
Vn vaiffeaii les comprimant fdunettt aUec vn ballon-, puis iet- 
teZ par deffus fu mfant c q u antitéd’liuy lc d’oliue fi bien qu’vné 

partie du vailfeau foie dclaiffeeyuide, alors eftouppez dili¬ 

gemment le vailfeau que rieiï ne' é’értéqte,‘cè fsut tnfeudiilez 
Je dansfien bien chaud non fàiË'dèfoin,fibicn qu’il ait trois 
doigts de fien par delfus foy l’efpace de quarante,jours, alors 

tirez le hors & le gardez : Qüanciyqus aurez affaire de celle 
iiuyle cônlez la: Elle eft fiiigüliêré èOùr les douleurs des lom¬ 

bes, hanches-,, bras & autres parties X Elle a èRé ainfi p teparcé. 
par le Cbifite de Pîaute villfc. ' - 

La manière d'extraire les huyles des feriiences. 

C h a r. XI ÎI. 

T\Àrcê que les ferriences des herbes qui portent botiquèts de 
J. large eilendue cpmrhe le fen’oil, l’anis, le fijreau & àurreS, 

delà plus.grand part font de chandcfubtile & aeree fubltan- 
ce: ainfi que plhfiéuts choies aroriîatiques, pour çefte caufè 

feft ncccffaire qu’etlesayént quelque peu de fubflanceoleagi- 
neufe, car prefque routé forte J huy lé a en foy telle mixtion de 

fubftance Or les huy les font diitfflees dés fetnences tant chau¬ 

des que froides en celle manière. Pilez les fem en ces, mettez 
les dans vne courge devoirre bien luteé& couucnc de mor¬ 
tier, puis faites dilliller fur l’arene : Pour chacune dillillation 

thettezfeulement lix ou fept ou Huit onces de femence tritüree 
félon la capacité de la courge: iettez delfus cinq ou fix ou fept 

liures d’eau fort claire, & les méfiez diligemment cnfemble: 
Ce fait, la dillillation en fera beaucoup meilleure fi vous lait 
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fez ces chofcs ainfi bien meflees quelques iours, à fçauoir huit 

ou dix tremper, ou digérer ,ou poufrir en quelque lieu chaud, 

puis mettez la courge daps yne terrine ou chapelle accom¬ 
modée au fourneau pleiqe d’arene ,fi bien que la courgenè 

touche point au fond de la chapelle, mais 1 arène foit entre 
deux. Voyla la maniéré & les inltrumens cfquels faut diftiller 

telles huy les, ainfi que nous dirons plus amplement cy apres, 

quand nous parlerons deshuyles diftillees des bois & chofes 
aromatiques : Sur tout faut prendre garde que la diftillation 

foit faite à petit feu, & que ce qui eft contenu dans la courge 
ne bouille & s’enfle par trop contre l’alambic : parce qued’au- 

cunes femeaces comme lattis , àraifon de leur fubftance rare, 
& de la vifeofité qu’elles ont, bouillent largement, à caufe dc- 

quoy ne faut fi toft les couurir du chapiteau, mais incontinent 

que voyez force bulles'efleuecs, & la vapeur monter en haut, 

oftez foudainîc chapiteau,& remuez les matières d’vnba- 

fton, ainfi l’efcumefe refoudra en vapeur, qui fe pourra par 
aptes à petit feu modérer, arrefter,& exciter félon voftic vou¬ 

loir. Cela fait remettez le chappitcau foudainement, & lutez 

toutes les commiffures de bon mortier, puis diftillez iufqucs 

«ce que cônieéturiez qu’il n’y a plus d’huyle là dedans,ce 

qu’incontinent apperceurez, à la veuë & au gouft. Car quand 

fentirez que les gouttes diftillantes n’auront plus le gouft de 

la qualité manifefte de la chofe aromatique mife dedans la' 
courge,alors ceflez la diftillation,afin que la matière ne tienne 
fond de la courge qu’elle né fe btufle. De torde. 

Les huyles des femences comme de feneil, d’anis, &c. font 

préparées en cefte façon, à ce que i’ay colligé des lettres eferi- 
tes à Gefner en langue Germanique. Prenez telle quantité de 

femencc qu’il vous plaira .comme cinq ou fix liure's pour le 

moins & pour le mieux, triturez les groflement en regardant 

foigneufement que pas vue femencc ne demeure entière, met¬ 
tez les dans la courge. Iettez par deffus eau trcfbouillante fi 

bien que toute la (emencc en (oit couucrte , couurez la cour¬ 

ge de Ion chappiteau bien lut é par toutes fes fentes & fon bec 

eftonppé,afin que rien ne s’éuente, biffez les ainfi pourrir 

trois ou quatre iours: pub les dillillez à petit feu,il fortira vnc 
liujlcfort claire, moyennant que l’eau par laquelle le bec du 

chappiteau paffera foit fort froide : Cependant c’eft chofe 

«ligne d'obleruation que l’huyle d’aniis en temps d’efté ne peut 
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tsftre bonnement diftillee, par ce quefes cfprits font par trop 

fubtils, & beaucoup plus fubtils que ceux de la femence du fc- 

noil, dont aduicnc qu’ils s’euaporent facilement par la cha- 

kur du feu tant foit il petit & doucement gouuerné: mais le 
temps très commode pour ladiftiller ,c’eftl’hyuer, card’aU- 

tanfplus l’hyucr fera froid, d’autant pluftoft eft efpoiffie en 
forme de camphre , quand elle découlera dans le vaifleau re- 
ceuanr. Apres que l’aurez coulé par vn linge net.toutc l’aquo- 

fité paflfe, & l’huyle demeure au hnge , laquelle par apres faut 
diflouldrc dahs vn grand voirie à la chaleur d’vn poëlle : an fi. 
le phlcgme eft facilement feparé. 

Les conditions qu’il faut obferuér a la di&illa’tion de ces 

huyles font telles : Premièrement que pour vne foisfonn’en 
diftille point d’auantage que le pois dVne demie liurc: Secon¬ 

dement que la matière que l’on veut mihiler, foirgrortement 

ptlee dans vn mortier, non pas fubcilement puluerilée:T erce- 
m ent que l’on iette quantité fuffiiante d’eau pure qui parte pat 
dertus taure la matière les m.fiant enfemble, dans vne courge 
de cuiure couucrtc deibm alambic ou chappitcau,Ies iointures 
des deux bien lutees enfemble, afin que les .cfpritsne s’exha¬ 
lent : Qüanemeht que laf diftillation fe face par vn vaifleau 
plein d’eau froide, moyennant vn canal d’eftain ou.de plomb 
qui pafiera d’outre en outre d’vn tonneau , afin que l’huyle ne 

fe bruïlet Qùintement queles chofes eftant ainfi préparées ,1c 
feu foit allumé de petit à petit iufquesà ce que le fourneau foie 
efehauffé, alors augmenté de plus en plus iufqués à ce que la 
liqueur,commence àdiftillcr., car par ce moyen, leaudiftille 

auec l’huyle, laquelle faudra feparer félon l’art,quand elle aura 
commencé à diftilier,l’on pourra diminuer quelque peule 
feu,.&obfetuerfi le feu demeurant toufiours en cefte teneur 

neantmoins la diftillation continue, alors faudra dclaifler le 

feu en cefte vigueur & l’y entretenir,finon l’augmenter quelqufr 
peu. Sextement, faut fçauoir que l’huyle qui diftille la pre¬ 
mière eft de plus grande efficace que pas vne, pour cefte caufe 
l’on pourra changer par deux ou trois fois le vaifleau rece- 

uant: En demie heure il s’en diftille quart vne»detriie oijce. 
Quand il n’y aura plus rien dans la courge, il ne dtftillera auflt 

plus rien, ainfi iceuure de la diftillation fcraparacheuee. 
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L'hUyle d'arm eflainjl faite: & telle forme efi com¬ 
mune pour difti lier toutes autres buy- 

ln dsfmentes. 

Prenez anisvne liure, mettez la dans la cornue garnie <3s 
fon receüant , tous deux fort bien lutez enfemble fur le four¬ 

neau aux cendres à petit fcu.diftillez & reccuez l’eau & l’huylc 

enfemble. Vous tirerez l’eau par reuolution, ainfi qu’auons 

dit.cy delfus, & l'huy le demeurera, laquelle eli finguliere pour 
la colique pàffion, & douleur des boyaux. Au furplusl’onfait^ 

vn elc&uairc de fon eau aucc fuccre, duquel on peut vfer d’v- 

ne tablette apres ledifné & fotipé, pour Conforter leftomach, 

ayderla digeftion , &tlilfiper les vents. Elle profite prife en 

tout temps, mais principalement au matin. C’eft vh fouuerain 
remede pour les pulmoniqucs, toux, obftru&ions, colériques 

pallions^ flux colériques, & parties internes offencees. L’on 
s’enfeut auffi aux gouttes: L’huyle d’anis cil déplus grande 

vertu & effets que l’anis mefmc: parce que la chaleur naturelle 

ne peut tant exactement attirer ou feparer la vraye & entiers 
fnbftanccde l’anis entier, que peut faire la préparation artifi* 

cieufe, St induftrie des hommes. Car ainfi comme toute viarn 

de, fi nous voulons qu’elle nous profite, a befoind’vne pré¬ 
paration extern e,alTauoir d’eftre bien cuite St bien mafehee, 

auffi efl nccefiaire en tous medicamens, que les parties plus 
firbtiles foyent feparees des efpoiffes , auant qu’ils entrent au 
corps: Car par ce moyen tous medicamens peuuent plus faci¬ 
lement faire leurs aélioms propres au corps fans aucun détri¬ 
ment ni danger: Celle huy le auffi eft fort profitable au tourne* 
ment de telle, difficulté de refpirer caufce d’vn catarre eftouf- 

fant, débilité d’ellomach, vcntofité,hydropifie& autres mala¬ 

dies froidesSt caufees de flatuofitez : Sur tout eft fouueraine 

pour les parties nerueufes,& qui ont peu de fang qu’elles font 
IWlomach , les veines, la velfic, l’amarry , d’on aduient qu’elle 

arrelle les fleurs blanches aux femmes: on la peut prendre par 

gouttes en baillant quelques vncs d’icelit auee vin,ou bouillon 
au matin St en temps de neceffité. 

. • bhtyle defenotl. 

L’huylc de fenoileft finguliere pour la telle, principal!®- 
ment aux yeux, reins, veffie:l’on en peut faire tablettes pour 

mefme vfage'ou en prendre quelques gouttes à part St fans au¬ 

tre mixtion en tout temps foir & matin : Celle huy le eft tiie® 
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de la fcmence fcicfie.fans aucune autre addition, fort odoran¬ 
te & piaffante, comme moyjncftne i’ay goufté.cclle qui vient 

à La diftillatioa la première eft de couleur blanche. 
4 Huyle de cumin: 

L’huyle de cumin eft vdle és playes qui pénétrent iufques 

à la ratte, és inflations du corps caufees de froidure qui excite 

quelquefois rétention d’vrinetpour ceft vfage l’on en peut 

prendre vne goutte ou deux aqcc eau de fougierc, ou par ta¬ 
blettes faites deccfte -huyle. 

Huyle de lufquietrne. 

Huyle de la femence de lufquiame eft préparée comme 
l’huylc rofat félon l’ordonnance de Roger mentionnée cy def- 

lùitelle eft de mcfme vertu que l’huyle des pommes dcMan- 

dragoretfort profitable és gouttes chaudes, en réprimant mé¬ 
diocrement la douleur&ftupefiant la partie doknte, ésbruf- 
lures & excoriations, lefquclles elle peut mitiger & cicatrizer. 
Le mefme. 

Elle eft autrement préparée, & pource de beaucoup plus 
grande vertu és bruflurcs. Prenez la veille faimft Iean Baptifte 

les fueilles, fleurs & fommitez de IafquiamCjetnphffez^en vue 
bouteille de terre toute neufue, qui ait deffous vn trou e'ftïoit: 

eouurcz l’orifice fuperieur de la bouteille, fous laquelle mette* 

vue autre bouteille de terre: liez cnfcmblc aucc argile le fôd de 

la bouteille qui eft deffus auec l’orifice de la bouteille qui eft 
deffous,&les enfeueliffez toutes deux enfcmble fous terre,&lcs 
y laiffez vn an entier, l’an paffé retirez-lès, aitifi trouuercz vne 

huyle fort claire à la bouteille de deffous, laquelle eft extrai¬ 

te de lufquiame par la chaleur des vapeurs de 1a terre. Cefte 
maniéré eft eftimec plus parfaite en la defeription del’huyle 

des bayes de'lierre. Aucuns nelalaiffent fous terre que fit 

mois : l'on en peut frotter auec heureufe iffue les parties affli-; 

gees de longues defluxions. 
Huyle cornpo/ee de femence s, qui efl 

% dormitiue. 

Prenez femence d’yuraye, de pauot blanc 8f noir, femence 
de lai&uë&de pourpier, de chacune trois poignées, femen- 

ce d’orpin deux poignées : faites le tout diftiLlcr, baillez le 

pois de deux fcriptulcs de ce qui fera diftillé auec bien peu 
d’opium. 

L iij 
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t><?j buyles des fini Sis. 

C H a ?. XIII. 

îiayle de Geneure, 

H Vyle des bayes de geneure, elldiftiilee de mefme façon 

que l'eau de vie, en y méfiant de l’eau : elle dégoutté fa- 
çilement& fubitement,l’huyle la première,puis l’eau, ainfi co¬ 

rne quand Ton diltille l’afpic: il faut premièrement piler les 

bayes; Aucuns la diftillent en la bocietelle cft bône à pluficurs 
chofcs.auxtrenchees, à la chaude pille,aux douleurs du col 

prauenuës de cataires : Les Agyrtes dient merueille de celle 

huyle, que I on peut lire en leurs liures. La maniéré de la di- 

ililler elt telle : Prenez vn boifleau plein de bayes de geneure, 

pilez- les fort menu, icttez par deflus eau pure en telle quanti¬ 
té quelles foyent couuertes entièrement, puis diflillez dans 

vnc veffie de çuiure femblablc à celle c v\ l'eau de vie cftdiftil- 

lec, garnie d’vn canal de cuiurc qui paffe au trauers d’vn ton. 
iveau plein d’eau froide , au bout duquel foitvn vaiffeau rcce- 

uaiy -allez grand qui puilTe contenir fix melures j ainfi l’hüy- 

lediftilleraauec l’eau : l’on peut adapter vn infiniment furie 
chapiteau, qui loit plein d’eau froide pour rafrefehir les ef- 
prits, afin qu’ils uefe brullent.De la quâtité fufditc des bayes* 
l’on ne dilliUe point d’auantage que trois onces. 

H<*yle degenemepar exprefiion. 

L’on peut pareillement alfcz bien extraire celle huyle par 
cxprclfion en celle façon. Prenez bayes degeneure conçûtes, 

mellez premièrement auec eau ardente, puis auec huyle d’o,- 
liuc : qu’elles bouillent vn peu, ou pour le moins'trempent eu- 

femble les remuant fouuent auec la fpatule l’efpace de huit 

iouis dansla courge fqr le fourneau, puis exprimcz-lcs fous le 
preffoir ; amafi.cz l’huylequi nage.par defiiis : vous pourrezy 

adioufterangelique ou quelque autre chofp fembla|»lc apres 
l'auoir biçn pilee, 

Huyle des pommes, de mandragore. 
Diuifczpar pièces, les pommes de mandragore, faites les 

bquillir en huyle, en double yaifleau és régions froides, comr 

me a cfté dit de l’huyle roiàt feion Jloger,ou au Soleil:Les ver¬ 

tus Ipecialçs dç celle huyle, font melmes és ficurcs continués, 
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& intermitentes à celle huyle rofàr,mais parce que celle huylc 

ftupefîe les fens,& altéré plus fdrt que l'huylç rofat’, elle doit 

eftre réprimée auec laid de femme mt(lez parmitellc eft bon¬ 

ne aufli contre la goütcc chaude & podagre Bioger. 
Huyle de bayes de laurier Je fait enplujîeurs 

. maniérés comme dit (Loger. 

Prenez bayes vertes, conquàflezdes . faites les bouillir en 

huyle , &les coulez. Où prenez bayes meures de laurier, conr 
quaflez-les,& faites les cuire auec leurs fuedles, & les coulez. 
Ou conca'lfez les bayes de laurier,&faites tremper en vin,laif- 

fez les pourrir par trois iouts,puis mettez fous le prelToir pour 
en auoir huylc. Ou pilez les bayes de laurier rccentes & meu¬ 

res, mettez les dans vn fac, & en tirez l’huylfe. Elle eft bonne 

contre la colique,iliaque paflîon & feiatique. 
Huyle de baye de lierre. 

Huyle de bayes de lierre eft faitedemcfme forte que l’huy- 
le des bayes dclauriertElle eft bonne contre maladies froides, 

principalement contre la goutte froide : mefmemem, dit Ro¬ 
ger , tout ce qui eft au lierre eft bon contre la goutte, à plus 
forte raifon-l’huy le qui eft diftillce de lierre : Prenez, bois fep 
de lierres grains & gommes fi vous en pouuez auoir, hachez 
les menu, iei:tez*les dans vn'vài fléau de terre percé au fond en 
deux ou trois lieux,fous ce vaifleau mettez vn autre vaifleau 

de terre, qui foit dans terre : liez le fond du vaifleau de deffus 

auec lorificede celüy d’etiibas, lutez-les diligemment enfem- 
ble auec argilleou parte,& les difpofcz d’vnc telle façon que 

le vaifleau de deffus foit du tout hors de terre, l’orifice feulc- 

nent couuert : faites feu tout à l’entour , il diftillera vne huile 

fat noire an vaifleau d’embas. 

Huyle degrojfes raues comme celles de Tàmofin 
par exprejlton. 

Cauez la partie intérieure de la raue, & gardez le couuer- 
cle, enpliffezla partie vuidee d’huylc commune,& le couuer- 
cle remis, enueloppez-ia d’eftouppes montes, & la mettez 
fous les cendres chaudes, auec petits charbons allumez, où la 
lai (fer et l’efpace de demie heure : puis retirez la de defl’ous les 

cendresile coupercle ofté coulez l’huyle & la gardez,par mef- 
, hic moyen exprimez la raue parvn linge : elle eft bonne aux 

feiffurçs des mains & rumes du froid. D>» liureeferit à lamain. 

L iiij 
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Huyle de noyau# de Vins, 

I’ay veil quelquesfois, dit Manard, huylc eftre diftillee per • 
itfcenfum des noyaux de pins,pour ofter les rides des femmer. 

Huyle de theriaquegr d'oignon qui fait 
fuer en la pefle. 

Prenez oignon blanc,vuidez lepar le milieu, empIifTez.le 
lieu vuide de cheriaque ,&;le trou eftouppé, enueleppez le 

de linge de lin moitte,& le mettez fous les cendres chaudes 
l’efpace de demie heure, puis diftillcz les par alambic : baillez 

au patient deux onces de ceftc liqueur dijflillee, autant en fait 

l’eau diftillee des noix vcrdesprife’à la quantité de fix draçh- 

ines. ïumanel. 

Ves huyles des chofes aromatiques. 

C H A P. . X I I II. 

Cherchez, cy apres l'huyle eu l'eau de c attelle, 

entre les efcorcet. 

C’Eft vn precepte general qui doit eftre obferué en la diftil- 
lation, quafi de toutes efpiéerks< pilez premièrement Les 

chofes aromatiques qu’il vous plaira diftillcr, vcrfçz pardef- 
ftts eau defontaine , laquelle fi toll que fera colorée, changez 
la en vn autre vailfeau de voirie,'& iettez eau nouuclle fur lef- 
dites efpiceries & chofes aromatiques : continuez celafi long 
temps iufqucs à ce que l’eau ne foit plus aucunement colorée, 

puis diftillez au bain de Marie, &fcpaiez l’eau d’auecl'huy- 
îc. g. tu;?. 

Surtout faut fçauoir que les eaux & les huyles qui font d- 
ftillees des chofes aromatiques, doiucnt eftre faites par mil¬ 

lion en eau fimple,oon en vin, ou eau dévie : parce que fou 
de vie & le vin montent incontinent en haut, & ne pooent 

aucunementauecfpy la vertu des chofes aromatiques, mais 

l’eau funplc ne monte pas fans la vçrttt de la chofe aromati¬ 

que. En general faut rapporter en ce lieu toutçe qui a crédit 

cy deflus deuoir eftiç obferué au commécement pour les iiuÿ- 
Jçsdes femçnccs. 

Huylq de doux de girofles, de noix mufeade, de 
poiure, de canelle, 

£c$ huyles de clou* de giroflcs.de noix mufeade,de poiure, * 
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de macer, & de canelle font faites les chafes aromatiques pi- 

lees St miles dans vne courge de cuiurc hienlutce auee fou 

<- alambic, au conuercle, & à la parfin drftillces auecla refrige- 
ratoire: par ce moyen l’huyle montera auec l'eau, laquelle par 

aprcsfeparercz: car l’huyle nage par deffus l’eau, finon l'huylç 
de doux de girofle qui va au fond. 

Huyle de noix mufceide. 

Huyle de noix mufeade à l’imitation de cefte reigle gene- 

raie fc doit ainfi préparer félon l’opinion d’vn chinufte incer¬ 

tain. Prenez la tierce ou quarte partie d’eau de vie diftilleç, 

hachez menu les noix mufeades, mettez tput enfemblcdans 
labocie, S bien que l’eau de vie couure de trois doigts de hau¬ 
teur les parties de la noix mufeade, biffez les tremper vingt 

quatre heures, ainfi l'eau de vie acquerra vpc couleur ianna- 

ftre, laquelle alors faudra changer dafls vn autre voirre, & en 

fon lieu remettre de nouueau d’autre eau de vie, comme au 
commencement: itérez cela tant de fois, iufques à ceqiw l’eau 

de vie ne foit plus coloree: cela fait mettez toute l’.çau de vie 

ainfi colorée dans vneboçie, St la diftillezau bain de marie, 
fdonl’art,afin que l'eau de vie monte , & l huy le de noix mu*, 
feade demeure au fond de la première bocie, airifi aurez huyle 
préparée de noix mufeade. De mcfme façon pçuuent ks huyles 

çftre diftilleçs de toutes chofes aromatiques. 
Autre façon dediftilleruoix mufeade. 

I’ay veu, dit vn des amis de Gefner, vne huyle fort odoran¬ 
te 5t en grande quantité, efbe faite par la dtfttllation de la 

noix mufeade, en cefte maniéré par vn Âichimifte., Prenez 
noix mufeades St les puluerifez, iettez par deffus eau fimple 
dans vne courge de voirre bien lutçe auec mortier de fageffe, 

(qui efl fait de fimple mortier Sc laine tondue dé drap meflee 

parrny, ) comme ont de couftumc de luter leurs courges ceux 

qui préparent l’eau forte: puis couurez la courge de Ion cha¬ 
piteau, & lelutez de mcfme mortier, mafraement fon vaiffeau 

receuant à l’endroit de fes iointures,afin que les efprics ne s’ex - 
baient. Pofez la courge fur le fourneau, fous lequel fuites pre¬ 
mièrement petit feu, puis plus grand, à b parfin bien fort, de 

mefme forte que l’eau forte eft diftillee: ainfi diftillerez cettai- 

nemeiu huyle fort excellente, qui nagera par deffus l’eau au 
vaifTcau reçeuant : laquelle deuezamaffer, parcequ’elle eft de 
ïUcrucilleufe vertu. 
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Huyle de mttcti. 

Huyle de macis eft de faculté chaude, par ainfi l’on en peut 

■vfcr çommodcmentenla colique de caulc froide , Sc pioue- 

nantc de catarre, defcerdant du cerucau : elle conforte le 

coeur,le ventricule, & matrice fur tout i’ay expérimenté le 

grand fecours de celle huyle, és palpitations & tremeurs de 
ctaeur, caules de crainteou d’obfttuâion deveflie.ou del’a- 

marry : elle eft bonne és difficultczd’vrine, & toutes autres 

maladies quiprouiennent de froidure, l’on en peut prendre 
trois ou quatre gouttes par la bouche,dans vue cueilliercauec 

vn bouillon ,oule premier voiire de vin des repas. D'ynliure 
d’vn certain Mltmand. 

Huyle demacer. 

Huyle de macer fe peut faire par exprefïïon, ainfi que fera 

dit cy apres en la préparation defhuy le de doux de girofle. 
Huyle depoy ure. : 

L’huyle diftillee de poyure, à toutes les facilitez du poynre 

mefme finon que celle vertu ignee, de laqücllcle poyure pic- 

que la langue,ne le reprefente point en celle huyle. Car l’huyle 
de poyuren'eft autre chofe qu’vn clement aëré feparé d’auec 
les autres elemens, comme nous auons prouuéen l’iïuylc de 

vitriol, Si defoulphre diftillee. De mefme façon quel huylc de 

poyure eft feparec*defon feu , Scadeplns grandes fàcultez & 
■vertus que le poyure mefaic. Elle à grande force de pénétrer. 
Lon baille par la bouche deux ou trois gouttes de celte huyle 

dans vn boüillon és coliques & parties malades remplies de 
grandeijuantité de pituite glutineule & Yifqueufc pour l’in- 

cifer& dilfiper, i’ay baillé , dit quelqu’vn , en la fleure tierce le 

corps purgé & la laignec faite, trois gouttes de cefte huyle 

auec vn fcriptulc de codignac deux heures auant l’acccz, par 

ce moyen i’ay empefehé le froid & tremblement de la fieurc, 

mefmementchalTé la fieurc finon pour la première fois,à tout 
le moins à là fécondé. 

Huyle de cloux de girofles. 

L’huyle de cloux de girofles eft preparee comme l’huyle 

des bayes de gencure, non pas comme l'huyle de canellc. La 

diftillation en fera faite beaucoup pluftoft & plus facilement, 

fi elle eft faite auec eau , à fçauoir pluuiale ou lacuftrc ou au 

très telles mollaftres : outre ce les doux de girofles font beau* 

coup plus humides,que la candie. 
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Aucuns la préparent ainfi par expreffion: Prenez doux de 

girofles autant qu’il vous plaira, pilez les groffemcnt, & faites 
tremper eneaurofe fi longtemps qu’il fera neceflaire à l’eau 

pour extraire entièrement les facultez des doux de girofles: 

Alors prenez amandes pclees auec le coufteau, decouppez les 
à lalegcre, puis mettez dans l’eau fufdite.afin quelles puiflent 
imbiber l’odeur & faueur des doux de girofles, apres biffez 

lesfecher à part; quand elles feront feches, remettez les dere¬ 
chef en la mefme eau , & faites encor’ fechcr : itérez cela par 

quatre fois. A la parfinfaut exprimer l’huyle, & icelle expri¬ 

mée la re&ifier au foicil. 
Plufieurs huyles fepcuuent préparer de ceftefaçon comme 

d’ambrç, de mufe, de Belzoin, de ftorax,dc candie, de macer. 
D'yn mien Hure eferit à la main, 

L’huy le de doux de girofles comme les doux de’ girofles 
mefme eft chaude & feche jufqucs au troifiefmc degré: Elle 

profite à l’cftpmach,foye, cœur, flux de ventre de caule froide, 

& à toutes maladies froides dcl'eftomach: les doux de giro¬ 
fles diffipent les efprits mélancoliques, & clarifient les efpois: 
may 1 huyle fait tout cela beaucoup plus efficacement^ com¬ 
me te puis affermer à la vérité, il a toutes les vertus du Baume. 

Extérieurement elle guarit les playes récentes, arrefte le flux 
defang,& d’eau ésplayes, conforte les parties naturelles in¬ 
térieures, purge le fang mélancolique, conforte le cœur &la 

telle . principalement cil commode pour le tournement de pc- 
fte, la débilité de la veuë, fi on en prend trois ou quatre gout¬ 

tes au matin à icun dans vn bouillon auec la cueillier, ou en 
vin. 

De l'hoylc de doux de girofle (dit vn autre autheur)ic puis 

affermer, qu’elle obtient toutes les vertus du Baume, i’ay veu, 

du il, vue playe vnie & conglutineç par le moyen du. Baume 
fans aucune future : le me tais des autres vertus & operations 
qu’il a pour corroborer & reftaurer les forces abbatuës. 

L huyle de doux de girofles (prîfe par la bouche à la quan¬ 
tité de deux ou trois gouttes dans vn boiiillon de chappon.ap- 
paifç la colique & les fuffoçations d'amarry , les tablettes fai - 

tes d huyle de doux de girofles auec fucrc, mangées loir & 

înatio fortifie le çeruçau, 5{ arrefte les caurres. 
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Dei huyles des gommes, larmes, ou ligueurs 
ejpoifites, (g refines. 

Ch a P. XV. 

LEshuyles des gommes ou larmes peuuent cftre ainfidi- 
ftillees. Prenez des gommes telle quantité qu’il vous plai¬ 

ra,mettez les dans la cornue fur les cendres premièrement à 
petit feu, puis augmentez de peu à peu, iufques à ce qu’il ne 

-diftille plus rien, tirez l'huylc, qu’il faudra aimi rcûifier, met¬ 

tez l’huile diftillee dans vne autre cornuë, diftillez le à fort pe¬ 

tit feu fur les cendres, & aurez huyle fort pure, plus pénétran¬ 

te, & be’aucoup mieux entrant dans les pots: Re&ifiez de mef- 

jne façon l’huylc des bois, baumç, & femences : Lullc auant 

que diltiller les gommes les pile bien, & les met vn iour au 

parauant dans verjuft ou vinaigre, 

Ht*yle de maftich. • 

L'huyle de maftich le fait perdefcenjttm, en la retorte fi bien 
que le feu foit deffus & deftous: Par ce moyen vous aurez huy ■ 
le -de maftich,qui doit cftre re&ifiee par apres. 

Enla villed’Augufteily avn Vandalois qui diftille ainfi 
le maftich: Prenez maftich entier, & le mettez feul dans la re¬ 

torte bien lutec, en telle quantité qu’elle ne furpaffe point l’en* 

droit de la retorte, qui paffe outre le fourneau, lequel four¬ 

neau aura quatre efuentoircs, Refera couuert par dclfus d’vn 
petit feu, ainfile diftillerez : ce fera vn baume excellent pour 
les playes. 

Notez, i’ay diftillé, dit quelque chymifte incognu, du ma¬ 

ftich parla canne, mais il ne voulut iamais rien rendre, finon 

l'odeur & faucur, & ce ncantmoins le maftich fuft léger & po¬ 

reux au fond. L’eau pareillement qui demeura au fond de la 
courge fur de couleur à demy citrinc & quelque peu amere. 

Sommairement le maftich en le cuifant dclaifle fa vertu par 
alambic en la chofe en laquelle il eft cuitjvcu que l’çffence 

rend plus grande force par l’alambic. , 
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Lamaniere de préparer l'huyle d'encens, de carabe, 
cefi à dire ambre, ©•* parauenture d'ajje , 

douce, de camphre, defiyrax ca¬ 

lamite, cr autres. 

Ayez premièrement vnc bocie lutee de toutes parts non pas 

du tout fi longue, mais qui ait le col aucunement couppé, afin 

que l'orifice foit ample ( parce que fur luy en faut entaffer vn 

autre ) dans laquelle mettez encens ou carabe puluerife demie 
liure, puis ayez vn autre voirie blanc, tel quefont ceux où Ion 

bpit, & qui ait la forme de mogollc, autrement dit Bocal ou 
augcfter,dans lequel mettez eau chaude,& le pofez für la cour- 

ge première, (f bien qu’il fe tienne tout droit au milieu : Alors 
fermez la courge de fou chapiteau percé au Commet /accom¬ 

modez Yn entournoy à cetrou,qui ait vnecancllequelquc peu 
plus haute que le trou, de laquelle la partie plus eftroitc & 

pointue regarde le vaifTeau plein d’eau chaude. Cela fait iectcz 

eau chaude dans l’entournoy, & que Peau chaude, la.canelle 
eftant ouuerte,ne diftille que peu à peu & quafi gouttes à gout¬ 
tes dans lie voirre d’embas, la gouuemant de telle façon, que 

l’eau ne defbarde & s’efpande par delfus lé voirre. Par ce 
moyen quant & quant la vapeur de l’eau chaude, l’huyle mon¬ 
tera à l’alambic ou chapiteau, qui fera fort plaifante & odori¬ 
férante, & qui retiendra l’odeur d’encens, laquelle autrement 

fans celle vapeur, feroit de mauuaife fenteur. 
Iean Manard en l’epitre cù il traite de la curation des vers 

au liure troifiefme, eferit auoir obfeuié deux huylés Amples, à 
fçauoir l’huyle d’encens & de vitriol préparées parartchymi- 

que eftre finguücres pour les vers : Le ventre foit frotté,dit-il, 
de l’huyle d’encens : quant à l’huyle de vitriol il s’en faut feruir 

fagement, de crainte qu’elle ne face vlcere, fi elle efl prife par 
la bouche : toutesfois aucuns font tant hardis d'en bailler vne 

petite goutteauechydromel, 
Huyle de myrrhe. 

Huyle de myrrhe à les vertus du Baume, que ainfi ne foit 

ceux de noftre temps qui préparent Ta iheriaquc au lieu du 
Baume mettent de l’huylc de myrrhe, en cores qu’elle ne foit 

vray Baume, comme auons dtferit cy deuant. Toutesfois en 
recompenfe la plus excellente 8i ptecitufe huyle qui foit entre 
les. huyles : parce qu’elle conferue yc defend de putréfaction 

toutes les chofesel quelles eft-mcfleè, ou qui font trcthpccs en 
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icelle, la face oindedc ceftehuyle contregarde fa beauté 8£ 

fraifcheur de ieuheife: elle confolide foudaincment les playes, 

&guarit toutes autres maladies intérieures, en prenant deux 

drachmes par la bouche, eft bonne pour la furdité d’oreille & 
plufieurs autres chofcs. Prenez myrrhe choifie & non falfifiee 

îîxonces, eau de vie fansphlegme douze onces : mcfkztou's 
deux enfemblc dans vne bocic de voirre, laquelle bifferez re- 

pofer fous fien de cheual affez chaud l'cfpacedc fixiours, puis 

diftilletez au Bain de Marie, iufques à ce que toute l'eau foit 
montée & palfce entièrement, alors Vous venez au fond delà 

Bocie l’huyle, laquelle coulerez par vn linge de lin, & la garde¬ 

rez pour les effets fufdits: fi quelque perfonne defirr conferuer 
long temps fa face belle, & la contrègarder en fa fpleiideittr & 

fraiïchcur de icuneffe quelle vfe de ce moyentfoit fait vn bain 

oudecodion d’ortie en eau commune , de laquelle receutez la 
fumée à la face,fi bien qu’elle fuë,puis deffcchez la & l’efluyez 
foigneufement,& incontinent apres frottez-la auec celle huyle 

de myrrhe; telle maniéré doit ellre gardée à frotter lés mains, 

poitrine & autres parties efquelles l’on defire vric beauté & 

xraifçheur de içuheiïe, non ridee ni de difpofirioti qui appro¬ 
che de vieilleffe. L eonhard Çierauentt au ehap. 57. du fécond hure 

chap.ij. du quatriefmeliuredeJes caprices. 
Cefte huyle eft autrement préparée par d’aucuns pour les 

douleurs podagres, les chofes vmucrfélles premifes à fçauoir 
purgation & iaignçe. Piencz dix oeufs cuits durs,couppez-les 
parla moitié çftez en le iaune, au lieu duquel mettez myrrhe à 
la moitié ou moins du iaune d’oeufofté,alors conioiiidrez de¬ 

rechef les deux.parties de l’œuf, & les mettez dans vn vailfcau 

enlaçaue, & l’y laiffez l’efpacede quinze iouxs ou plus fil en 

fortira vne ltqutur que garderez en vn vavfTeau de voirre pouf 

faire ondions ou linimens. 
L’huyle de teljpin efl ainfi faite. 

Prenez autant d’eau de vie que de Belzoin puluerifé fubti- 

lemcnt, mettez les dans vne retorte large bien lutec auec fon 
■chapiteau ésioin£lures,‘diftillcz fur les cendres à pctitfeu,iuf- 

qu'à tant que toute l'eau foit extraitte, laquelle faudra garder 

pour s’en fcruii: Puis augmentez le feu de peu à peu afin que 
l’huyle vienne à dégoutter, encores déplus en plus iufques à 

ce qu’ayez extrait toute l’huyle: Sur la fin viendra vne certaine 

gomme, en forte de manne, qui fera bonne pour faire eau de 



DES REMEDES SECRETS. ï7j‘ 

fentenr auec eau rofeou de puys. Fallop. 
■ Autrement. ‘ 

Prenez Belzoin fubtilement puluerifé vnc liure, mettez 

dans l’alambic, adiouftezà celle poudre eau rôle deux Hures, 

eftouppez diligemment l'alambic,fous lequel ferez première¬ 
ment petit feu mfqiies à tant que l’eau commencera à diilillcr, 
puis l’augmenterez de peu à peu iufqucs à ce que voy ez l’huyic 

fprtir.aldr'rs changerez de vailfeau leccuaot, & ferez le feu plus 

grand pour extraire l’huyle, laquelle diftillec faudra rectifier 
au foleil. . 

De mefme façon eft diftillec l’huyle de ftyrax calamite Sz 
liquide. 

H ttyle de ladânum eft faite en cefle forte félon 

l’ordonnance de ïaüoj>. 

Mettez tant de ladanum puluerifé qu’il vous plaira dans 
vn vaidcau de cuiure eftam c par dedaust meflezy vne liure ou 

demie liured’càu rofe\ félon la quantité du ladanum, & la 

moitié d’huyle d’amandes douces : couurez ce vaiffeau de (cm 
chapiteau, & fermez les iointures, puis lailfez le boüillir quel¬ 
que temps fur le fourneau, félon la quantité de la matière , car 
félon que la matière fera grande, d’autant plus long temps elle 
doit bouillir. Auant qu’ofter la matière, lailfez la refroidir & 
la gardez,& afin quelle fe garde mieux,adioùftez quelque peu 

d’alun bruflé ou d'ambre. 

De l'huyle de terebentbine. 

C H A P. XVI. 

LEs Anciens vfoyent de terebenthine,non de l’huyle, com - 

bien que l’huy le foit la partie plus tenue & fubtilc de latc - 
rebemhinc.cÔmode pour les affections froides des nerfs,& cil 
de meiueilleufe vertu en la difficulté de refpirer, & cmpcfchc- 

ment d’aleine que les Grecs appellent Afthma, fi l’on en prend 
tous les matins deux drachmes,profitable pareillement à l’em- 
pieme, c’efl à’dire, à l’apoflumeboüeufe qui fetrouuedans les 

poulmOm & poicrine, mcfmement à toutes autres mauuaifes 

difpofitions de poitrine caufees de pituité, conucnable aux 
douleurs coliques & flatuofitez, propre pour ofler les rides & 

décorer les cicatrices. L’huyle térébenthine cftfort belle, la¬ 

quelle delaiffç peu de marc au fond de la bocic apres qu’elle 
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cftdiftillcc : car elle eltprefque toute htryle, 8c la plus grande 
parc d’icelle fc côusrtit en huyle,telle htryle eft extraitte à for¬ 

ce ou d’extrême froideur ou d’extréme chaleur, de la façô que 

toutes autres huyles fc peuuét extraire: Elle eft finguliere pour , 

la graftclle & creualTes des nanties,fi oii les touche d’vne plu¬ 

me trempee en icelle, appliquée dans lêSitarines efehauffe le 

cerueau, & attire lapituité fans efternuëment, elle guarit pa¬ 
reillement les fiflînes’ôt créuaffes des mammelles : C’efi le rê- 

mede foûuerain pour la mémoire dcbi'le,furdité & conutil- 

fion : Pour confolider fouucraincment les playes, prenez huyi 

le de terebenchine, chauffez-la fur lefeu, 8c y mefiez efgalc 
quantité deverd de gris, & la gardez pour en vfer. D V» liùrt 
ejerit à la main d’vngrand Empirique. 

Voyez entre les Baumes vne certaine manière dediftillcr 

l’huyle deterebenthine* 
liuylede terebenthinejîmpte , de pli»- 

fieurs fatuités:,; 

Prenez terebenthiée claire autant quHl vous fcmblera, & 

pour chacuncliure prenez trois onces de tendre de quelque' 
bois dur ou fort, mettez cela dans la retorté. Au commence¬ 
ment le feu (bit doux pour diftiller l’eau , puis augmenté pouf 

la diftiliation de fhuylé : voila l’huyle fi m pie , laquelle guérit 
les playes (impies dans les vingtquatre heures : elle eft.bonrie 

aux nerfs contraints & retirez par froidure, fi vous en prenez 
vne drachmeaucc vin prouoquerez l’vrinc retenue , prife par 

la bouche en mcfme quantité profite mcrueilleufement aux 
fleures pcftilcntes, mcfmement elle diflout routes les neruofî- 

tez& gouttes du corps, les pondions 8c douleurs de codé: Si, 
véus en frottez l’orifice de l’eftomach conforterez 8c augmen¬ 

terez la digeftiom Fatîop. Nous en auons diftilléà Padouëde 

ceftefaf on,en y méfiant de l’arène ou fable laué, pour empef- 

cher que la tetebenthine ne montaft, 8c nous auons experi- 

ràentèrelle huyle merueilleufement bonne és playes. 1 
ttuyk de terebenthme compofee contre les comul- 

fions & autres douleurs, 

Prenez térébenthine claire vne hure, huyle commune dix 

onces, encens, myrrhe, farcocolle, maftich, fafran.de chacun’ 

vne once, pain de pourreau, queuë de cheual, rubic de teintu¬ 

res, de chacun vne once, vers de terre trois onces, mettez tout 

cela dans vn plat ou cfcttdlc decùyure, 8c les incorporez em 
femble 
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Ücrnble prés d'vn feu lent,puis les diftilicz dans laretortedé 

voirre. Ceftc hüÿle eft merueilleüfcmenc bonne contre les 
eonuuIfions,tant quiàduicnncrn auxplayes qu’aux autres ma¬ 

ladies tallop. 
Huylede térébenthine de larice eft [omerawe con~ 

- trela contraction dès'membres^fion Ils 

enftottéi d'yn mtheur 
• incertain. ' ‘ 

ErçneZ térébenthine vnë partie , vitriol calciné vnë pâme* 

pommes dèlariqe’( crni reftbmblent à celles de cÿprefc ) deflei- 
cbies & puluèriftcs tansrèrcorce vnepartie, huyled’oliue vhé 

partie, briques bruflecs vne partieipnluerilezfubtilement tou¬ 
tes £és choies . Si les meftei enfémblc, puis les laifl’ëzrepofer 

dans vn vrai fléau d'e tçrre vitré -,en vn lieu chaud fefpace de 

quatorze iours, les remuant tous les iôurs. Ce tfcmps expiré di- 
ftillez lès foigneufement pér defeenfum , dans vn vaifleau dé 

fcfpaifïeut de trois doigts biéïüütédé toute, partît dêCeiché. 
HuyU de terebenlhine diiJliÜee auec fauge, ldq«e\le. j?jÇfingu- 

' Itéré b’IfparalyfiejleifMntbxes delaijfee après Vhj>9- » 
- plexte ou l'hemflexie.c’e^à dire, l'entre*-. 

prife de la 'moitié du cqr-ps. 

Èrenéfc fuëilles de fauge- .tc'erigs hachées menu enuirpn vne 
liure,mettez les dans $p»-«MÏrgcde voirieappiÏÏee îitortc, 
àdioufleZ y celle quantité de rt^ebemhine qae-mlfle|fuffiré 
pour former vne pafVe-aues faûgp, a£n.qu’ellc lipuiflè manier 

auec les mains,'c'eft. à àrféTqu il y ait autant dé f vn ijuc dé 
l’autre, àccfte condition'toutesfbis quetousierdeuxmeflez 

enfemblene rcmpliflenc que les deux tierces parties de la re- 
tone, laquelle doit eftréfentiéi\erttêntbien hneeà la maniéré 

•ccoufturrtec.: puis meù’éi le' verttjrç de la retottè au foürheau 
auec (on receptoiré bien ferfré à l’eiidroit delà îqinture, afin 

qu’il rië's’exhaie rien: le recéjJtdire foit grand| eâpàblc & fort, 

autrement s’il eft: par troppecit il fe pourroitfaciletnent cafter, 
à caufe de.la violence & vèhéirVêjpe'des ëfprits çnfcrmeztil faut 

commencer premièrement oar petit feu, & perfeuercr en icc- 

luy fi long temps que totite l’humidïré de la faUge foit diftillec, 
car apres cela il n'y a plus dç ranger à la vtliemence du feu,ce¬ 

pendant que la diftillation fe fait, le col de la rçtorte s’efehauf- 
fe fort, mais apres qu’il n’y aura plus rien çn la rctdrtë fînon le 

marc de la fauge, & le marc & reliques de la térébenthine, qui 
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ne font autre chofe que là cdlophone, le col delà retortefe 

rafrefehira , encore que le feu foie augmenté, parce que rien 
ne monte plus qui puilfe efehauffer le col Mais afin que plus 
facilement & à moindre danger, toute la diflillation loit part», 
chencc, & que lefeupuifle eftte'mieuxgouuerné lelpn lane- 

ceflhé, faut apprefter deuxfourheaux l’vn près (lel’autre def- 
quels l’vn fera pour le feu, l’autre pour la retorte : Celuy pour 

la retorte reçoit la chaleur du feu par vn trou commode à cela, 

qui eft au milieu des deux, lequel peut maintenant eftreou- 
uert, maintenant fermé pluspu moins félon la ncctlG é par 

le moyen d’vne lame de fercachee entre les deux. Cependant 
qu’elle diftille, faut de neceffité que tous les deux fourneaux 

(oyent fermez, excepté quelquesfpiracle' pour donner yfifue à 

la fumee. Les membres paralytiques doyuent dire frottez mé¬ 
diocrement de celle huyje. , 

Huyledepoix. 

Huylc diftillçede p;oixnauale.eft bonne pour l’cxtenuation 

dumembre paralytique, $’il( en eft frotté : car cllene rcfoukfi 

fort,comme là poix demeurant longtemps fur le lieu.lBrern»;». 

Des huyles 4’ffierces. 

L’Eau ou huylede canelle eftdcfirce fur toutes le? autres 

eaux & huylcs.ainfi comme la candie entre les autres efpi- 

fcries. La canelle eft d yne chaleur fubtile, conucnable priu^ 
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"fcîpalement en hyuer, parce qu’elle conforte Peftottiacîi>& dif. 
fipe merueilleufemcnt toutes les mauuaifes humiditez, defend 
le ventricule de toute putrefa&ion, aguife la veuë, duufë 

toutes les oppilarions dés veines . reerce merueilleufemcnt le 
toéur: mais l'huylediftillée dvcelle eft fepablable entièrement 

au Baume naturel: car elle chaffe toute poumtUrc'dfe l’inte- 
rieurdu corps , extérieurement confolide routes playes & vl- 

ceres recenres. L’eau conuieOt fort aut maladies froides ,'tarit 
des hommes que des femrties , principalement de ceux qui 

ontl’eftomac tellement affeété-, qu’ils n’appèttént rien’ mef- 
meméric quand les cfprits font debiliteZî vn poflbn ou goubë- 

let de celle eau auée bien peu de rrialuoifie, ou de lue de grena¬ 
de prife par la bouche ainfi qu’auons dit cy deifus j profite 
beaucoup: me ou deux gôuttcs mites dans la bouche fait 

reuiuréles perfonnes qüafi mortes:c’eft vn remede tréfprëterit 
auxfaillanccs dé cœur qui aduicnncnt, principalement aux 
vieilles gens.' Les fages femnrifcs en baillent auèc heutcui file- 

eez auxfemmes greffes quv fohe en trauail j car pouraduancer 
ou aider à l'accouchement nul remede n’eft plus fouuéraih ni 
plus prêtent. Sont pluheurs manières de diftiller l’eau ou t’huy- 
lede cancllc, entre lefquèlleÿ feray mention d’aucunes. Au¬ 

cuns la trempent dans eau rofe, autres crt vin blancgnlufieuri 
en la courge bien lutee de toutes parts, mais ainft.dle fe brufic 
facilement Si elleeftdiftillecdila velfie, il rie la faut diftr 1er 
qu’en grande quantité. Le meilleur moyen de tous efl la diftili 

lëràia vapeur de l’eau bouillante. Mais de toutes ces manie* 
tes, c’eftaflcz parlé pour maintenant. 1 

Lesâpoticaires anciennement fouloyent tremper la canelle 
par quelques iours en eau rofe, afin quelle gardaltle epeur Si 

fut commode pour reftaurer les forces affaiblies , mais parés 

que l’odeur de l’eau tofey eft bien fort retenue, téllfc eau neft 
cllimee de grande valeur par d’aucuns: pour le mieux eft,auant 

que la diftiller,là macerer en vin blanc vieil de bon odeur,ainû 

dl faite plus excellente & de vertu plus pénétrante! 
M aniere de préparer eaux de cane lie, que Gefnera ap¬ 

prit d’unJîeti amy fort expert en ceft art. 

Prenez canellc choific vne liure pilez la de telle façon cju’el- 
lc puiffe pénétrer par vn crible à tel, & ne (bit du tout rédigée 
en poudre, mettez la dans vnecourge.cn laquelle on verfera 

eau de borroche* de buglofe, d’cndiue & nidifie., de chacune 

M ij 
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demie tiure, laiflcz lescnlcürinfufion dans vn vaifleau bien 
eftouppé quatre ou cinq iours. Puis de cefte courge, verfez les 

en vn autre courge de cuiure,laquelle garnie de fou chappiteau 

& refrigeratoire poferezfur le fourneau aduifant bien que la 

courge ne foit par trop pies du fcu.mais ait entre deux vne la¬ 
me defer trouuee.afin que le feu fe puifl'e vcntiller,& la vapeur 

monter en haut. Premièrement allumez vn feu doux,iufques 

à ce que la diftillation foit commencée, puis l’augmentez afin 

qu’il diftillc plus legerement t Apres qu’il en fera diftillé vne 

mcfiTre de cefte façon , oftez la comme la plus excellente, car 

celle qui fuit eft de beaucoup moindre efficace que la premier 

re, auffi l'on peut garder cefte féconde pour y tremper de la 

canelle nouuelle. 
Vous dtftillercz huylcde doux de girofle d’vne mefme fa¬ 

çon: Où faut noter touchant la maniéré de réfrigérer le cha¬ 
piteau, que quand l’eau froidecontenuc au refrigeratoire ap- 

pofé fur ledit chapiteau deuiendra par trop chaude,on la doit 

îafeherincontinent parla canelle du refrigeratoire, & en fon 
lieu verfet de la nouucllc. 

Si l’on veut diftiller eau de candie parvneveffie de cuiure, 
qui ait au bout de fon bec vne fiftule ou canal qui paffe d’ou¬ 

tre en outre par eau froide.il en faudra diftiller enfemble graa- 

de quantité à la fois , parce qu’il n’eft facile delà diftiller en 
petite quantité. Vray eft que fi on la diftillc en la courge bien 
lutee faudra auoir c’cft cfgard principalement qu’elle ne fe 

brufleaufond, ains que l’eau ne fente quelque aduftion : mais 
file feu eft p|us véhément, l’huyle diftillera quant & quant 

l'eau, & d’autant plus fort fi la candie a trempé en vin. Or 

l’eau qui eft diltillee en la courge eft rendue de couleur blan¬ 
che. 

Prenez fuffifantc quantité de canelle, mettez la tremper en 
eau quelques iours dans vne courge qui ne foit aucunement 

lutee, puis diftillez la à la vapeur d’eau bouillante, de forte 

que la courge où eft contenue la canelle ne touche à l’eau, ain- 

fi qu’enfeigne Manard. Parce moyen titrez eau claire, non 

trouble ,& filcsefprits delà canelle ne font par trop clchauf- 

fez. Quelquesfois quand voudrez l’eau de canelle eftre de plus 

grande efficace, adiouftez vn peu de gingembre. C’eft la ma¬ 

nière que tient vn certain apoticaire de diftiller l’eau de cancb 

le, d’autres fuyuent cefte forme. Prenez feize parties cl'eau, vn« 
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partie de canelle, concaffez affez groffemcnt la canelle, & lai 
mettez dans la courge biélutee quelque temps tremper: àfça- 

uoir trois ou quatre ou cinq iours : Couurez la courge de fon 

chapiteau, & diftillcz eau qui fera fort odorante au bain dç 
Marie à chaleur bien temperce, qui n’excede point la chalçui 

de l'vrine d'homme. Durant l'ebullition de l’eau, iettez eau tiè¬ 

de dans le bain afiu que la quantité demeure toufiours mefme 

fans eftrc conlbmmee.Receuezendiucrs receptoires Icseauk 
différentes, la première fera fort excellente, la féconde moins, 

la tierce plus débile: De mefme façon peuuent cftre diftillccs 
les autres efpiceries ,& font d’aucuns qui par mefme moyen 

diftillcnc l’eau & l huyle. 
Autre maniéré. 

Prenez canelle deux onces, çau la quarte partie d’vnc me- 
furc, de vin autant, meflez. 

Autres la préparent de cefle façon. 

Us pilent vne Jiure de canel- 
11 jTfj le, laquelle ils m eflent parmy xij. 

pintes d’eau pure, & l’y1 laiffent 
tremper dixjhuit heures, puis la 

9 mettent fur vnpétitféu,&ladi- 
ftillcnt à la façon dé l’eau de vie, 

par Vn vaiffeau dé bois plein 

MpT/ffWÊk -d’eau, par lequel pâffe vn canaî' 
U( I < ortu en forme de férpént, afin 

ferVjXsiÈê ^he les efprits ne fe bruflent. 

\ vJ WsÊ?\ Vne certaine femme, qui fe mejle de 

' v diftiller, dijlille ainfi l'eau de Cà- 

7 Tï\\ nette, qui nefl beaucoup dif- 
*~ ferente des maniérés cy 

i canelle choifie puluerifee fubtilement dans vn mor¬ 

celée toutesfois demie liure, faitesja tremper à 
s vn vaiffeau diftillatoirc, fi bien quelle ne touche 

ent aux paroits du vaiffeau, adioufiez y vne mefurc 
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g? demie d’eau de fontaine,alors çoüurez le vaifleau diftilla* 

toire de ion chapiteau : faites petit feu pour le commenccmëc, 
puis l'augmentez, félon que voirrez les gouctes découler fou* 

dainement ou t&rdiucment : accommodez au bec du chapi¬ 

teau ou çpnal, qui paifepar eau froide à l’extremité duquel 
fçit le vaifleau reccuam:Quand l’eau commencera à dégoût* 

ter tcrabcloin de trois përlonnes qui conduifenc & paraphe* 

pentla diftillation : L'vn delquels obferuera le chapiteau & Iç 
canal, aftn qu’il rafrefchifl’etonfiours auec linges trempez en 

çau froide le chapiteau & le canal où fiflule : L’autre, fera près 

^u vaifleau receuant pour regarder à la couleur de l’eau qui 

diftille.'Le tiers prefentera vn voirre ou yn autre vaifleau re* 

çeuant, & receura l’vn apres l’autre,& eftouppera ceux que 

Von oftera dp dtflous le canal'; L’eau qui diftillç à quatre dif¬ 

férences, ains fera befoin de quatre yaifleaux receuans. La 

première eau eft quelque peu grade & forte, & pour ce tref- 

bonne Apres que eeftecy fera paflee, & qu’vne eau de cou* 

leurdeiaiél commencera àfortir, lors faudra amaflet; l’eau 

feçonde, laquelle défaut en force de la première : aptes que 
cefte couleur fera efuanoüte, & que l’eau deuiendra fort flui¬ 

de ençcu'eur, comme l’eau diftillee d’autres choies, fouuencz 

vous de l’eau noifiefme, laquelle il faudra pareillement amaf- 
fer à part. Quand cefte eau fera changée en couleur de (afrau 

ou à derny.rouflaftre, lots amaflez la quatriefme eau, qui fort 
<-n petite quantité :,la fjn pareillement de cefte eau (era , files 

gouttes commencent d’eftre ro.ugeaftrcs,lors ofteztout, car 

fl n’y a plus rien qui-,.pu, lie feru-ir Donnez vous garde toutes- 
fois q.ued’êau np s’enfle, & fc defborde par la violence du feu, 

ains que la diftillation ne fe pourfuiu'e pas bien : Vous para- 
chcuercz vofti c diftillation en vue heure tout au plus T rois 

gouttes de cefte eau méflees.auec d’autres eaux propres & cô- 
uenables aident beaucoup contre l’epilepfie. Si l’on en frotte 

les petite^ veines qui icmtlpus la langue, fera vn remedefort 
bon aux paraimques. 

L’on peut extrauc fprt peu d’huyle de canelle , par diftilla¬ 

tion, par ce en fçn lieu le plus fouuent l’on vfcfde l’eau d'icelle 

qui eft la première difl;illee,par cç qu’elle eft celle qui a 1 api us, 
grande vertu de tputes. 

L'bttjile de omette eft ain/i faite : Dm mémoires eferites,. 

àlamain d'vn atulmir incertain. 
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Prenez vin de maluoifie fort bon trois méfurés dîftillez le 
deux fois , puis diltillez derechef pour latroifiefme fois, à la. 

charge toucesfais qu’il en demeure feulement vnemefure en la 

courge tdiftillez encore vne autfe fois, afin qu’iï en demeure 

moins dans la courge:diftitlez encor vne autre fois fi bien que 
il en demeure (culemét vne mcfure,ainfi aurez du vintr’cfoienJ 
rectifié lequel doit eftre gardé. Cela fait, prenez telle quantité 

de canelle q.u’il vous fcmblera bon, hachez la menu,& la met¬ 

tez dans la courge auec le vin redifié, à ce qu’il furpalfe la ca- 
nelle de deux doigts Couurez la courge foigneufement d’vri; 
alambic ou chapiteau, & mettez au bain de marie trois iours: 
entiers à petit feu cela fait,vmdczle vin,en regardant que rien 

du marc ne forte quant & quant le vin, & gardez!? vin à part.; 
Aldrsmettezy d’autre vin redifié, & faites comme aupara- 

uant: Les chofes ainfi parac'heuecs , meflez les deux eaux de 
vie dans la courge,laquelle fermerez diligémer\t de foa chapi¬ 
teau, commet!rerez la diftillation au bain de marie à fort petit 
feu,fi bien que les gouttes découlent lentement à neuf touche- 

metis : Vous continuerez cela iufques à ce que tout le vin foie 

monté,alors aurez huyle au fond dfc l’alambic que garderez. 

ha maniéré de préparer l’eau de canette, & fonhuyle,laquel¬ 

le nous a en feigne libéralement l'excellent médecin 

Iean Qratode de.Kajfebtin. 

C h a v, XVI I I. 

T^Renez canelle trefoien choifie, rompez la en plufieurs pe- 
I tits morceaux, puis mettez, en vn fac de lin,pendez ccfac 

dans vn vaifleau ,où il y ait 4e l’eau au fond, à la charge tou- 
tesfois que 1 eau ne touche au fac, eftouppez le vaifleau dili¬ 
gemment St le mettez dans vn chaudron, plein d’eau chaude 

& bouillate, tellement que-cefte eau là qui eft dans le vaifleau, 

où pend la Canelle, bouille: que la Canelle demeure quelque 
téps en cefte façon à celte vapeur chaude, iufques à ce quelle 

attire bien Puis que la Canelle,ainfi madefiee & ramoitie à la* 
vapeur d’eau bouillante foitpilee, Çe faite quaft comme vne 
pafte, puis infufee dans alambic enfemble la liqueur qu’elle a 
imbibée: s’il vo9 fcmble qu’il foir befoin, pourrez encor mefler, 

quelque peu d'eau chaude,mais d’auvâc moins d’eau que vous 
M iiij 
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: plus excellente aurez l'eau de Canelle, 

peu d'hqylc. Si voulez feulement auoir de 

‘ l’çatt>nonpas delà plus excellen* 
to,mettez y beaucoup d’eau,ainfi 
que font quelques vns, plus foi» 

> gueux du.gain que de l’vtilùé des 

hommes,vray eft qu’ainfi n'auicz 
huy le aucune ou fort peu 

A le couuercle du vaifTeau, au- 
quel la canelle eft pendiïe:ce cou- 

fil/ uercle s’il auoit en dedâs vn cro- 
ch et aflauoir au milieu de fa ca- 

. uité tel que l’on voit au fommet 

kM dei heaumes, fit la prefente figurç 
00 monftre , le fachetpourroit 

modément eltre ’ ' 

•f dans 

^——1 bien 

««««> 

.. . com- 
attaché en dé¬ 

fie par ainfi pendroit fort 

_ u-mibeu :Mais s’il n’ena 

point, foie attaché à -vn baftonmisautrauers du vaifTcau.Ce- 

pendani que le couuercle foit diligemment fermé, afin que 1% 

vapeur ne s’exhale. 
#B- Là catiité du vaiffèau vuide. 

C. Le fac plein de Canelle. 
E. L’entonnoj par lequel L’eau cftretnife, fi. d’auantureellç 

defaut,mais cependant faudra tenir le trou bien eftouppé. 
FF. Le chaudron plein d’eau, lequel reçoit le vaifTeau où eft 

<ontenué la Canelle. 

Si le vaifTeau receuant la liqueur diftillee.eft ample, il n’eft 
befoin conduire l’eau par le canaldu heaume, mais fi le vaif- 

feaù receuant s’efchatffc fera affez d’appliquer pardcflùs vn. 

drapeau, trempé en eau froide, fit aura l'emblaMc effet. Les 
eaux d’anis , fenoil, fitc. font préparées de mefme façon que 
l’eau de canelle. 

•i,es huyles quel’on veut diftiller des gommes fit refînes doi- 
Uent auoir vnc autre confédération, fit demandent quelque cf- fard à çftrc putréfiées : Surtout faut s’efforcer que le feu fort 

ien doux, toujours cfgfil, car fi l’cfprit commence vnefois à 

s’exhaler, l'huyle fit la peine eft perdue : A ceft effet Ton vfeta 
d'eau de riuierc non dujpuits. 

D’auâcagc d’aucuns afferment que l’huyle de canelle eft eft- 
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ftillee par aucuns auec eau de vi e,8c quelle eft fouuerainfc aut 

épileptiques, en leur baillant à boire l’efpace de trois mois 

tous les iours vne goutte de cefte huyle auec e»u de marjolaine 
o\i autre femblablc. 

D’cfcorce feche d’orenge eft faite vne huyle fort excellen¬ 
te : mais fi elle eft faite parùnfolation feulement ou pat diftil- 

lation , ienel’ay encores fçcu : Cefte huyle eft' blanehaftfe & 

fort odorante » mais elle n’a aucune acrimonie, à ce quci’ay 
peu goufter, 

Httyle d'efeorees de noix* 

Prenez efcorces feiches des noix , pilez les en vn mortier, 

iettez dans la retortc bien Iutee, mettez la courge fur vu feu 
qui ne foit pas beaucoup grand, & tirerez eau & huyle des ef- 

corccs. Puis feparerez l’huyle d’auec l’eau par ls? bain d« marie. 

A la parfin purgerez trois ou quatre fois Vhuyje, la diftillant 
furl’avene dans vn petit voirre: cefte huyle quaft eft meilleure 

que l’huylc de vitriol principalement en la pelle & au venin, 

G.ILaf. . 
De î'huyle de tartre. 

C H A P. X I x. 
Huyle détartré, 

PRenèztartre de vin blanc, ou de vin de matuoilîc fi en 
pouuez auoir,car il en feroit meilleur, tant qu’il vous plai¬ 

ra, puluerifez le premièrement : puis le calcinez, apres qu’il f*» 

ra calciné foit pilé derechef, & pendu dans vn colatoire en 

quelque lieu humide l’efpace de fix ou huic iours ,& gardez 

l'huyle qui fera amafTèe au vaiffeau de deffous. Elle eft bonne 

pour les taches du vifage, blanchit le cuir, 8c ofte la rougeur 
de la fa ce. Fallop, 

Huyle de tartre contre lespuftules des yeux 

prouenantes de lepre. 

Prenez tartre trituré trois liures , mettez les dans vn vaif¬ 
feau vitré auec vne mefuré de vinaigre, faites le bouillir l’efpa- 
ce de demie heure, l’efcumant diligemment,puis1 oftez de def- 

tus le feu, en cftouppant le vaiffeau afin que la vapeur ne puif- 
fetortir. Alors mettez le derechef fur les cendres chaudes ou 

chapons allumez, faites le bouillir ou le calcinez iufques à 

çe qu’il foit rédigé en poudre. Pulueriiez le apres qu’il fera re- 
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froidy, & le pendfii dans vn Tac en lieu froid & humide ou ca¬ 

ne, mettant deflfous vn vaifléau : l’vfagede ceftehuylc eft tel. 

Le patient doit entrer au bain, & au fou quand il voudra dor¬ 

mir, froi ter fous les yeux les lieux où les vefltes apparoiflenfy 

puis qu’il fe couure diligemment d:vn linge, afin que l’air ne 

le toucheauant qu’eftre eflùyé & bien defeché. Continuez ce¬ 

la l'efpace de huit iours,foir & matin. 
Voter calciner Jcudainement le tartre auec le nitre afin 

cÿt'il blanchiJJ'e, & eft bon contre les verra- - 

yucs, d'yn Hure Allemandeferit 

a la main. 

Prenez falpeftre & tartre pulüerifez > de chacun parties 
égales: chauffez vnc tuyleou pot de terre cuite non vitré.met- 
tez dedans le nitre & le tartre ,& fi toft qu’ils feront bruit, & 

feront enflambez, incontinent blanchiflent: pendez le tartre 

ainfi calcinédans vn facenlacaue, & l’eau en chftillera. Celle 

huyleolle les verruques des mains & autres parties fi vous les 
en frottez. Or il faut noter, que quand vous meflerez moins 

de nitre que de tartre, il ne blanchira pas tant, combien qûe 

quatre onces de falpeftre meflez auec vne liure de tartre, peu^ 
uent bien calciner le tartre non pas’ le&Iànchir , mais il de¬ 

meure noir, duquel toutesfois rfiefmement l’huy le à accouftu-^ 

méd’eftrc diftillcc. 

D« huyles des lait. 
. 

C H A P. XX. 

A Fin que vous tiriez huyle de toute forte de bois. Prenez 
gayac, pin ,bugeneure , faites huyleper defeenjum, com¬ 

me fçauez, & certainement aurez huyle en abondance: mais fi 

vous voulez qu’il opère plus fort & foit plus noble, diftillez 
les per afcenjum en la cornue, & l’huyle fera fort belle & pene- 

trable, entrant foudainemeat quelque part qu’elle foit appli¬ 
quée. 

Manarddit. Pay vfc d’huylc du bois de gayac, ou (qui a 
mieux fuccedé) de bois faindt és vlccres & douleurs de verol-' 

le:à quoy l’huylcde bois de gencure ne profite point moins. 
Huyle defiàifne. 

Huyle de bois de fraifne eft préparée de mefmc façon; fon 
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vfage eft en la goutte froide , à cicatrizer les efcorcheures, à 
refoudre la morphee blanche 8c la noircir, à la paralyfie: Ma- 
nardefcnchuyledefraifnenon feulement frottée, mais auffi 

b'euë cftrc Ynfouuerainremede pour ceux qui font affligez de 
la ratte, 

Huyle de lierre, 

Huyle de bois de lierre comme eft diftillee a eflé dit cy 

deirus ,. où.nousauonscn.feignéla maniéré d'extraire l’huyle 
des bayes de lierre. De Ikeger. 

Huyle de bois de Geneure. 

Huyle de bois de Geneure cfl diftillee de mefrae fa conque 
l’huyle de bois de lierre, laquelle ofte ou reprime les caufes de 

froidure, l’accez dé la fiçurc quarte: fur tout fingulierc& 
fpecialc à conforter les reins & la matrice , defeieher leur hu- 

rnidiié, & préparera conception,fi l’on etr frotte depuis le 
nombril iniques aux parties pudibondes. R.p£«»\ 

Hujle degensure eji bonne es fiftules, aux infefiions 

du cuir, loups des iambes, chancres (g dartres, 

playes (g vlceres mauuaifes.■■■ ;rt.. ; ■ 
Prenez fuffifante quaniité de geneure diuifé par petits ef- 

clat9, empiifTcz en vn vatffeau.ou tonneau grand vitré pat de¬ 
dans, .duquel l'orifice fait eftroit, faites, v.oe foffe dans terre* 
fk. préparez les paroits auec terre de potier : dans ccfte folTc 

mettez vn aQtre vaiffeau vitré au fond, qui foit de toutes 
parts corrcfpondant à la foffe, ayant l’orifice grand : couurez 
le vaiffeau d’vne lame de fer fubtilement.troiiee : fur ce vaif¬ 

feau po.fez l'autre vaiffeau qui contient le bois de geneure, fl 
bien que leurs orifices refpiondent l’vn à l’autre ,1a lame de fer 

entredeux : adiancez ces deux vaiffeaux enfemble auec terre 

de potier , afin qu’ils n’ayent airaucun par leurs orifices, puis 
çouurez les de terre, & faites le feu tout à l’entour l’efpace de 

trois heures , à la parfin refuderal’huylefott boünçde genc- 
urc. 

. Huyle de geneure reBifiee.. 

L’huyle de geneure reéhfiee, eft faite premièrement par 
difttllation en dcftçndant,„laqu.ejle par apres doit cftre mifç 
toute à la fois dans vnc bocie pour y eftre diftillee en montant, 
pu au bain (tardiuc à lâ vérité, mais fort belle au demeu- 
raut ) ou (iit les, cendres ou arenes, donc elle fort plus rouf- 

faflte... 
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ïluyle des fciages & efil^s plu* fobtils des Char¬ 
pentiers efl faite en tefle forte. 

Prenez vnemcrc des perles, c’eft à dire, la coquille ou s'a- 
malî'ent & fe trouuentles perles, qui foit fort bonne, mettez la 

toute nuid ou dans la caue, ou dans l’eau froide, puis fechez 

la diligemment: ce fait mettez dans celte mere des perles au¬ 

tant que pourrez du feiage de bois, & les allumez, vous aurez 

huyle de couleur fauuc fort excellente pour les affedions des 

yeux. 

Des huyles de papier & pièces de toile de lin. 

C h a p. «XXL 

L'huyle de papier efl ainfi fait^. 

P Renez vn plat d’eftaih mettez delfus du papier, allumez Je» 

& voirrez i'ortir vne efeume à dethy blonde du plat, amafi 

fez l’efeume, & en froteez les paupières renuerfee, ou autre¬ 

ment, vlez en pour les affedions des yeux. 
Autrement fefait l’huyle de papier. 

. 'Prenez vn cabalfet de papier blanc,couppez la partieemi' 

nente de la telle, tenez auec force la queue coutbee,tellement 

que l’extremité delà telle touche le plat par dedans, iufques à 
ce que la moitié ou vn peu plus foit confumee par flamme : & 

ne permettez que la flamme tombe dans le plat. 
Huyle de pièces de lin. 

Prenez vne petite pièce nette, & l'allumez fur delcftain, ii 
coulera huyle cauftique auec laquelle frottez les v4tercs,foyent 

& à l’entour des vlcercs mettez craÿe diflbute.cn vinaigre, en 

forme d’onguent blanc comme vn defenfif. 

Des huyles des hefles ouparties ficelles, Epifire de 

maiflre Arnould de villeneuue, à maiflr» 

laques Toletan dufang humain. 

Ch a p. XXII. 

MAiftre Iâqucs amytrelcher: long temps a que m’aueï 

prié vous communiquer par eferit mon fccret du fang 
humain, lequel i’ay aidant la diuincpuifîance par mon indu- 
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ftrie, (iaçoit non du tout entièrement ) $cpar longues expé¬ 

riences non fans vne infinité de labeurs inuenté,8c en pluûeurs 
chofcs expérimenté: Et combien quci’aye long temps différé 

à le mettre en lumière, toutefois ià approchant de vieillcfle, 

toute enuie contcmnce, iedeelareray bien amplement ce que 

i’ay expérimenté touchant ce fecret tant excellent: Oyez donc, 
&: entendez, mes fecrets 8C intimes amis,les paroliesdema 

bouche, car où le faint efp.rit veut il fou file 8c infpire. 

Parce foit enfermé dans le puits de penitéce, celuy qui reue- 
leraà quelque faic & impuiffant , ce que les anciens ont tant 

cerché , & ne l’ont peu trouuer, ont perfecmé & ne l’ont point 

eu : car c’eft vn don celeftc deftiné de Dieu pour nous indi¬ 
gnes, lequel ni les medecips ont cogneu, ni les ph.lofophes 
qui ont trauaillé en la calchimic ont entendu : mais ie fais 

Dieu tefmoin comme par diuers labeurs que i’ay pris 8t porté 
long temps en l’art de calchymicainfi quefçauez, i‘ay cogneu 
par expérience la vertu de celle chofe eftre ii grande, qu’iLme 

fetoit fort difficile la vous déclarer affez amplement : & pour- 
ce nous l’auons enfermee au puits de penitence. 

Entendez donc ce fccrct : Prenez fang humain qui foit d’hom¬ 

me fort fain, en aage moins de trente ans, tirez en les quatre 
. éléments, comme fçauez fort bien félon l'alchimie, 8c eftoup- 

pezfoigncufementà part chacun.elcment,afin quenulairy 
puiffe entrer: car l’eau cft bonne entoures maladies tant froi¬ 

des que chaudes, entant qu’elle a vne nature occulte, laquelle 
réduit la complétiez vicicufe à fon tempérament naturel, fur 

tout corrige le vice & mauuaifesaffections des parties Cernan¬ 
tes à la retiration, 8c chaffe le venin du cœur, dilate 8c hu- 
mede les arteres , 8c dis d’auantage qu’elle diffoult fans aucu¬ 

ne molcftic de phlcgme efpois contenu au poulmon, 8c confo • 

lide fes vlceres, nonohflant qu’il foit en continuel mouucmét. 

Bref,,il purge tout ce qui eft trouué de vicieux, tant au poul¬ 
mon qu’és parties pedorales, 8c preferue ce qui eft purgé,il 

mondifie le fang fur toutes autres médecines : arreftç le flux 
de fang d’vue vertu fpecialc:guarit merueilleufement les apo- 

ftumes du cofté.E’air du fang humain non moins eft finguliet 
àtontcsles chofes fufdites, voire d’auantage que l’eau,8c prin¬ 

cipalement és i urnes gens, afin qu’ils demeurent 8c perfiftent 

en leur priftin eftac de force Si de beauté , s’ils en vient de peu 

à peu Sc en petite quantité, raefme il eft de fi grande vertu que 
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nullement il permet pourrir le fang, nile phlegme dominers* 
ni la colere dire bruflee: D’auantage il multiplie le fang outré 

mefurc , pour celle caufc faut fouuent faigner ceux qui ert 

vfentrqui plus eft,c’ell élément ouuteIfcs feints &nerfs,&s’ilÿ 

a quelque defaut ou diminution en eux, les réduit à vn tempé¬ 

rament conuenable : outre plus i’ay expérimenté que fi quel¬ 

que ieune homme auant que paruenirà la perfcdion de loti 
aage, à fçauoir encore* eftaat à fon accroilfemcnt, qui aura 

eul’œil crcué ou offencé a’vne taye, met tous les iours dans 

l’œil vne goutte deceft élément, &fc tient de repos vn mois 
entier, fans doute la veuëluy ferarefticuee. S’il y a quelque fu- 

perfluité en quelque chofc prefle à pourrir en quelque partie 

du corps, incontinent la diflbult & fepârè > & s’il y a quelque 
ehofe diminuée , iareftaure eu fou entier. C’efl élément eft 

au.ffi fouueiain en l’apoplexie, & epilepfie , tournementdc 

tefte, alfoupilfemcnt, en la douleur migraine, c’eft à dire de 
moitié de la tefte, Si en toutes ces affedions là doit élire ad- 

miniftree auec quelque eleduaire, ayant vercurefpondantcà 

l’affcdion prefente. 

Lé feu eft beaucoup plus précieux, plus admirable, & vaut 

à toutes les chofes , efquelles l’air eft profitable : qui plus eft 

faitreuiurc vn homme mort : qu’ainû foit fi à l’heüie du hod" 

quet de la mort l’on baille de ce feu, la quantité d’vn grain de 
fourment temperc auec vin, de façon toutesfois qu’il palfe le 

gofier,fera rcuiure la perfonne,& ira foudainement iufques au 
çççur,en chaffant hors les humeurs fuperflucs : auec cela il 
■yiuifiela chaleur naturelle du foye : en forte que le malade 

pourra parler quafi. vne heure enticre ,& dilpofer de (a der- 
nieré volonté. Paree.moyen, i’ay veu faire miracle en la per- 

fonne de monfeigneur le Comte de Paris , lequel eftoit quafi. 
mort,mais fi toft qu’il euft auallé de ce médicament,il reuint à 

foy quelque peu, & expira vne heure apresrcc que l’ay suffi cx- 

perimété à l’endroit de plufieurs.Si les vieilles gens vfent tous 
les iours de ce feu en petite quantité fentiront loulagement en 

vieillefife.par vne allegrelfe & refiouifl'ance qu’ils auront en 

leur cœur,à la façon des ieunesgens. Pont celle caufe ce feu 

ell appcllé élixir de vie, en cores qu’il ne Ion pas à la vérité l’e- 

lixitdc calchimie qui eft de fangpourryimais ceftuyjcy, non* 
autrement nature humaine abhorreroit entieremét celle quin- 

te./llencc. Et Içachez que fi les démens fopt diftillez pour U 
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féconde fois, ils feront trel-excellents, «lins par lé moyen d’i- 

eeux,l'homme pourra viure iufques à la dcrnicre^penodc de’fa 

vie lans infirmité quelconque, moyennant quetous les iours, 

ou de deux iours l’vnil cn aualle quel'quésîgoattes: cependant 
fouuenez vous qu’il eft Bèfoin d’auffi grande fei en ce & artifice 
en ces dernieres diilillations,qu’esdiftülations decal’chimié. 

Notez auïfi ce fang humain, que tout reCent ie le me fie auec 

Fort bonne eau de vie, auec laquelle ie diïuile & en tire de ce¬ 
lle façon le premier élément. Sur k mate ie verfe d’autre eati 

de vie bien forte, laquelle ie diftitle & ainfienjtirç le feçond 
élément, ( fcmble qu’il y kiticyquelque defaut) ce que ie.prou- 

ue ainfi faites vh gobelet, vue couppe de.laiton , mettez la 
fur vnc table, fi le venin approche du gobelet ou de la coup¬ 

pe, le gobelet ou la couppe commence .à changer en diuerks 
couleurs par plufieursdigries & t-raees,&c. amfi le venin eft 

cognu,ic fais 1e femblable en la fleure. , - 
HuyUtref-Jainte des os des hommes morts a toutes 

douleurs,-par experi- 
mentee apres la purgations . 

tônuenable. 

Prenez des pins gros os des hommes morts,hachez les me- 
nu, latficzles cnflamber au feu,enflambez mettez les danS Vnc 

cadette ou pot de tcrre,auqucry ait huyle commune fort vieil1 
le, èfteindez les,& fi toft qu’aurez ietté vnc pieceouefclat dis 

le pot de l’huyle,incontinent fermez le de fon couuercle,comt 
mé nous auons veu en l’huy le des philofophts : Apres que; ces 
os auront trempé quelques heures dans l’huyle pilez les à part* 
(fans l’huyle qui fera rettee dans le poc) & les mettez dans la 

cornue, diftillez comme l’huy le des philofophes -..gardez la Sc 
en vfez , c’eft vne choie grande à toutes les douleurs desioin- 
tures. 

Huyledes os au maleaituc. 

Prenez os de la future lambdoide des telles d’hommes 
morts: mettez les pour calciner iufques à ce qu’ils rougilfeiu; 

puis foyjent efteints dans huyle , & triturez comme a cfté. dit 
des os (uldits : Ce médicament eft fort excellent pour oindre 

le lieu malade. 

L’huyle des os d'homme diftillé per defeenfum vaut priai 
cipakmcnt à la podagre. 



x»i LIVRE TROIS I E S M E 

. Huy le exfraitte des excremints d'enfant efi 

bonnepeur latigne, 

DiftiHez deux fois dans alambic de voirre les excrements 
des cnfans ,& dfe ceftehuyle, quicftainfi extraitte, chaude* 

frotiezla partie sffédtee,apres auôu; premièrement rail le poil 

& lauéleiieu infedé,auetlexiue préparée de cefte façomPre 

nez cendres dë-farmertt fuffifante quantité, félon la quantité 
de l’eau qu’aurez pris, enfermez les cendres en vn linge, & les 

laiffitz hume'&er dans cefte eau vn iou r entier & demy. iettcZ 

suffi enfemble dans cefte eau efpicsdc feigle vne poignee,puis 

de cefte eau ou de cefte lexiue lapez le lieu infeété tous les 

iburs vhc fois, puis laiflez feicher, cela fait, frottez le, comme 

a efté dit de cefte htfÿle. 

Htiyle de fiente d’hopime guaritle chancre, & mortifie la 

fiftule. Des faculrez de l’eau de fiente d’homme, voyez entre 

les eaux desanimaux. 
Huyle ou graiffe i'oye centre lagouttefroide, & 

douleur de la goutte fie crois aufii qu'elle 

efi bonne contre l'extenua» 

tion des membres. 

Vn vieiboye'feit rcmply de fang de pore ou de brebis,poit, 
lard, ou graille commune, de chacun deux onces,encens trois 

onces,cire mpeu,f©it rofty,& ce qui diltillcra foit gardé frot¬ 
tez de cefte liqueur le lieu malade. 

L’on diftille de mefme fa,çon la graille d’vn petit chien far¬ 
ci de bayes degeneure,&c. 

Huyle ou liqueur difidleedetaiffbn per defienfum pour les ■ 
nkmbrescontraints de la retraflion dei nerfs, 

d'vnhure Allemand. 

Prenez vn tailTon efcorchczle,& apres luy auoir ofié la te* 
fte, les pieds, & ietté hors les entrailles, mettez le dans vn pot 

de terre troué par bas, lequeîvoüs pofcrCz fur vn autre pot, 
qui foit cnfortelidans terre: lüicltous.lés deux potsenfemble 

en leur carnau âpre, afin que rien ne trànfpire hors, eftouppez 

pareillement l orifi ce du pot de deffulssGela fait allumez feu de 

charbon à l'çnwDur.de façon que toute là graille du pot d’en- 

haut, diftille su pot d’embas: referuez ce qui fera diftillé & en 

frottez les membres affligez. ... 

.. Huyh 



3DES'" REMEDES SECRETS. î>| 

ïitytèmerbiiïteufe contre toutefar*lyfie& ex té- 
' nuhtionfhïtè: d'eGàftoreum. 

Prenez Claftorcum, mettez le dans la plus forte eau de vié 
que pourrez tronuer> biffez l’y pourrir puis diftilléz à petit 

fêu, frottezèhles^atties’.' ' ‘Jl 5’ 1 ! *' 
' Pou? l’extentekiion du membre r'efolut. 

Diftiliez pieffs Ou graiffe & fôyc de veau frais atiêé cinq poT- 

gôeës de laûgi Sc vive once de pointé:' faites Uniment. 

Ch a p, XXII. 

Yiuyle diflilleed'œuf, admirable, & expérimentes ajhùjîettrï 

■'•**'* 'chofeSyd'VriâpthéùrincertAiriï "* 

■t'^Renez iaUrves' d’dêqfs cuits durs quinze ,frôilfezles aüec 

JL'les dojgçs ou rnaios; pkftôi Ytte dràchmè dé pyretre pul- 
ii érifé, di fliffezî les dans v q vqi'r re / p rémi ere tft enta peu % feu* 
fuis iufqd^s'à la’fui à feu vcliëtaëm'.afih que toute la liqueur 

tn foit cxtïaîâ^r-éctiŸatfe^ÔrfiZLw^rts blané;;‘câftqrcUrnj 
ladami m:-dê‘chieuo demie an ce?plilâ‘6ti|ei tbuç ccla:‘& rneffeà 

aueci'hu^ï^rïàJdilBflee : diftilKzr;iés' derechef Tqa|.rM0dC> en 
iettant toquons* Hùÿjh filrdts"pdudfcs : Rféd 3e lâpremieré 
& fecoivde 'diitillationiic fdupointlfort, & la gàfdezdâos vu 

voirre diligemment elïoiipp'é ! Cat c’cft Vn ètlnâ Tccret & 

bien àpprbiiué aux choferqùi ;senfuytient. Èll'é guarit les vi¬ 

ces dés yeux ,Ê ®» et! y îpftiu'e yne goutte dedans, elle morti¬ 
fie & guatîtiés ftftulesjles diapéresdes vlceres de difficile con- 

folidation & autres qui ne’peuuê'rit par aucuns rcmedes effré 

cicatrifez, û l’osi fait Uniment d’iceluy : elle extirpe le? por¬ 

reaux,ofte les pondions ëq quelque partie quelles foyent,dc- 
feiche la tigne, fi les cheueux font rafez premièrement, puis le 

cüir frotte d’vn linge , & à la p^rfin la partie Jùiî^e'de.c'e/te 

huylc: profite à l’apoplexiëV& principâllemcnt ià b gquttc 3cs 
pieds, fi l’efpace de quatre iours on la frotte deii^s" le iour: 

efteint les btufleurcs, & coufume entièrement içs,loups des 
iambes. Huyle d'xufs. 

Prenez fix oeufs, faites cuire en l’eau iufqucs à durcir, oftez 

leur coquille & leur blânC, frôiflez entre vos mains leurs iau- 

N 
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nés, mettez les dans la poëllc, cuifçz les eu les remuant peu à 
peu anec lacucillier, iufqucs à ce qu’ils commencent à Ce li¬ 

quéfier tellement . qu'ils fe tournent en vn chylegal en forme 
de bouillie , & que la matière ^emjcure encore de couleur fla- 
tie. Quand elle fe monllrcrà t'elle, mettez la dans vn linge, & 

apres l’auoir remué & tourné beaucoup.dçfois,'exprimez la 
& aurez vue liqueur ou huyle, flaue , de laquelle ..frottez les 
brufleurës. Les autres, apres que les iaunes ain£ cuits dans la 

poefle, font tournez en chyl les cuifent ençores d’auantage, 
iufques à ce qu’ils commencent à fe fether & noircir, car bien 

tort apres qu’ils feront defeclièz à noircis,-ils fe liquéfient de¬ 
rechef, & rendent en grande quantité vn humeur noir, & de 

mauuaife fenteur, à raifon de l’aduftion , puis prelfent auec la 

cueillies 1$ matière grolïicre quieft demeurce, dans,la poefle* 
afin que la poëlle eftant inclinée : l’huyle & toute l’humeur dé¬ 

coule & s’amalfe fur l’autre collé. 
Huyle rouge de iaunes d'oeufs contre la podagre froide, 

d'rn Hure Italien eferil à la main. 

Prenez feptante iaunes d’œufs cuits , dcfquels l’huyle eft 

extranç-en celte façon, mettez les dans vne poëlle de fer fur le 
feu, & remuez les fort bien auec la cueiller, & là foyentfi 

longtemps roftiz, iufques à cc qu’ils fe liquéfient, puis met¬ 
tez les dans vn fac de drap de lin, lequel trempé en, eau foit ex¬ 
primé fous le prçffoir, & l’huyle en dillillera. Parmy celle 
huyle meflez pyrctre, caftpi eum, millich, 8t ladanum, de cha¬ 
cun vneoace,mettez tout cela dans alambic de voirrebicn 
luté en fes ioihtures,afin qu’il n’ait aucun air,pour fcllre dillillé 
fur le feu à la couflume. ee qui fera dillillé reicttez.le trois fois 

furlcmarc, & de cellehuyie frottczlelien doplpureux8c ré¬ 

cura entier allégement: cela ellapprouué. 
Vertus de là liqueur d'œufs durs. 

Le fuc ou liqueur exprimé des œufs cuits durs inllillé anx 
oreilles prùfitebeaucoupau bruit d’oreille. 

Huyle d’œufs bcuëauant le paft , chaflcl’yurongnerie, en¬ 
cor que beuuiez à la mode d’Alcmagne. 

Siàl’incifion de quelques membres furuient quelque dou¬ 
leur qui prefle ,1’appailcrcz merucilleufemcnt 8c exciterez le 
fommeil, fi frottez la partie auec liniment fait d’huy le de iau- 
nc d œufs incorporée auec graille d’oyc en forme d’onguent: 
«llefcdc pareillement la douleur du membre viril, s'il en cil 
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frotté: les Alchymillts fe feruent bien fort de celle huylèeri 
leurs œuures, parce qu’elle, fixé quelques médicaments. 

V trtm des tfcorces d'ceùfs. 

Les èfCorces d’ûeufs nettoyees de leur pellicule intérieure, 
defquellés font nouuellemcnt fortis les petits piaux, fubtile» 

ment püluerifëes, b.eiiés au pois de deux drachmes àuccCSil 
faxifiage prouoqüel’vrihe. Levrie^ 

Quinte effente iifiilleepar aùmbic de mfel laquelle 

rend plujîeiiïi effets c[merûetllables, 

C II A P. XXIII. 

ÉLle ell ainlî faite: Prenez njiçl bien clair, dèbocne faiieur, 

Screcueilly en vn fort bon pays, quel eft celuy de Nar- 

borfhc,&lé mettez dedans vne bùcie grande, tellement que 
de cinq parts , les quatre demeurent vuides, laquelle foitbieft 
lutee auec fon chappiteau 8c vaifleau receuant: donnez Iuy 
le feu, iufquesàtant qu’il en forte qqèlque fumee ou vapeurs 
blanches,lefquclles fo conuértiront en eau, fi toft qu’aurez 
couuert le chàppirca.u&yaiffeau receuant de drapeaux tretn- fiezcneau froide : l’eau qui en diftillera fera roulfé comme 
ang: Aprçsquc IgdiftijUtion fera paracKeuee, mettez l’eati 

diftiilee dans vne bouteille de voirre bien eftouppee,& l’y lait 

fez iufques à ce-qu’elle foit rendue fort claire 8c de couleur de 
rubis,lo'rs la faut encores diftiller au bain, fix ou fe.pt fois, afifi 

qu'elle perde fa couleur rouge, prenne la couleur $or, 8t ac¬ 
quière odeiir fort plaifànt & de grande lenteur : Celle quinté 

eflcnce difibultfor & le rend potable, & toutes autres pierres 

touchées de celle quinte elTcnce : deux o,u trois drachmes d’i- 

jcelle prifespar la bouche font reuenirà foy ceuxqui fdntà 
l’extremité dc mort:Si vous en lauez ou arroufez les p layes oti 
Vlceres, ou autres femb’ablcs aff-.&ions, lçs guérirez inconti- 
nëc:il n’y a fi forte toux.caiKarre, & le mal de ratte qui ne s’ap- 

paife foudainemént. Si vous la diltillez au bain de Marie , iuf- 

ijucsà vingt fois,auec fin arget, elle rend la veuëaux aueugleS. 
I’cnay fait vfer quelquefois avn paralytique , l’efpace de 

quarante fix iours , lequel incontinent fut rcftvtuéçn fafanté 

priftihéiclle defend le corps de toute pourriturciquâd i’en fais 

Vfcr par U bouche,! en fais tellement vfer,que nullement on * e 



\*)6 LI VRE TROISÏESMÊ 

s’en appërceuoit, de façon que ceux qüi en prenoyenr, penfcRt 

que ic me ferue de quelques enforcelteries, & enchantement. 
Huyle de mielfour teindre les cheueux 

en couleur blonde. 

Prenez miel vne Iiure, farine de fourment vne poignce,méf¬ 
iez & diftillez enfeflnble, feparez l’huyiëd’àucc l’eau, puis méf¬ 

iez cnfemblc 1 eau êcl’huyledans yne bouteille, lauez en vos 

cheucux, & les peignez de peignes trempez en ces liqueurs. 
Eau ou liqueur pour empefeher la géné¬ 

ration du calcul. 

Prenez miel recent deux liures, térébenthine de Venife vne 
Iiure, meflez & diftillez à petit feu :-prenez en deux onces, ou I 

pluftoft deux drathmes pour vne fois au matin. 
Eau ou liqueur diflillee de miel pour rendre les che- 

Ueux blonds, orengeT, g? dorez,. 

Prenez falpetre, & miel de chacun parties efgales: meflez & 
les diftillez par la campane,& de celle liqueur lauez & peignez 

les chcueur,à la condition toutesfois quelelaucmcntne tou¬ 

che au cuir ni à la chair. 

Huyle de cire graffe extraite par cbymit. 

Ch a p. XXIIII. 

CEftehuyle eft fingulicre pour amollir les durtez, parce 
quelle penetrc,amollit & difeute, & fi eft vn médicament 

vulgaire pour rendre belles les cicatrices , moyennant que 

quelque temps apres que la playe eftconfolidee l’on envie 
afin qu’il ne le face vne nouuelle inflammation. Elle eft ainfi 

préparée : Prenez cire nouuelle(Gcfner penfe qü?il faille pren¬ 
dre cire vierge) la plus grade que l’on pourra choifir laquelle 

ferez fondre à petit feu dans quelque vaifleau, & la laueie* 
en vin la maniant & peflriflant fouucnt auec les mains ,1a fe-! | 

rez fondre derechef, & ietterez dedans icelle fondue plufieurs 

morceaux de milles ou de briques cuites efehauffez & enflant- f 
bez, lefquels abforbcnt & imbibent toute la cire fondue : puis 
mettrez tous ces tuyleaux dansvn vaifleau que l’on appelle 

bocie.courbce bien enduit & tout couuert de mortier de fagef- 

fe, lequel approcherez du feu, fous ce vaifleau en mettrez vn 

autre qui rcçoyuc les gouttes découlantes: L'eau fortira la pre- i 
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Iïiierè,au dernier vne-huyle fort pure.de laquelle pourrez vfer 

’ pour amollir les membresrBerthelcmy Magge en fon liure, où 

il parle de la curation des coups de piftoles & arqueboufes: 
I’auois appris,dit-il,moy eflantà Padoüe,d'vn certain chymi- 

ftefumant qu’il falloit meflerparmy lacirearene bienlauee, 
defeichce & criblce,pour empefeher la cire de monter: Aucuns 

pour celle mefme occafion meflent aucc la .cire 5^ autres refi- 

• nés que l’on veut diftiller, voirre broyé & puluerifé, mais ie 

confeillcrois de s’abftenir de voirre, attédu qu’il communique 

aux huyles, ic nefçay quelle odeur eftrangere & fort mal ag- 

greable à raifon du fel aekali : l’on dit que durant la diftilla- 
tion elle perte,comme fi le vaifleau d#e voirre le vouloit caffer. 

L’huyle de cire fait miracle à appaifer les douleurs,principale¬ 

ment celles des gouttes & de podagre:cefte huyle ccrtaineméc 
eft vn remede louuerain &fort temperé, par ce ell recom¬ 

mandable és play es 8c vlccrcs. 
Huyle de cireguarit les creueures (y- fijfures desle- ,, 

uresles rimes & corrofions dpspetitsbouts des 
mammedes des femmer.d'vn hure Ita-, 

lien efirit à la main. 

Prenez huyle de cire neufue diftillec par alambic de voirre, 

de mcfmc façon que l’huylc d’encens çfl diflillee, 8c de celle 

huyle frottez les rimes des leures,& des petits bouts de mam- 

mcllesicela n’empefehera point que l’on nqbaillc de nuiét cet- 
tec à l’enfant, car cela appaile la douleur. 

Huyle de grenouille, ytile pour les podagres, goutteux, & 

membres hefliques, de laquelle G efner a eu la 

deferiptio» de George le peintre. 

C H A P. XXV. 

T^Renez huyle d’oliue vne liure, grenouilles de riuicre qua- 

1 tre en nombre, faites tremper les grenouilles .dans huyle 
iufques à tant quelles meurent ..puis faites cuire à petit feu 
dans vn pot déterré neuf plombé par dedans & bien couucrt, 

iufques à la fcparation delà chair d’aucc les os : puis tirez les 
grenouilles del’huylc & les pilez dans vn mortier; remettez 

les derechef dans l’huyle, faites les bouillir à petit feu fculemét 

vn bouillon, oftcz-Ics près du feu, coulc2 les afin quel’huyle 

N iij 



19* LIVRE TROIS! ESU t 

foit nette de toutes ordures & du marc, à laquelle adiou- 

ftez térébenthine lauee & claire trois onces , méfiez- les près 
du leu fans aucune deco&ion : ceftè hùyle eftprecieufe fur 
tout. 

De l’eau des euifles de grenouilles, voyez entre les eaux dçî 
animaux. 

îîujle de ferment rouge contre les eferouelles< 

C h a v. XXVI. 

P Renez ferpent rouge, coupez luy latefte &la queue,met¬ 
tez le fçftedu corps dans vnpot de'terrepercè de plofieurs; 

trous. Pofez ce pot fur vn autre, & mettez le fécond pot én eau 

bouillante , influes à tant quilTerrible que l’huyle de ferpent 
lbic diftiÜec dans le vaifieau de delTous, & que lé ferpent foit; 

confommé’: dé cefte graiffé & racine de cappres pulucrifee, 

meflez enfemblc.faites' linimënt, duquel l'on frottera les éf* 

çxoüdles huit iours entiers & feront guaries. 

• - üuyle de feotf ions contre les venins t d'va 

liure efcrit à la main. 

C h a p. XXVII. 

PRenezhuyle vieille tant qu’il vous plaira, & mettez dedas 
autant de feorpions qu’en pourrez amafler au mois de 

Iuillet, aufqùète:adioüftez diptamne blanc, fueilles d’aluinc, 

bethoine’, yeruene & rotflVtin;taiffez-les longtemps trcmpçt 

enfemblc,puis dift filez & gardez ce qui fera diftillé. 

hluyie de fourmis. 

Hùyle diftillee d'oëüfs1 de fourmis & de l’herbe ourtiedij 

ftillee cnféhïbie, frottéeés reins & à la veffie, prouo.quë IV, 

line. Leonel. : • 

De rbuylidletntimoinè, gr des chofcf qui font prepa- 

• rees d'sce'lt'àffduoir levoine ainjigommé, 
où la pierrela foudre. 
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C h a p. XXVIII. 

L’Antimoineainfi nommé par les nouueaux Cfoymiftes Sc 

Apoticaires, çft maintenant en grlde réputation par tout: 

L’on en prépare trois fortes de remedes , lefquels prins par la 

bouche ou appliquez par dehors font des miracles efmerueil- 

labiés , aflauoir l’huyle ou la quinte eftence, la poudre & le 
voirie ainfi nommé. 

De l'huyle-'de l’antimoine, 

C h a p. XXIX. 

LA confeftion de l’huyle d’Antimoine, que i?ay appris d’vn 
mienamy eft telle. Prenez Antimoine' erud, tartre crud de 

chacun demie liurc, broyez les enfemble dans vn mortier fur 
la pierre : puis mettez daùs vn pot bien vitré par dedans, le¬ 

quel foit exa&cmént fermé d’vn bon couuercle & de mortier» 
baillez-le au potier, afin qu’il le blùflc dans fon fourneau auec 
les autres pots quand il les cuit:Par celle aduftion eft faite vne 
parte, d’vn noir rouflaftre, conglobee, friable, laquelle apres 

que le pot fera refroidi & decouuect, loit tiree hors, battuë & 
broyee derechef en menue poudre , puis foit mife derechef 

dans vn pot vitré par dedans,& que l’on iette par deftus vinai¬ 
gre diftillé, qui la furpafle delà hauteur de deux doigts, foit 

ainfi pofee fur le fourneau cfchauffé.afin que le vainaigre atti¬ 

re toute la rougeur d'icelle & en foittcinél On la doit laiftcr 

fur le fourneau trois ou quatre heure s,puis en ofterle vinaigre 
& le ictter dans vn vaifteauà diftiller, remettre en fon lieu au¬ 

tre vinaigre, & itérer cela tant de fois ( fix ou huiét fois com¬ 

me ic péfe)iufques à ce que le vinaigre ne foit plus tein&.Touc 

ce vinaigre foit diftillé par alambic, afin que le vinaigre foie 
feparé par la diftillation , & que la matière rouge demeure au 
fond. Caftez le voirre,& oftez tout ce qu’y tient,puis enfermez 
le dans vn fac fait de drap blanc, & le pendez en îa caue : en la¬ 

quelle dégouttera vne huyle , qui doit eftre rcccue d’vn vaiC. 
féau de deftous. Vn certain Pomcram auoit couftume de pré¬ 

parer l'huylc d’antimoine de ccftc façon. 

N iiij 
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Autrement efi préparée l'huyle d'antimoine félon l'or¬ 
donnance d'vnperfonnage fort ex'relient 

■ expert en celayqui l'a commnni- 

, - „ ; „ \ <<J 
Puhierifez;fubtileméc l'antimoine,mettez Içdans ,vne cour¬ 

ge vitreetrempèr en fort vinaigre de vin djftillé fur.Ia chaleur 

d’vn feu Jeger,(afin que le vailleaur.c fie cafle ) fi long temps 

iufques à ce que le vinaigre deuiëne rouge.:ainfi coloré vuiçlez 
le dans vn autre vaifleau, fur le marc deiaiflé remettez vinai¬ 

gre nouueau,& l’y lailFeziufqu’àqe qu’il deuienne rouffaftre: 

Toutes ces transfufions& rcnouueÜemens de vinaigre , doy- 

uent eftrc tant de fois itérez-, iufqqeç à tant que les poudres ne 
xougiffent plus le vinaigre : Le vinaigre amaffé fera diftilléà 
petit feu . iufqües i tantque la roug-eur commençant de peu 

à peu à cé condenfer femble mopteç àlalambic alors faudra 
rafrefchirTles. ,vai|reaui,Sttïiettre la liqueur rouge maçcrer fous 

le fieu chaud l’efpace de quarante jours, iufques à ce qu’elle 

acquière vnç'patfaite fortned'huyle : bon dit qu’çî|e, çft douçe 
comme lucre , ^-qu’elfe appaife toutes douleurs des play «s & 

Jcs^uarit efltieféroeat,jmefmemétqù’elle eïl d’admirable ver¬ 
tu és vlteres rebelles & chancreulës. 

- Autrefecret de l'antimoine^ quin'ejl de moindre 

vertu peur le blatte. 

Prenez antimoine puiuenfé douze onces, tartré carciné 
«enfonces, meflez & les mettez dans vn croifet d’orfeure bien 

luté au fouîneaud’elpaec de deux heures,çalcinc^ les trcïbien, 
puis làiflëé refroidir : le çroifet ouuert* vous verrez le tout de 

couleur cebdrèe (ùbobfcure, auec des petites taches blondes. 
Pilez le dans vn mortier & le mettez en eau bouillante , faites 

le cuire dans vne peëftè de fer : puis diftillez par le feutre , a là, 
façon que la lexrne efî di-fti{|ee: La première eau qui forcira eft. 

rotige & trouble,laqueUe rerftififtfut le marc, difiillera clairet 
Euaporezrcefte eau dans v-ne courge de voirre lur J’are.ne„iui- 

ques à ce qu’elle foit defeçhee ou du tout euaporee;, puis di- 
ftillez fur l’arene celle matière dclarlfee premièrement à petit 

feu, puis à plus grand feu iuiqu a tant que les efpriis del’antb- 

moine cÔmehccnt à monter,Scquafidorer le col dei'alambic;, 

Alors la matière fou circulee à pan foy. L’on dit que, fi l’on 
trempe lames ou lingots d’argent dans celle liqueur, ils font 

çonuenis en or, de façô que trottez contre la pierre, de touche 
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à laquelle on efprouuel'o.r.fçmblcnt cftre vrayement or.Quac 

à moÿie penfe que fera beaucoup le meilleur fi .la première 

eau trouble coloree e(l gardee à part, & qu’on en, iette de la 
nouuelle fur le marc, parauenture que la fçconde & tierce eau 
attireroyént plus de rougeur de l’Antimoine, lefquellcs par 

apres amaflees enfemble pourroyentà vn feu doux s’exhaler 
iufques à vne rougeur olcagincufc. 

Autre manière, de laquelle fornent yfe yn 

certain perfonnàge. 

Premièrement faites extraction delà routeur d’Antimoi¬ 

ne par plufieurs infufions en vinaigre diftillé, comme à efté 

cy deffus monftré, laifTez exhaler le vinaigre fur vne chaleur 
douce, gardez la poudre, rouflaftre que trouuercz au fond, fur 

laquelle, y qr fez quinte ,e!Tence de vin, 8c les laiffez. enfemble 

refpaçe de quarante iôurs dedans vn vailfeau circulatoire: 

vous pourrez vfer en feurté.par la bouche de celle huylc d’An- 
timoinç, ' . . . 

Autre maniéré du mefme. 

Prenez tartre calcine 5c Antimoine, puluerifcz les fur vne 
table de pierre, ainfi pulucrifez difToudez les en.eau.cbaude, 8c 
trqiiuerçz vne rougeur nager par defTus l’eau, laquelle faudra 

toufè.amaiter & la mettrediftiller dans la reporte , l'eau forti-' 
ralâ premiçré j puis fuiura vne huyle rouge fort belle , foie 

circulce par quarante iours : 8c l’on aura l’huyle d’Antimoine 
bonnqi& nullement corrofiuc: Quiconque entendra bien celle 

fa^on djÉuyje d’Ântimpine,la tiendtàbien chère, 
, Autre huyle (Fa.ntimoitpe, i'vn . 

ïrançoisempiric, ' 

prenez Antimoine dpux liures, tartre,Tel nitré, chacun trois 

oncej ? cuiure haché menu vne liure : pulucrifez tout cela enr 

fémbje,.p.uis mettez le dans vn vaifiTeau.de ycfirre.non nitré,8c 
bgitlévluy le feu arTez grand par trois heures. LailTez le re¬ 
froidir à fon aife, caffe^le, vaifléau, & y trouuerez au fond le 

mercure de l’antimoine.feparé d’aucc le foulphrc, lequel mer¬ 
cure vous mettre* à part, 8c bruflerez par apres fa fuperficie fi 

long temps iufques à ce qu’il foie fait impalpable , non mania • 
ble, & de couleur rouge,alors mette* le dans alambic de voirre 
bien lutc, apres l’auoir pi emierement difibult en tr.esfort vin 

a'gre. Diflillez les à la* façon de l’eau forte, 8c aurez huylc très 

precicufc fcmblable.à fang. Notez,que ce mercure extraiél 
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d’antimoine effc vn orcref ptir, lequel fi voulez teindre,prenez 
-huylc d’Antimoine vue liùre, eLairi bruflé, vetd de gris, de 

chacun trois onces, eïhhabre Quinze Ôncçs ^vitriol bruflé à 

rougeur quatre onces, Fef nitré cinq onces , or blanc deflufdiç 

quatre liures: mettei les dans vn vaifleau de terre bien luté, Sç 

baillez luy Je fëuatf fqurnèau de vêc l’efpacc deux heures,vous 

ttouuerez vne mafle iaunaftre : laquelle mettrçz au ciment 
royal, puis d la chappellé , & aurez or tref pur : Les orfeures 

fppt les çimtns royaux & les çhappelles. 
Autre de/cription qui n’èfl à coMtmner dé l'huyle 

d'Antimoine, que 'Gèjfvet 4 <» d’vu 

ferfonnagefort expert &Jhi- 
dieux des ohofèS, 

Prenez AntimoinetrOis liures ou quatre, Faites' le fondre 

dans vn croifet d’orfeure fi biéh qu’il‘ puific couler, puis le 

mettez dans vn pot de tetre vitré par dedans aucc vnemelbie 
de vinaigre: Cela fait, & F Antimoine fondu verfez auec grand 
foin & diligence vn petit filet de çé‘11 Antimoine fondu dans 

le vinaigre, (le donnant garde de n’e'n'verfer par trop à vne. 
fois, )car fi rompiez le vàiflèau,péfd'r»ÊÏ l’huyle & voftïe pei- 

ncil exhalera vne fumee rouget Je vinaigre deuiendra rou¬ 

ge comme fang.Donctoutlantimoine nedoit eftreinftillé li¬ 

non par fois, de peu à peu, & quafi par gouttes. Oui plus eft, 
ce qui nagera par delfus le vinaigre'doit eftte fepaté dans vne 

Bocie de voirre toufiours & tant defo'is qii’il eft fondu, dans le 
croifet: alors faudra fondre dçrechef rantiihqiiie'<iàhs‘le broi- 

fçt comme auparavant, & s’il cfb liquéfié, difliller gouttes à. 

gouttes comme aupar,auànt au vinaigre,mefmement itérer çe- 

feptfois, afin que la rougeur'$c la vèrVu pui’fle eftre extraite: 

le vinaigre fe confirmera par cç ttiôfiü'J'&c. faudra en y remet¬ 

tre d’autre, afin què le vaifleau ne fe c’aïïe, câr s’ilefl: par trop 
■vuide, ou par trop plein , il fe fendra en pie ces, ains.le faut 

garder de l'vn& l’autre excez: Apres que l’on aura itéré par 
feptfois ce changement de vinaigre, le faudra difliller dili¬ 

gemment dans ta Bocie fur les cendres, ainfi diftilfera vinai¬ 
gre blanc, & l’huyle demeurera au fond. Cela fait fàudraver- 

fer fur l’huyle ainfi delaiflee au fond quelque quantité d’eau 
de fontaine, & la diftillcr derechef, $fin que la faueur foie 

oft ee de l’huyle. Ce que apres qu’aurez fait par deux fois 'c’eft 

à dire, qu’aurez Yerfé pour la féconde fois eau de fontaine par 
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deffus l’huylé, 8r cpie par apres l’aurez feparee par diflillarioii, 

viendra huy le d’antimoine douce & bonne au fond de la cour¬ 

ge. Vray eft que cefle façon de diftiller ne fç peut tant bien 
çognoiftre par les efcrits que parl’infpedion oculaiie. 

Voiey encores vne autre façon de dîfliller ïhuyle d'an¬ 

timoine nonàntefprifer, laquelle comme ie 

penfi, Theophrafle Paracelfi à eu 

pour »*» ficret. * 

Prenez antimoine demie liure,fucrecanditfix onces; pul- 
uerifcz les fubiilement & diftillez fur l’arene, ou au bain lelon 

i’art. Prenez vnconce de celle huyle, aloë fuccocitrin demie 

once, ambre deux drachmes, lafran trois drachmes, malaxez 
le tout en vnc malle, faites petites pilules, baillez en trois auéç 

conferue de barroche auant lacçez de la fteure, incontinent laç 
(ucur viendra. 

Autre maniéré d'huyle d'Antimoine. 

l’ay entendu qu’vn certain médecin de la ville tEV'lme dj- 
ftillc huyle d’Antimoinc d’ans vne cornuç de fér, de mefmc 
façon que l’eau forte eft diftillee, affauoir en pulucrifantprc- 
mierement l’Antimoine fubtilement, & méfiant parmi petite 
quan tité d’eau de vie : l’on en peut yfer darjs le corps en feurté 

pour la curation des vlccrçs. Les chirurgiens de Norçmberg 
fe feruent pareillement de celle huyle, de laquelle ils confir¬ 

ment foiidainement la chair fuperfluë & oftent la pourrie.El- 

le eft préparée d’Antimoine, de Tel gemme & d’Ammoniac: Il 
ÿ a vne autre huyle qu vn certain perfonnage bailloit par la 

bouche, combien qu’aucuns vueillent que çë n’efthuyléjmais 
vnlauementoulcxide, ic penfe toutesfois que çëfojjlhuyle 
diftillee. Aucuns dient que ceftc huyle fe préparé corne l’huyle 

de vitriol, dequoy voyez le ciel des philofôphes, où ell enfei- 

gneè la façon de celle huyle. I’enterts que les chirurgiens de. 
Norcmberg vfent fouuent de ceftc huyle. 

Lan fait pareillement du mejme antimoine vne huyle qui eftnommet, 

Jang d'Antimoine, à rai fin de fit rougeur t laquelle èfl 

fort excellente aux vlceres deambulatiùes gg ma¬ 
lignes, parce quelle defeche gy ofte toute 

leur malignité; elle «flpréparée de 

cefle Jorte par Têallop en fin 
Hure des met aux. 

^tenez, vu reiglct d’Antimoinc, c’cft à dire, Antimoine qui 
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air efté cinq ou fix fois liquéfié, & rafrefchy,tellement que ce- 
luy qui cil le dernier rafrefchy 4? demeure compare , eft ap¬ 

pelle reiglet : amoliflez le fur marbre en verfant par ddfus 

vinaigre diftillé & apres qu’il ferafort bien amolly, mettez le 

dans vn feutre, verrez par delfits vinaigre,tant de fois que tout 

l'antimoine foit dilfoult,& que rien ne demeure dans le feutre: 
mais que tout foit coulé par le feutre, au vailfcau d’embas: 

mettez la livreur coulee dans alambic, & la diftillez: apres 

que toute la liqueur fera extraite, demeurera au fond de l’a¬ 

lambic vncfubftance comme lie rouge, laquelle faudra pen- 

dre en lieu humide dans vn linge, l’humidité fera fondre celle 
lie rouge, ains dégouttera vne liqueur au vaifleau de defl’ous, 

laquelle cil la vraye huyle d’Antimoine, autrement nommée 

fang d’antimoine, médicament comme i'ay dit, fort excellent 

pour les vlccres malignes,& dcambulatiues. 

, Vertus de i'i>uyled'antimoine. 

Huyle d’antimoine, qu’i eft la fletir de tous métaux, rouge 

cdmme vn rubis, ( car ainfi le loue Agyrta ) eft prife par la 

bouche en feurté le pois de trois grains : elle eft de faueur dou¬ 

ce, participant fort peu d’acrimonie: Il prife la demie once 
âçux efeus: il ne fçaic l’vfage, mais comme il recite,il l’a trou¬ 
vée premièrement à grand frais ti’enay goufté moymefme, 

i’ayfentila douceur,i’ay veu la couleur fanguine approchante 
de rougeur,vne goutte ou deux d’icelle iettec dans l’eau, va au 
fond. Des lettres eferites à Gejner. 

Autre huyle d’antimoine. 

Il y a d’autre huyle d’antimoine (laquelle ien’ay point veu), 
rouflaftre, diffcmblable en couleur de la première, de nature 

de feu, de laquelle la moindre quantité incontinent irrite la 
velfie, & brufle dé façon qu’il eft dangereux d’en vfer par la 

bouche, en fi petite quantité que ce foit, à raifon de fa nature 
maligne & non affez corrigee(eftccdu<;rud. )Cefcc huyle iet¬ 

tec dans eau forte(faitc de vitriol, alun, falpcftre) teint le mer¬ 

cure en couleur fafranee : I’ay ouy cela de ,luy, il ne m’a efté’ 

permis la voir: Il prife la demie once vn florin. D« lettres d'y» 
rertain médecin eferites à Gefner. 
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L'huile oit quinte effence d'antimoine, de Leonhard 

ïierautnti au fécond li ure de fes 

: Caprices, chap. 60. 

Çefte huyle eft vn médicament précieux à prendre parla 

bouche auec vin, ou brouët, ou quelque autre forte d’eau,feu¬ 

lement à la quantité d’vne goutte, car elleeuacuele corps tant 

par vomilTcment que parie ventre, appliquée extérieurement 

aux vlcerés malignes les mondifie miraculcufcment Prenez 

fort vinaigre diftillé trois fois, 8c antimoine puluerifé teltfe 

quantité qu’il vous plaira .mettez les enfemble dans vnebo- 

ciede vbirre,que le vinaigre couure l’antimoine de la hau¬ 
teur de trois doigts, mettez les enfemble foi'gnêufement, 8c les 

faites bouillir quelque pende ternes furies cendres chaudes, 
iufques à ce que le vinaigre dëuiennerouge, alors laiffez le 
repofer, afin que lé vinaigre fe clarifie, quand il fera clarifié, 

verfez -le à part dans vn vaifleau de voirre, & fur le marc de- 

laifle iettez nouueau vinaigre, faites lè bouillir, clarifiez le, 8c 
feparez comme auparauant, 8c renbuucllez Cela tant de fois, 

iufques à ce que le vinaigre nefe coulore plus : Cela aduentt, 

iettez le marc hors ,8c diftillez tout le vinaigre coulorédans 
la retorte bien lutee, 8c quand ce qui diftiHe'changera de cou¬ 

leur, alfauoir que dé blanc 8c clair ildeüiendra rouge, alors 
faudra changer le vaifleau receuanr, Kparàcheuer la diftilîa- 

tionauec feu plus véhément: fera la quinte eflence de l’anti¬ 
moine, laquelle faudra garder dans vn voirre bien eftouppé: 

elle mortifie miraculeufcment toute ef^éte des vlccres pour¬ 

ries 8c malignes, fi on les en laueVpfili parla bouche guérit 

toute forte de maladies malignes. ' ■ 
De la meftne huyle vn médecin en 

èferit ainfî. . 

Ietrouue quel’huyled’anthimoinc eft faite d’anthimoine 
fubtilemct puluerifé 8c laué plufieursfois en vinaigre , iufques 
à ce qu’il ne teinde plus lés mains, puis diftillé : L'on dit qu’il 

arrefte efficacement le chancre vlccté de s’eftendre, 8c empef- 
che que le chancre ne s’vlcere. 

Huyle d’anthimoine eft ainfîpréparée par les chymiftes 
pour teindre l’argent, ainfî qu’auons trouué 

en vn vieil liure d'alchimie. 

Prenez vinaigre trois fois diftillé, auquel diflbudez vne 

partie de fcl artificiel, fel alkalideux parties, apres la diftblu- 
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tion,diftillez eau forte. Puis prenez antimoine autant qu’il 

vous plaira, verfez par deflus l'eau fufdice, fit diltillezà petit 
feu, verfez derechef eau par deltas , fit faites cela quatre fois: 

fur la fin apres que l’humidité fera montée, fit les fumeesappa- 
roiftrônt blachaftres,alors augmérezfort le feu, fit aurei vraÿ 

huyle d’antinrioinc : Prenez de celle huyle trois parties > huyle 
du Soleil, c’eftàdirfcd’or vne partie , huyle de mercure, c’eft à 

dire de cuiure vne partie, mettez pour fixer, elle teint Ja Lunej 

je mercure, le Iuppiter préparé furie Soleil très ferme. 

De la préparation de l’antimoine qui reluit comme ‘ 

foirrei (y quelque choje de fapoudre, 

ChaP. XXX. « 

r N perforinage d’Vlme choifit antimoine, qui ait longuéâ 
V rides & rayons, lefquelles d’autant plus longues, d’autant 

meilleures elles fetontj ofte la partie fuperieureou efeume d’i- 

ccluy, dise ou quatorze iours apres la triture fur lapierreaucé 

vinaigre vn iour fans cefler, la feichc la nui&, le lendemain 14 
triture derecheffans ceffer. 

.Ilsfont la perle fie l’antimoine clàire comme yne 

hyacinthe de telle fayonj 

Ils mettent l'antimoine puiucrifé dans vne marmite de terré, 
la couurcnt d’.vne autre marmite,Sdemuniffcnt tpùt à l’entour 
de mortier, puis le feichent, mettent fur le. feu les marmites, 

& aprcsles couurent iufquçs,à ce que les poudres fie. fondent 
djç cèfte malfe de deflus le feu, 
la triturent,& la remettent par deux St trois fois fur le feu,ainfi 

pour la troificfme fois efpandent fur vrjç table de mai bre ce¬ 

lle mafle liquide,laquelle s’arrefte incontinent, fit eft rendue 
claire comme vne peile ou voirre : elle eft roftie ou calcinée 

deux fois,latroifiefme,elle eft fondue fit liquéfiée. 
Autre préparation d’antimoine. 

. Êcflejry n’eft beaucoup diflémblable de celle que Mathio- 

Iidefcritcn fa féconde édition de fon Diofcoride, finon qu.c 
Mathioli adioufte quelqu’autre chofe, ceftuy^ci n’adipuïle riS 

à l’antimoine. Prenez antimoine çrud,triturez le lubtilement 
fur la pierre, puluerifé mettez le dans vn petit erbifee de terre, 

qui ne foit enduit de voirre par dehors ni par dedans, appro¬ 

chez'le d’vn petit feu, afin qu’il foit tellement mondifié St 
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agité afiid uëmcnt apscs vne. fpatule de fer, iufques à ce qulil 

commence quafi à;fe figer & cailler : Alprs oftcz le de, deffùs 
le feu., & derechef communiez furla piçrre.pomme aupara¬ 

vant,, puis mettez fur le feu, faites:ctla tant defpjs iufques. a 

ccque la poudre acquière la forme de cendrq hlanchaftre, îc 
penfe qu’il faudra faire cela dix ou douze fois où d’auamage. 

Puis mettez dans vp tel watfieau.de terre duquel fe feruentjps 

orfeures, appelléXroifec, eouurez ce vaifiieau & ji’ppuiironqez 
d’vn fl grand feu de charbon,que les chatb.pps pafient par dc£ 

fus le vaiffeau, de la hauteur de trois doigts, ainfi l’antimoine 

fe fondra & epira fplfifamment dans djemie heuije : puisofiez 
leducroifet& efpandezfe.dans vn bailin.de cuiureou laitton* 

laiflëzIcrefioi4ir&aurezceqncyou:leZ>;:. 
Xne préparation A'antimoine, laqmlleancms cachent pour . 

yn grandfecrei:, Elie a ejlé enuoyee à Gejnerpar 

vu excellent médecin fim fwgu- 
- lier amy; 

Aprqs que l’antimoine eft calciné foi; tant defois efpandu 

fur vne table de pierre .-combien de foiÿ ilfe pourra liquéfiera 
Or il fe liquéfiera fi long temps qu’il aura quelque impurité en 
foy, & pour eefte caufe luy faut toufiours.ofierjfoo efcuœç? 

mcfmcment alors qu'il s’en liquéfié pourla.ïlemier.e fois . y 
faudra ietter quelque peu 4e fan efeurpe» & o.&erla partie-oâ 

Tefcume adhérera,, qüâfi comme vne puèe: l’antimoine bien 
.préparé eft entièrement clair & trunfparant, lequel approcha 
plus de la couleur iàunaftrejque de la rouge ou rquflaitre:mel* 

mement d’autant plus pafle cfijl,d’autan; efi.mçillèur.moyea- 
nant qu’il ioit pur, fan? aucune nuee ou tache noire. 

Pour faire que l'antimoine fait clair comme yoirre ey rougta- 

(tre, fecret communiqué à Gefner par v» 
< médecin degrand renom. 

Premièrement prenez antimoine trituré fubtijcmçnt fur la 
pierre ou le marbre autant qu’il vops piaira:roettez le dans vn 

pot neuf de terre non vitré,fur vn feu médiocre,tellement qu’il 

foit couché décollé, ainfi comme les potiers brufient le plôb» 
cependant remuez,-le auec vne fpatule. Si toft qu’il commence 
a fumer ( gardez vous fi elles fage de la fumee comme d’vn 

ve”in) efpandez le fut yn marbre & les pilez iufques à ce qu'il 
refroidifle. A lors mettez-lc derechef dans le pot, le remuaut 

comme aupatauant, ,8c quand il commencera.à fumer cf- 
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pandez & le pilez comme aupardualit. fierez cela iulquesà 

ce qu’il commence à eftre de couleur dé giroflée iaune : autre¬ 
ment le voirie noircira, il fera parachenéà la drxieftnc répé¬ 

tition : Alors prenez demie once’ d’anthimèine crud, faites le 

fondre & liquéfier à vn grand feu dans vn croilét, fur lequel 

snthimoine'Hqùefiéjlettez toUt doucemét & de peu à peu qua¬ 
tre onces d’àUtimoine iaùnaftre-brûflé 8c trituré comme a efté 

dit , & l'es laiffëzain’fi fondre & liquefier enlemble, quelque 

peu de temps apres qu’il fera liquéfié,efpandezje fur vne pier¬ 

re polie & ftoidê. Si toft qü’it fera refroidÿ, fondez le derechef 

8c répétez cela tant de-fois, iufqueS aïe qu’il foit luy fant com¬ 

me vn voirré de couleur de*feu,en façon de rubiSi Si voüsfuy- 
uez celle recepte &<ytdpnhahCe diligemment, croyez moÿ, 

vous ne ferez aucufietnentlrompezi ■ 
1 Sjicùitez. dëfi Iules compofeés dHëc'antimoint 

2i & fuc d’clleborti 
L’on mefle peu de grains (aflaüoir cinq & fix)de l’antimoi¬ 

ré ainfiprepafefuééVnfcr^ ou piüsdu foc d’ellebore 
noir extrait artifideUfement, 8c forme l’on pilules, lefquellës 
font appellees pifoles de vié . ptifees & loiieeslmçrücilléufd* 

ment par touïSÊt afin qéedes leàeufs rie défirent rien qtulevà 
puilfe eftrc profitable'j ie mettray par efcfit de bien:bon.cœm 
lafaço-ft de préparer ce fue j afin qu'vn chadUnenteiade queie 

n’ay rien qüe ie vueillc celer à la ptffterité^&aqueie n’ayrien eii 
ou appris de Géfner , que iene communique de bonne foy au 

profit 8c faûeur de la,eomroune'rfpublique des lettresvPar ain- 

fi le foc de lcllelsare noir efbeittriMedc celte façon. 
: sut d'4ltebbti notrï • . :i 

Faitçs tremper vneliurcd’elltborenoir en eau chaude, fe- 
fpace de quelquesshtïüres: puis iéttei hors celte eau,en fonlieu 

verfez d autre eauno‘ouelle,itcr,eZ''eclapàr quatre ou cinq fois, 
a la parfin faites;bouillir l’eau quin’cft- plus 'âmere à la confi- 

ftence de miel : qiiahd la décoétion fera faite à la mditié, ad* 
iouftez fuc dépuré des coquerelles deux onces 8c demie, & fut 
la fin anis & canelle de chacun vne once, fenoil demie once, 

fleursde nénuphar autrement dit lys d’eftang deux onces (où 

faut confideter,a fçauoir fi ces choies bc doiuent pas eltre mi- 
lés en fubftapce, mais plùftoft en la derniere infufion del’elle* 

bote, 8c eftre coulées enfemble, afin que par apres l’eau feule 

foi: cuite a cônfumption ) à la parfin âdioullez vn peu de ma- 
ftich, 
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ftich.ou pour le moins à la formation des pilulcs.Te venthe cfk 

lafche crois ôu quatre foiSllàiiS aucune moleftiè, Sc demeure 
à fiez lubrique longtétnps'SpteiiQ^elique perfonnâge deman- 

doit pdür vneprife dé cès pilules qu’onluy ddrinat, VnTalar. 
• --'v ’ ' Autre préparation tl' Antimoine, 

GçfneràlaiflTé par efçm çtt vn papier Vhe manr'erc de pre- 

jparëèJE’Aritifnbihe qqilauoit aprisd’vri ouurreT'4üîlè,prèpà- 

roit.cn fâmaifon: i’a f achepcé Antimoine quatre onces & de¬ 
mie c'eftâ dire vn quarteron pour vu (ouï de noflre pays,nous 

i’àuons tnÈüré , criblé Î5i liquéfié dans vn iraifleau de terré 
(èftouppànt Te vailfeau dte fon côuüefclé, & fê toUuranc de 

grand feu de charbon, qui Ué peut çhoît dVnîcbftétii d'autre) 
fur les charbons âu féu f it âpres qu il fut r'cFrdiiiÿ n oùs auons 

regardé fôjgneufemént s’U'iiy'âüo;itpëfntde rqycélét,carainli 
l’on appélle î’éftàin’j ou pitiftdff quelqiîeehole défembtâble à 

rèftaitiÇdifôh genre encicrementVleqüèVle'pïüSdbtiiierit va au 
fond de l’antimoine fepàté & fi ra-eilémehl: cogfiéir: ^tii doit 

êrfrè qfi?é, kutjretprcttb-iï né pé rth et que l’AntimpjHe quand il 
fèliqueficffbit rendu clair à luÿ&nt: mais nous n’çnâiioaô 

point (rdütié en èélï Àfiè?HdiSe;’8é fi noublbuffipîis aàànt 
Fçëu, il ri'éüft efté béfofti Sb'îè’fiîtiiirè i nous âùôfiVdtahc nilsf 
derechef ceft Antimoine défia hoir trituré dans vu* mar- 

itffte f&ïqâèfoft 6oà^btè.r?é<nlâïfüé’,&-<jul;ir,âi5itflfc: iathàis èfté 
nouuelle, fur va feu médiocre pour le câlcinèf, à quoy faire 
eftbefàïtt* d’viYiqur & demy , alors le faut tdufiours remuer 

àue.c vne fpathlé large de fer J Çaucuns, ainfi'^uë t’èlTirrlc le 
calcine dans vue maftttitp dé Fer, mais il pènfpit que la cou¬ 

leur n’en feroic tant clâirfc &fltfÿrante ;fî pn le calëinbit dans 
vn vaifléau dé fer) cepehçFâhtil' èxhâietbùfibafSvneodeur 

fort rtiâUüaiïe 'de foutffdvX'dc/laquëffc ildifbifc' âuoir rcCeU 

grandesdoùîéurs de tcffcé, abri toutèsfois aùtfè dcfcidcrit alors 
qu’il faifoit céft deuurer ) A la pâffinToft è6gnbl|lVâ: dii’il fera 

a fiez calciné,quand il ne rendra plus aiVcunçodëifif dë fouifre, 

& reprcfentëra la couleur dé dètrdre, & ne pédtplus eftré bfüf- 
lé oü calciné: à la parfin il fertibfe que le pot de terré S'allume, 
& combien qu’ilfc fende'(tptnmè fait'le hôftré) ilpeult tou- 

tfes f°'s durer ùrfques à lafiii'dël'déUure^d^ùâfnturelafiflure 
h’elloic plus grande. ... 

Par apres cff’pilé dérechpf idgris vri mortier& efl mis dans 

lâ marmite ou croifcd l’efpâCc Bè demie heure feulement Si eft 

O 
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embrafé quafi vne demie heure, de là le feu efl diminué de peu 
à peu , afin que (si! y- relie quelque matière eflrangere îoit 

oftee ou conuertie en fumee.;La marmite doit élire couucrte 
de quelque tuile ou pot de terre, afin que l’antimoine foit plu- 

ftoft enflambé: Apres qu’il ferarefroidy.adiouftez vnc drach¬ 

me de chryfocolle c’cft à dire colle d’or, Si la meflez auec l'an¬ 

timoine calciné les triturant foigneufement, puis mettez tout 

enlèmble dans la nlarmitc ou ctoifct.afin qui fe liquéfié, re¬ 
muez le fouucnt auec vne cucillicr ou Ipatulc longue de fer, 

car il difoit qu’il y auoit danger à toucher la matière pour 

fçauoir quelle elle eftpit: celle matière n’cïl point fondue ni 

liquefiee linon auec grande difficulté ( car à grande peine 
eftoit ellç liquefiee en vnc heure entière ou plus,cncores qu'el¬ 
le fut mtfe fur le feu , enuironace tout à l’entour de gros char¬ 

bons allumez, foirffiee affiduëment d’vn grand foufflet, & que 

le croifet apparull toufiouj's enflambé, ) mais apres quelle fe¬ 
ra liquefiee la faut efpandre fur vn marbre ou pierre plate,tout 

du long comme par filets continus aucunement cfpois : La 

pierre blanchit, au lieu où elle çll touchée : la féconde lique;- 
faâion & les autres conlequemment font faites plus foudai- 

nement : Des la première liquefadion , elle commença in¬ 

continent àtranlparoirentre blanc & rouz, comme couleur 

de miel aucunement obfcure & ne changea beaucoup celle 
couleur, liquéfié fixfois par apres, ains demeura en la mefme 
couleur : Quand la matière fondue cû rafrefehie cncores eft 
elle triturée vnp fois dans le mortier, & puis liquefiee. 

Autre préparation d'Antimoine. 

Broyez de l’Antimoine autant qu’il faudra 3c puluerifez fub- 
tilement: lauez qçllc poudre premièrement d’eau de fontaine, 

tant de fois que l’eau demeure claire apres le lauement, la¬ 

uez la derechef en eau rofe & de chardon bcncdic : defquel- 

les elle foitabbrcuuee, puis çxpofczla au folcil, iufques à tant 
qu’ejle s’amaffe par gros grains & petits monceaux, pulueri¬ 

fez la derechef fubtilcment, alors mettez-la dansvn croifct 
fondre à feu médiocre: Si toit qu’elle commencera à exhaler 

& rendre vne fumee iaunailre fic de couleur d’arlcnic, & que 
les bords s’enfleroot d’efeumes de couleur de pourpre, lore 

augmentez le feu , & adiouftcz fel nitré diffoult en vtine 

d’homme roux, vif argent cfteint&figé tant, qu’il fera polfi- 

blc auec faliue ou crachat auffi d’homme roux , de chacun 
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(comme ie penfe) égalés parties ayant efgard à laquantité dli 

tàuc : mêliez le tout loigneufcment etjfemble & remuez auec 

vne fpatulede fer ou d’acier, iufques à tant cjuc toutes les va¬ 

peurs iàunaftres & vtrdaftres foy ent exhalées: vous corrigerez 

par ce moyen fa vifedfné, & pbrtinacité gluante * mefmemenc 
rendrez fluxile ce qu’autrement n’eftoit vrayement liquide* 
maisfeulemeùt fondu comme colle ou glu* vis à vis du ctoifec 

inditezvne pierre de marbre, & cependant que le remuerez 
tout doucement eti tournoyant auec vite vergette j- vuidez 

auec vne fpatulcaflez large lcmctail liquide fur celle pierre 
de marbre bien vnie: Enquoy eft befoin de grande induftrict 
Car faut vuider auec lafpatule quelque peu loin les parties 
ruperfîciclUs & efeumeufes, celles du milieu * plus près, celles 

•qui font au fond & giroffieres fort près: mettre chacunes à parc 
foigneufemenc,& fans intermiflion ou relafchc aucun j inf- 

■.-qnesi.ee que lé tounfoit vuidé , afin que les parties fuperfî- 
iciclles ou celles du fond ne foyent meflees auec celles du mi- 

: lieu 5 lefquéllè^ font les meilleures &. plus à eftimer que Ici 
.autres Or ce quilfaut olier ôt iufques on il faut ofter , alliez 

jemonftréropt;l:antl.éfon:.'queila lueur argentce des parties 
-du milieu Cependant que remuez 8c vuidez’ce: metail liqui- 
< de} donnez vous g a r de > qii cl a>fum ec virulente & vapeur fc- 

che ne faififle la bouche Si narihès’, pàrçe: qu’il s’e»; faut, bien 
rpeu qu’ellé ne Toit mortelle; Aucuns eftendent fur leur face 
: Vne velfie de pourceau. Maintenant tout ce qui fera de pur & 

•delà marque qu’auons dit ( àfçauoir fonnant & luyfant ) foie 
fois dans vne bouteille, toiucemuert dyne eau ardente fut 
fois reftifiee : puis diftillez ( fera-ceen la retorce?)Ainfifor- 
tira premièrement vné eau rouge -, Teparez-la & mettez vn 

autre vailteau rccéuartt pour tecenoir ce qui coulera. A la 

parfin en hyucr ou temps aüftlbcment froid ( à fçauoir afin 
qu’il fc caille mieux) faites au plancher d'vne cftable vne folTe 
qui fou haute & profonde dedeux pieds , large tout à l’entour 
de trois pieds, purgez la place auec feu de charbons allumez 

& bayes de lauricü : Puis en cefte foflc adiancez commeVn li£l 
de fien de cheual médiocrement moite haut d’yn pied. Là 

dedans enfoncez là bouteille ( dans laquelle eft la liqueur qui 
a dégoutté à la première diftillàtion ) & la couurcz: «ftouppez 

femblablement auec mortier de fagefïe, fon canal qui fc vient 
rendre dans le rcccptoirc, 8« de. quatre en quatre iours de» 
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ftouppez Ia,& y remettez fien nouucan: alors que rien plus rie 
dégouttera, aurez vne liqueur efpoilfe, de couleur d’ambre: 

vcrlèz lafur lames faites de çriftal & d’argent & fair en temps 
ferain & froid,le vent de bize foufflantrafin qu'il fc puifle con¬ 

geler ( il fera tel que le voyons ) à la patfin nous l’auons fondu 
& liquéfié auec petite chaleur & eft venu en forme de gomme; 

extérieurement l’on en frotte les chancres deplorczda paraly- 

fic, l’apoplexie,& les gouttes interieuremenr,on puluerife deux 
grains ou trois tout au plus. l’entens qu’il en a baillé à vn pe- 

Ôiferéfans l’aüoirfaigné, quimourutpeu de temps apres &à 
yn autre qui efehappa apres auoir efté faigné. 

- Tréfigrkndijçctet arnexcellent.Chirurgien conjment 
rii faut extraire l'efprit rouge de l'Antimoine, 1 

Prenez1 Antimoine pur deux ou trois liures, defeichez le & 
le mettez çn poudre, puluerifé iettez-le dans vne courge de 

terre* fous laquelle faites feu premièrementdoux- l’efpacedc 
vingt heures, puis vn peu plus grand , par apres plus ardent 

iufques en fin dé trente fix heures. Au ventre dé. la courge de 

terre à cofté tirant vers le haut., mettez vn trône de bois, le* 
quel quelquesfois ofté du trou .manifefte de quelle couleut 

eftl’efprit exhalant & contre kjy attaché, blanche premiè¬ 

rement , peu apres entre roux & blanc, blonde, & à la parfis 

rouffe entièrement : celle fublimation paracheuee & les vaif* 
féaux refroidis, la poudre àfiofee de feu fublimee, foitamaflee 
à l'cntoür du vaifleau receuant auec vne plume ou pied de 
lieure,Scmift dans la retorte qui fera adiancécdanf le Bain de 
Marie, ainfi eft faite vne fécondé exhalation, qui eft receuë 

femblablefnent dans vue courge dé voirrè op de pierre. Pat, 
ce moyen l’on aura vne poudre toute fanguinc* Les recepta» 

clés aufquelsles efprits où la fumeede l’Antimoine s’exhalent-, 
doyuent cftre toufiours rafrefchis de linges trempez en eau 

froide: car les réceptacles ainfi rafrefchisjtant pluftoft attirent 
à foy la fumee de l’Antimoine : Le ventre & fond des récepta¬ 
cles doyuent cftre pofez en haut , & leurs orifices dans les¬ 

quels les courges font inferees regarder en bas :faut munir je 

enduire tout autour de mortier les courges dans lefqrelles eft 

mis l'Antimoine puluerifé , pour eft/efubÜmé : mais les cour¬ 

ges retenantes doyuent eftrc formées auec mortier pouuant 
endurer le feu. 

Le col des courges contenances l’Amimoine foit avili long 
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que le bras, le ventre fort large, «fin qu’il ne fe rompe tant fa¬ 

cilement la muïtitûde:k dillen.tion des efpiits : le col aulfi foie 

fi large que facilement la rtiain âüee le cotise y puifie entrer & 
en forar,ainfi qUe celle figure denïonllrc. 

A. C’eft le fourneau & lieu du feu, pour la préparation de 

l’ Antimoine, de façon beaucoup meilleure que celle de Ma- 
thioli. 

BB. Les courges contenantes l’Antimoiae comminué for¬ 

mées de bonne argile. « 
CC. Le col des courges receuantes, regardant en haut & 

portant la ftitnee 6u efprit de l’antimoine aux vaifleaux recc- 
uans : les courges ou vaiffeauxrcceuans font efleuez en haut* 

& appuyez furvne table oubaivc. Efquels l’on voit vn tronc, 

lequel oftéïl’on prend iugement pour fçauoit comment il faut 

gouuerncr le feu, affauôir quand il doit eftre augmenté ou di¬ 

minué. Ce tronc eft au lieu de canelfe ou robinet, afin que lc$ 

courges fe puiflent ouurir , 8c la couleur de l’antimoine cflre 
regardée,&c. 

Vertus ü‘fuc»Ut\del,eJ]>rit rotige 
d’antimoine. 

Danantage celle poudre a couftume d’ellre baillee en pe¬ 
tite quantité (ie ne fçay la dofe parfaite ) en la pleurefie.oppi- 

lations de poi&rme, maladies pituiteufes , mal de naple aucc 
eaux conuenables,&c. 

Aucuns promettent entière guarifon dans trois ou quatre 
ioursà ceux qui fontiufe&ez du mal de naple de celle façon. 
Ils enfermée le patient dans vntonneau( faufque la telle lorti 

dehors) aflis fur vn feabeau percé, fous lequel ils mettent vnc 

O iij 
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groffe maffe de fer légèrement èmbrafee, & refpandent par 

deffus cefte poudrè^afin que fa famée environne tout le corps, 

& entre dans le corps parles parties gaffes , ils commandent 
que le patient fuç airifi trois' heures entières s'il le peut porter, 
où s’il ne peut que ceileXueur foit itérée plus fouucnt. Par ce 

moyen promettent toute l’infc&io & contagion de. cefte mala¬ 
die yeperrenjie pouuoir eftre ofteç entant de iours.quç l’on fe 

fera lùer. Vn’Genulhomme de-Thuringle Conneftablc & tr.ai- 
ftre dés Chcualiers,m’aaflcuréauoirCxpcrimçnté en fpy ce 

noble remede, &c. 
: ' Autre préparation d'antimeine en poudre. 

L’antimoine eft fondu & liquéfié dans vn croifet affez gra- 
delct, & eft tenu fur le feu . quelques heures ( dix heures pof- 

fible Gefner ne l’a expérimenté) alors ori lelaiffe refroidirton 

le liquéfie derechef comme auparauant, & le Isiffejrn rafref- 
chir, faïïFîtèrèr cela, comme ie penfe, trois & quatre fois, Sç 

n’eftbefoin lç broyer fur le marbre.par ainfifa vapeürfecon- 

fomme peu à peu, & fa couleur eft changée en couleur de fa- 
frantains eft faite vnc poudre fort fubulc & legere de couleur 

de fafran,qui eft.de plus forte vertu que le voirreou la perle: 

d’antimoine: Car c’eft affez de bailler deux ou trois grains de 

cefte poudre. 
Mais la poudre qui eft faite de la perle de l'antimoine 

hr°yeç eft quelque p.eu gtaffe, non pas tant legere 8c iauna- 
flre, de laquelle on peut bailler iufques à fept grains. 

Mattlnoli àn fespénultièmes Commentaires jur le 

cinquiefme,liure:deViofcoride,chap.tf.. 
prepareatnjî l'antirnoine. 

Choififfez antimoine fort bphdequelfélon Topiniô de Dio- 
feoride eft trefluifant, & refplendiffant à la façon des pierres 

d’or qui reluyfentparmy. l’arene, ou vers qui luyfent lanuiâ, 
qui aufli ait la croufte bien efpeffe, qui foit fraillc & s’émic at- 

fpment, & qui n’ait en fpit terre ni autre ordure t mettezje pre¬ 

mièrement en poudre, puis iettez le dans vn vaiffeau de terre 

qui foit ample : & l’expofe?à l’air fur les charbons vifs pour 
le calciner, & cependant le remuez continuêment auec vne 

çucilliere de fertTaodis qu’on lç calcine il fort vue fumee fub- 

tile, qui reprefente l’pdcur de fouphre & d’orpiment, laquelle \ 
entrant par la bouche, fouuentesfois à ce que ic puis enten- 

4f'Ç prouoque à Yomirtparquoy ceux qui lç calcinée tournent 
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le dos aux vents: Or il le faut afliduëment meuùçj;:.car fi vous 

cefleztantfoitpeu, oùlantimoine fe brufle, ou fe fond& li¬ 
quéfié & incôtincnt s’amaffe par motteaux,combien qu’enco- 

res que mouuiez fans cefle.à grande peine pourrez vous cm- 
pefchcr,quc quelques petits motteaux ne s’amaflent,lefquels fi 

toll que voirrez,ollez le pot de deflus le feu,& rédigez en pou¬ 
dre ce qui fera caillé, que remettez au mefme pot de terre fur 
le feu de charbons allumez, & le remuerez affiduëmcnt.Etfauc 

côtinuer celle befongne iufques à ce qu’il n'y ait plus de mot¬ 

teaux amaflez. Pareillement faut fi long temps remuer celle 
poudre, iufques à ce que les petits corps efiincellans de celle 

poudreayentperdu leur lueur, & que toutes les vapeurs & 

mauuaifes fenteurs foyent abolies & perdues, & l’antimoine 
conuetty en chaux, ait acquis la couleur de cendre à demy 

blâchallrerlefigne certain qu’il fera aflez calciné, fi celle pou¬ 
dre iettee fur les charbôs ardents ne rend aucune fumec:Aprcs 

tout cela, prenez vnc demie liure de celle poudre, antimoine 
crud* c’ell à dire qui ne foit point calciné vne once, foudure 
d’or autremrnt dite borax affiné demie once : puluerifezfubti- 

lcment l'antimoine & la foudure d’or, 8c les mêliez inconti¬ 
nent enfemble, puis mettez-les dans vn crufel dorfeures près 
d’vn feu ardent fur vn tuüleau enuironné de toutes parts dç 

charbons bien allumez : Sur tout,prenez garde que ces chofes 
ne fc bruflent, parquoy ayez és mains vnc fpatule ou broche 

de fer, laquelle fi toll que voirrez le vaifleau de terre embrafé, 
mettrez dans le vaifleau, pour expérimenter fi l’antimoine fe 

liquéfie : Car fi quelque choie s'eîl attaché l’cfpaule, fera vn 
certain figne qu’il fera fondu : quand vous voirrez cela,incon¬ 

tinent ratifiez ce qui tiendra à l’efpaulcîceluy là àaçcoullumé 

d’eltre de couleur pafle : mais peu de temps apres faudr.a vfer 

de femblable expérience , & itérer ce a tant de fois iufques à 
tant que la couleur de ce qui fera ratifé apparoifle iaunaftrc 
plus vif 8c luyfant : Si toll qu’aurez cogncu cela fans retarder 

plus long temps, retirez auec pincettes le creufcl de deflus le 
feu,& icttez gouttes apres gouttes ce qui fera liquéfié fur vnc 
pierre de Porphyre ou de marbre:Car incôtinent il s’amalîer^ 
en petites pierres, lcfquellcs en couleur & lueur font fembla- 
bles aux chryfopaties,c’eftàdire,pierresquifont refplëdiflan* 
tes de couleur d’or,ou aux grenats. Yo9 garderez lcfdites p,ier- 

t es,lcfquellcs quand voudrez réduire en poudre : & en prenc» 

O iiij 
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le pois de'trois ou quatre gtîûo&» ou d’auantag.e à ceux qui 

font de forte complexibn : TaDtimoine auffi préparé fe prejae 

Volontiers auec conferue ou fucrc rofat y mettant quelque peu 

.flemaftreh. ' - 

L'aMis &r-efolinion dephjïetcrspem doéleitou- 

1 chant l'antimoine & fonvjage. 

C H A P. XXXI. 

Le iugement de tout coîltgé desmedectn0e Varis 
< touchant l'antimoine. 

PRenéz t)o<Stears Regens en la faculté de médecine , à Pa¬ 
ris, aflcmbl&z par pîufieurs célébrés & folcnnelles congré¬ 

gations , apres aüoir diligemment examiné par yiues:railons 
& longues expériences (amfiqu’eoxjrisefroeslesom defduites 

en pleine cour de Parlement ) les faculte^fic vlagç, de l'anti¬ 
moine, ont çcndamnél antimoine pour vn médicament per¬ 

nicieux, qüi doit eftre nombre entre les fimplesde vertu ma¬ 

ligne & veneneufe,& lequel nonobftant toutemixtion, calci¬ 

nation ou préparation qu’on luy face & donne, ne peut aucu- 

nemement eftre fi bien corrigé qu’il puifle eftre prins par la 

bouche fans grand péril & danger du preneur. Arrellé es efeo- 

les fuperieutèvde'medceincv le quinziéme iour d’Aouft mil 
tînq cens foiiâbtc fiX. AU déemat de maiflre Simon Vient, 

ty. ïetin diGoŸtU medecjnVariJîen,* aiuft parlé 
dt l'amifno'iné eh quelque epiflre La¬ 

tine aynfien amy. 

Ié défirè tù gardes en l’antimoine vn mcfme choix que 
tu as dccouftiimé de garder és autres mediçamens. En quoy il 

n’y a perfonne qui n’àccüfc ta legereté, d’autant qu’és autres 

choies qui n’appartiennent aucunement à ta lamé, tu ci fort 
fôigneux & craintif, mais cependant tu t’es laiflé tromper par 

vne femmelette: le fçay âfTez en quelle cftime & opinion 

eft ce meditâment enuers lepopalaire,& de côbien de louan¬ 
ges fes facultcz font prelchees par tout, toutesfois pour cela ie 

ne confcilfera'y iamais à perfonne d’en vfcit ; Car fi nous vou¬ 
lons recefchct fes vertus tant par viues raifons que par expé¬ 

riences ( qui fondes deux fondemens fur lciquels route la mé¬ 

decine eft appuyee) ic ne vois point duquel vous vous pùifiiez 
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feruirpourconfeiUer d’en vfer à purger le corps. E# premier 

lieu petfoune ne croit que par taifon ce médicament ait efté 
iuueniépoûr ce faire : quant aux experienceS; des empiriques 

!& ixje.dsçiqs coureurs & charlatans, ic ne vois aucune occa¬ 

sion qui nous paifle induire d’y, adioufter foy :Ce grand méde¬ 

cin Hippocrates cognoiiïant affez qu’il nç faut y 1er à la vôlee 

Jfc témérairement de toutes fortes de remèdes en la curation 

des maladies, à prononcétoutcexperienceeftoit dangereufe, 
encores eofon temps auquel le$, eftudes des,bande? fçiences 

Sc prin,ctpal.en?ent de la mçdecinf florilfoyent> St-pourlors vi- 

uoyent vne infinité de gens excellent en .toute doftrine. bien 

nez & dopez de jugement profond. Nous de noftre temps 
combien:lourdement faiilons nous quel .dpfhonneiir en¬ 

courons nous de mettre en vfage foudainement &auec toute 

afleurance vn médicament qui n’eft cognu que-d’vn iour,mef- 
me prefebet: fes vertus, & d’iccllcs faire indifféremment toute 

forte d'experiences aux defpens des vies (tes hommes, fans 
eftrc appuyez de l’authorite des anciens & gens fages : main • 
tenant félon mon aduis ne m’eft befoin d'apporter plufîeurs 
argnmens St exemples que i’ay en main, lime plaifoit les met¬ 
tre enauant contre too antimoine,d’autant queie fuis alterné 

que tu adioufteras plus defoyà la bonne volonté & amitié 

que ic te porte qu’aux paroles &.efcrit? des autres. 
L'adtth de maiftre Nitolat,:legrand Do^ieur medecin à 

Varu, reateilly d'ynefienne efnjlrç ^fitip.e. 

Ces iours paftez ayant entre tes mains vn grief malade,du¬ 
quel par tous tes moyens que l’arr t’a enfqignéfas çffbrcé vain- 

cre le mal rebelle & contumace , mefmemenc y as appelléen 

confcil tes pjus do&es & expérimentez médecins de noltre or¬ 

dre, fans aucun allégement de ton patient ? à ta parfin tout, 

eftonné m'as demandé de quel remede pourrois vfer: iem’ac- 
tendois à te communiquer roo/i aduis fur cela, mais à grande 

peine voulus tu m’efeouter, ains foudainçmcnttu mis en auant 

l’antimoine,afin queie cogneuftequetu n’auois aucun defaut 
deremçdes : qui plus eft, tu me.monftras Vne epiftre pleine 

d’vue infinité de {changes de i’antimoine,afin que plus facile¬ 
ment ie fufFe petfuadé que tu pouuois hardiment,& abois pré¬ 
texte fort apparent d’vfer de ce npùucau médicament, mefme- 

ment de prefeher fes loiianges par tout & infiuuer fes facultez 

quafitniraculcufcs à l’endroit du populaire: En quoy certai- 
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nement ie ne pourrais approuuer ton confcil par trop hardy, 

lequel fi tu veux bien examiner le cognoiftras digne de fetn- 

blable, voire de plus grandereprch.enfion & peine, que le fait 

deceluy qui ayant le premier trouué le medicamenc qui attire 

lepurfang fut condamné d’edie mené au fupplice de mort,les 
yeux creuez afin qu’au chn d’œil il ne moudra par les chemins 

ce médicament, car en ce médicament encores y auoir-quel* 

que profit pour ceux qui en eufl'ent vfé à dofemediocre, le 
corps eftant plein de (aiig: mais Diofcoride, Galien & tous 

autres médecins apres auoir foigneùfement recherché les ver* 

tus de I’antimoirie, n’ayans rien trouuc en luy qui foit familier 

ni conyenanc auec la fubdancedés parties intérieures & no* 

fire chaleur naturelle, l’ont feulement nombré entre les remè¬ 

des exterieurs:tenans pour certain que mis dans le corps edoit 

vn médicament veneneux. Quanta ce que tu te glorifie auoir 
guary hèureufçmentpar priied’antimoinc vn verolé, duquel 

Ja verole n’cdoit encores enracinée, ayant euacué en luy les 

humeurs quafi iufques aux derniers cfprits, cela fait que ie le- 

dime d’autant plus médicament pernicieux. Ccn’ed lefait ni 

l’honneur du médecin, ni mefmedeTeinpiric en fi grande aP 

fluence derenvedes, inuenter vn quifoit fi dangéreux. Tu me 

femble vouloir attenter le fèmblàble qu’vn certain Paracelfe, 
lequel incondant & muable en fes cogitations nous a dépeint 

•vntartare,qu’ilptefeheedrefingulier à toutes maladies, & 
cependant ed encores à mond'rer fes effets en vnc feule mala¬ 
die. Souuienne ttoy ie te prie les médecins voire plus excel* 
lens auoir toufioursedé tant foigneux & bien aduifezà l’vfa*1 
ge des medicaméns ià de long tem ps expérimentez, qu’iceux 

Ont toufiours tenu pour vn arred & loix inuiolable, qu’en fai- 

fant la medecine falloir pludod fubfider au deffous que mon¬ 

ter trop haur.c’ed à dire pecher en defaut qu’en exct’z,afin d’e* 
»iter yne infinité dé calomnies cfquclles les médecins fontfu- 

iets.&cmpefcherquetu ne deuiennes empiric pour bon Sc 
fçauant médecin: En ce médicament tu as deux chofes qui 

t’odent le moyen de paruenir à l’heureufe & affeurce guarifon 

deshaaladics rl’vneed la malignité d’iceluy approuuee d’va 

chacun . laquelle apporte fi grande violence aux parties no¬ 
bles, qu’à grande peine ceux qui en vfent peuuent retourner en 

leur piiftin edat : L’autre ed la dofe incognuë d’iceluy, la¬ 

quelle n’a eOé encores déterminée par pcrlonnc iufques à pre : 
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fent, de façon que tu demeures incertain, comme tu dois fub- 
filier au deffous: Si tu defires auoir preuue certaine de fon vfa- 

gc, tu en as vn exemple familier, duquel moy & plufieursdç 

noftrs ordre fournies tefinoins. Vn certain maiilre Nicole 

parent & allié de l’Apoticaire quife tient au bout du pont no- 
ftre Dame fort induftriéux en l'art chymiqueSt bien exercé à 

préparer l’antimoine, tomba malade d'vnegriefue maladie,de 

laquelle ne pouuant éftre deliuré de fon propre inftinét Cç 
contre le confcil des médecins & Chirurgiens qui luy afli- 

ftoyent, print de l’antimoine en petite quantité, qui luy exci¬ 

ta vnc fi griefue dyfcntcrie que peu de iours apres mourut, Vn 

autre notable mai chant en la ruë/ainft Denis , malade d’vne 
fleure double tierce qui le menaçoit de tomber en vue quarte 
ou tierce continue; apres auoir obey foigneufement vingt 

iours tout au plus au confeil des médecins-fans entière allé¬ 
geance de fon mal, ennuyé non tant de fon mal que d’eftre fl 

long temps enfermé en fa maifon auec perte de ion gain ac- 
couftumé ( ainfl eftoiçjd auidc au lucre ) dit à Dieu aux méde¬ 
cins^ prefta l’oreille au confeil d’vn fien voifln marchant qui 

luy afleura auec grands fermens auoir efté guary de fcmblable 
maladie que la fienne,par le moyen de l’antimoine, fuyuant ce 
bon confeil, ne faillift prendre pareille dofe d’antimoine , qui 

le purgea fi eicelîiuement haut &bas , qu’à la parfin en mou¬ 
rut. Tuas aufliaflez familièrement cognu vn empiric plu- 

ftoft que médecin grand prometteur & grand donneur, d’an* 

timoine à toutes maladies & fortes de perfonne$, qui détenu 

d’vne fleure quarte voulut expérimenter fur foy les effet* de 

l'antimoine, mais Dieu fçait auec quelle yfluë: apres auoir 
long temps enduré vn flux de fang par bas caufé par l’antimoi¬ 

ne , mourut fec comme bois : ainfl reçeutàbon droit le falai- 

rc que méritoit le hazard auquel il auoit témérairement pré¬ 

cipité vne infinité de perfônnes. le fçay infinies exemples qui 

te doiuent retirer de ce médicament: D’auantâge, ie n’oys ni 
vois rien plus fouuent que larmes Ce complaintes des pau- 
ures malades qui accourent à nous pour les garentir des in- 

conueniens 3e acçidens dangereux aufqucls ils font tombez 
pour auoir vfé de ce médicament pernicieux : Comme fi 
nous citions rédigez à cefte extrémité, que biffions con¬ 

traints cerchernouucaux medicamens ayant defaut de ceux 

qui font cxperfinétezdcfilong tempe: Gardeictepriçlaboiv 
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neopinion quei’ay.coriçeudçtoy itjfques à prcfent^ Galien 

n'a pas entièrement guary ious les, chancres, & toutesfois 

pour celail n’a pas eu recours aux naedicatnens incognus & 

pleins de danger. Si fu examines foigneufement ce mien con- 
ferl.tufnyraspluftoft la renommée populaire, que i’inquifi- 

tiôn de vérité, mefmement tu prendras en bonne part & tien¬ 
dras pour très certain & veritable.ee que ic t’efery en amy. 

L'adttu d m hommedofletouchant fantimoine pre~ 

paré 5ni efi luifant comme vn voirre, envoyé 

par eferit à Gtfner. 

;Tay voulu examiner foigneufement l’efTtn ce de l’antimoi- 

ce préparé & rouge pour en donner iugement) mais ie trouue 

que cç voirrê n’eft celuy des anciens pmlofophes, duquel plu- 
fie«rs ont efcru chofes merueilleufes, en,cores qu’il fou fait de 

tniefme matière, parce qu’il eftplus terr«ftr.ç & de parties plus 

çfpoifles , ains combien que nous expérimentions quelques 

vertus & facoltez d'iccluy, toutesfbis il ne poffede aucune* 

menijeelles que Les anciens ont attribué à lcur voirre: Car ce» 
Juy des philosophes à bien obtenue le nom de voirre, mais ce¬ 

pendant il n’eft pas voirre, pluftoft vnfucre naturel&doux, 
luttent comme ctyftal, & qui fe congèle & coagule par froi¬ 

dure : Sa préparation n’eft pas mefmeni fcmblable à l’endcoit 
de tous , auffi pour cefte raifon il ne rend femblables effets» 

inâis fi nous auions vne certaine & arréftee préparation d’icc- 
Juy.cc nous feroitvn threfor exquis. 

Gefner aainfi eferit de l'vfage de l'antimoine 

comme il Ta expérimenté. 

Vay baille de l’antimoine preparé(ainfi que fenfeigne Ma- 

thioli) le n.iourde lanuicr del’an i j£j. à vn melaucolique 

ieune comme & bien charnu qui auoitdeliberé fe tuer, quafi 

la quantité de cinq grains pùluerifez& incorporez auec con* 

feiue de rofes & vin en forme de Bol, fur les trois heures & de - 

inic du foir(apres auoir efté défia trois ou quatre iours mala¬ 

de, fans prendre viande finon bien peu, tourmenté de grande 

pefanteur de tefte.laquellc il ne pour oit leuer fans grand tour- 

noyement, agité d’vne infinité de phantafies par lefquelles il 
maginoit maintenant qu’il voyoit les diables maintenant dc- 

meuroit tout penfif & timide,& fouuentcfois inuoquoit le 

rom de Dieu auee pleurs & foufpirs ) vne heure apres, fi toft 

qu'il euftauallé vn boüiUon gras ,furuint vn grand vomifle- 

/ 
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tttant, puis incontinent aptes phfieurs (elles, non fans grand 
tourment à l’entour du ventre, mal de cœur, & douleur into¬ 

lérable de tefte, telle qu’il difoit n’aooir jamais fenty et» fa vie 
(cependant fon mal augxnetuoit, alfauoir fa mélancolie ca¬ 

chée, 8c parce qu’il auoit par trop beu d’eau auec le vin, à rai- 
fon d’vnc grande alteration qui luy eftoit fiiriienuë) il ne vou¬ 

lut foupper, il ne dormit aucunement, demeura toute lanuift 

forterifte, & vomifloit encores vn peu apres huit heures. Ié 

luy faifois prendre de la confirme, ou iuft Confift demeures 
fauuages, de groifelles rouges,'de codignac. le luy appliquois 

fur l’eftomach, & parties voifines, ro&sefcbâuffees àuéfc’vià 
& eau: lendemain matinon'lhy bâilla outre fon gré vn Bouil¬ 

lon qui le feift dormir quafi vne heure : 8e djeflots.commen¬ 
ça à fe mieux porter. le luy apphqùày àoffi (ur le front vn 

linge trempé en eau de làiétuë, de të’édfàt & vinaf- 
gre: ce que l’auois commandé d’eftre fait long temps, 8c fou- 
uent itéré, l’on'nfen tint conte. le luy ëHffè baillé quelques 

gouttes d’huyle de vitrioly& parauéstùïe de la confcrdeou 
fyrop de nénuphar s’il ne fefu-t mieux poraé. La mcfmcnuift 
i’aiïois ordonné qu’on luy baïllsft quelque" peu’ dè Thëriaquë ’ 
-recenteapres la mhroi&,iî le vomiffemenfhcs’appaifoit ousirl 
ne dormoit, mais On liîy'eni bailla trop peu. Or notez alors que 

siemefioyele médicament, ie lefchsy mes doigts feulement 
deux heures apres , ie fenty vne douleur de tefte quafi tour¬ 
noyante, 8c me priris'à*Faire phifienfs crachats dcl’cftomâch 

duec quelque douieiirpde ventre , prmcipallemènt au cofté 

droit: ie me prouoqoay à vomir, ie beu du vifi d’aluice, incon¬ 

tinent apres fus mieux à mon aife. ■ - 
Ocft antimoine là dftdit beau, dédôdiéut iaunaftre, aüffi 

Juifànt qu’vn voirre etf qtt’vné perle, facile a rompre entre le* 
dentsrGefner bailla en éeft hofpital à tjuelqu’autre infenfé ëti- 

tnron fix grains d’antimoine preparé,aufli luy Tant qu’vn voir¬ 
re, qui ne rendort aucune fumce ,8c lors qu’il fcmbloit vouloir 

vomir,aualla vn morceau de pain qui le feift defeendre, Sc ne 

fentit que petite doalfeluPdù vèntre, ri féift feulement quatre 
fèlles , le lcndertijiln il difoit qu'il âuoit vne grande douleur 

de tefte: Pareillement Gelnfcr feift prendre à vn hy dropique fix 

g£aii>s'd‘antimsrikie préparé obfcur 8c quirctidpit quelque peu 
de fumee,lequel apporta à l’hydiopiquc grandes douleurs d’e- 

ftomach 8c de yentre, la douleur perfeuerans iufqucs au len- 
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demain,Ie purgea haut & bas toutesfois en petite quantité.; 

Autre prenne des facaltez, deî antimoine & ; 
de fin yfâge; 

Vn gentilhomme, excellent préparateur d'antimoine éfcrii 
â Gefncr, qu’il auoit fait preiidrcdc fon antimoine à plus dë 

quatre cens perfonhes de quelque fexe & aage qu’ils füflenr» 
non feulement fans aucun détriment de leur corps, mais auec 

treiheureufeyffuëtll en bailla à cinq hommes frappez & déte¬ 

nus de Heure peftilcnte delà cour de Rhœts , lelqucls il r'effi- 

tua en bonne fanté. llditqucc’eft vnfouücrain & preféntrei- 

mede contre la pefte, & qu’il ne faut faigner ni auant ni apres 

laprifedei’antimoinc:Il enuoya quelques parties de fon ami- 

moine entre foy differentes en trois fortes de couleur,defquel- 
lcs celuy qui eftoit de couleur rouffaftre prefçroit aux autres, 

par ce que la vertu d’iceux s’exhale par la longue dcmcui é 
qu’qn luyfaitfaire.au feu, afin qu'il acquière couleur i vr.ay eft 

qu’il faut bailler plus grande quantité de celuy qui eft ainfi 

coulpuré à plus grand feu. Luy tnefmcfeift prendre à vn hom- 
merobuftecinq grains du rouge antimoine , mais à ceux qui 

iont délicats & aux fcmmes,il en baHIeieulemét quatre grains, 
àux débiles ttois,à ceux qui font de forte complexiô (ix grains 

éatoute forte,& ne penfe qu’il faille cXceder çefte dofe.Quand 
Jancceffité le commande on le peut bâillera toute heure du 
iour, mefme à la minuiét,moyennant qu’on ne mange pluftofl: 

que cinq ou fix heures apres, & qu’on ait ieuné pour le moins 
deux ou trois heures auparauabt le préndrc.Mais quandlane- 

celfitén'eft, pas fi vrgentc, le temps fort commode de le.pren- 
dre cft au matin vne heure auant Soleil leuant. le baille,dit- if, 

c’cft antimoine contre toute forte de Heure,hydropific,iaunif- 
fe, diffenterie, mélancolie des femmes, catharres,douleurs de 
tefte.maladic de Naples fur toutes autres, ventre dur, mala¬ 

dies pituiteufes de poiéhine & d’eftomac, repletion d’efio- 

mach, haleine puante, venins infâme, autres maladies infi¬ 
nies, voila ce qu’lia cfdt. Contre lemal caduc : Prenet pou¬ 

dre d’antimoine, lang de dragon, càftoieum de chacun deux 

drachmes,mcfltz.fanes poudrelubtile, elle peut eftrc ainfi 
mife fous langue aux enfans. 
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De la maniéré d'y fer de Vantimoine, Gejher 4 

ainjiparlé, félon la fentenct 

des attires. 

Lâ dofc de l'atttimoine préparé aux robuftes eft de cinq où 
iïx grains.: aux médiocres, de trois ou de quatre auec confer- 

ue de violes ou de rofes : on en baille aux enfans de quatre 
cinq ou fix ans vn grain & demy,aucc la çonferue ou lue con¬ 

fit des fleurs de fuZcauou d’hieble, aux vieilles femmes vn 
grain auec laid.il opéré dans, vneou vncheüre & demie.L’tm 

en peut aufli bailler aux femmes groiîcs fans danger , dequojr 

toutesfois ic doute* 
Ceux qui vfent d‘antimoifte préparé le dpiqént prendre al 

ieun, & neimanger de fegt pu hxsit lieurer apres, vray eft que 

peu de temps apres qu’ils ont pris fera bon qu’ils hument vne 
pufee chaude en petite quantité; qu’ils gardée la chambre deux 

iours entiers, & tout ce,temps là S’abftiennent de boirer; Au- 
cuns ylènt de mcfme façon de la chaux ou des cendres,d’anr 

timoine fubtilement pulucrifé 8c calciné,-feulement j,mais le 
plus feur eft qu’il foit fondu ^liquéfié quelquefois* , 

Il conuient à plufieurs maladies ,.premièrement foit baillé 

à la peftilence, & aux peftifçrez le plus foudaioement que l’oo 
pourra ; mefmement pour purger le corps afin de le preferucr 

de cefte maladie : Ccft vn fingulier remede contre les venins 
auallejt ppur ceux qui font tourmentez de douleur inucteree dé 
telle, pour les catarres qui defeeodeat for les poulmons, pour, 

les douleurs d’eftomach & débilité d .tccluy,pour l’hydropifie, 
difficultédi'haleinc.aührnatiqueaffedion , paralylie particu¬ 

lière,mal caduc,fleures quartes, mélancoliques^ phrcnetÿjucs,, 
hors du Cens, refueries, pour ceux defquels les corps font en-; 

ciinsà la ladrerie,^ fqnt infe<fl;ç^ de mauuaifc tignc,&gtaceî- 
les contagieuses. 

Aucuns compo/ent despiltules d’antimoine 

en cefte fafon. 

Prenez aloë demie on ce, candie demie drachme, cîoux die 
girofles demyfcripmlc, maftich demie drachme,rofes, rega- 
hde, de chacun demie drachme : malaxez & faites vne maflc 

auec eau rofe:prenez de celle malle la grofleur de trois p®:s,& 

nieflez trois grains d’antimoine préparé,malaxez auec eau rô¬ 
le ou vin dans vp mortier,& faites deux ou crois pillules. 
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Le fecret d'vn maiflre chirurgien en U curation 

d'vn Polypw auec antimoine 

préparé'. 

Prenez poudre d’antimoine préparé, faites vnc tente la¬ 

quelle oindrez d’vn onguent conuçnable,püis tromperez ctfte 

tente èn ceftè poudré, Si incttezja dans le fié fur le potypuS: 

cela a efté expérimenté plufieürsfois. 
Apres i'vfage d’antimoinepour conftrterl’cjlomacy 

aucuns ont accouflumé d'vfer det me- - ■- 

dicamensfuyttans. nir*;.* 

Prenez vjidct’hÿpoeras deux'parties , vne partie du iulep 
fuyuant, rodiez entemble & y trempez vnc roftiede pain j fut 

laquelleefpàndez poudre dès tabfedes des trois fapdaux, vn 
peu de mente St dabCynthe défeicbézùeiulep pfttel-i ) - 

Prenez trois parties d’eau de vit extraite par IVt 'rtietîi4 

brane arroufee dhuyledanis ou telle antre de bon odeur, Si 

diftillce feulement à la vapeur du bain de marie , deux parties 

d'eau rofes : en ceftéeaude trié faites tromper Vnc nuiélentiè¬ 

re cjuefque peu de tloux de giirofte, rfltdleZ enlknble& y ad- 

iouftçz peudè-fiidre: LéS medêéibs François qflp accO&ftümé 
âpres rvfagéde Pàptimoïne bailfer qtietquef■vitfnide'yCRîéjbel- 

que bpüilloriVl^ qüfePè'H fent le vomiflement veî»îEÿpbü1 fiîi- 
rc'vomir'pîùj aifémeht. Dès lettres d'vn fnedecnïCxciUm efirïtei à 
hwnjicur GeJ'ner. 

Vn Empirictefmoigne par plüficurs expériences q&e'ftàii* 

timoine,pe ut eftre baillé en routefttttïé 'aux quarrtSbàfirés: il 
en feit prerid^ à vnhydropiqtié fién parent auec Irt-'â't^ttfé yf- 
füë, combien qù'àu commencement cCnefrit fatisd&ftgjér : de- 

quoy<[uand nous luy demandions la Oaùfc.feit relpbtoç,qtté 

Ton ne poiiübtttrouucr d’antimOi'nè'adé^Meripréparé‘ 

SommâiVértrent, dit quélqu’vri, l'antimoinepeut eftrtfprîs 

en toute (èurté , car cefte efpece de médicament à telle facui' é 

de nature, qd’il ne s’attache pas à Vn humeur bénin 5c vtileaü 

corps, mais charte feulement ceux qui font molcfteç, & nui- 
fans, toit parve mi rte m c n t, où par lesTelles, ou par les lueurs, 

aufquelles fant yfluë & moyen de fortir,fi elles fe monft'rent. 

Vn autre pérforitùge recommande mcrucillortèmOnt 1 ii 

fage de 1 antimoine, & penfe qu’il doit eftre préféré à toüsaU* 

très medicamrns en ceux qtii font infeiftczde peftilence : mais 

dit vn honiiüc fçauant en des lettres qu'il clcrit à Gehiet, i’eri 
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âÿ d’autant bien préparé' que d’autres pourroycnt auoir, tou- 
tésfeis l’ayant expérimenté en pluiieurs pcftifcrez, ic fçay que 
ïyflue en a eftémauuaife.Càr il cft tout certain quele cœur cft 

griefueméc affligé par fon vfâge,lequel on fçaitaffèz fur toutes 

les autres pàrtiër^iu corps,eftre agitées fieures peftileiues. 
Vn autre à mnfi efirit àGefner^de L'yfagi. 

..ni >- de lAvtimi/ft. 

Jj’bren tdut&'par tout s’efpandàk vie tant en preparàtiori 
qukiit vfager l'antimoine leûlcmenr ert vfagci non pas en pré¬ 

paration** p»«é qu’il ne référé aucunement te hyacinthe : î-'en 

ay.’prepaté &-4 aacuns ontapprouué- ma préparation comme 
parfaite jaitts me confiant eh lcur^authcrritê ôt à ma prépara- 

tion, Feit aÿ fait prendre trois grains à vn perfonnage ,'deu* 

heures & demie,' apresdl vomit ïix fiids, trois fois allait à lafél- 
le, & ne laiiffa aacone ihcohïtnoditéapres fo y . • 

De l'Antimoine préparé^ Jkfm&fÀgt&n homme doCie 
.h viüfci ainfi.efiriicà .Gejhéi.■ ■. ?v 

lerpmt^tuoyo tn pétte morceau d’autimoinÿpreparé ,de? 
Ion la préparât tonque défait î&acthiali'fur Diofcortde, du¬ 

quel! t; récit ê; vertus tnerueiUe#fes^efquellesff £ eftèis afFeuré, 
ie vous prié qui* ferait pitucheaicmx que môyï én- ee que ié 

pourrois par Ce teedicamemteftre,deliuré d’vh mal qui mé 
tormente d* fi long temps &tant eruellement, ainfi que luÿ 

mtffme MatthiolÜ récite vne hrftoire d’vfl perfonnage mélan¬ 
colique & flatule tu qùi fut guery par ce moyen. ITay paillé iûf- 

qües à prefent à-plus de vingt perfonnes malades, de la poin¬ 

dre de ceft antimoine , efquels tous il a proüoqué prëiriïerc- 

ment vh vomiffement, puis lafehéle ventre en alfez grande 
quantité & non pas du toiit fans violence, ainfi qtfe Matthioli 

fait mention en ce paflage, mais combien qu’aucuns d’icemc 

s’en foyent miéuX portez par apres, nultoutesfois d’entre eux à 
efté entièrement deliufé de fon-mal, parce ie fuis en doute, s’il 

Cn faudrait point bailler fouuentdcs Gentils-hommes de no- 

ftre pays en font grand cas, d’autât qtie’pris en fi petite quanti¬ 

té, il fait de fi grandes vacuations. I’ay apcouftumé mefieres 

venin auec plaifantcs cori(ërues,ou iufts plaifants,de façon que 
fans aucun appétit de vomit, il peut eftre facilement deuoré, 

moy metinc enaÿ prinsdeu* grains , encores quci’en baille 
trois aux autres,& certainement ien’y ay lenty aacuriedouleln1 

nifaCcherie:premierementi’aÿ varay plus o’vrie demie liure de 

P 
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bile porracce, aucc vne picuité fort gluante, puis i’ay fait plus 
de neuf felles en aflez grande quantité, mais pour cela mon 

mal ne s’eft appaifé au contraire mefuis plus mal trouuc quel¬ 

ques iours apres : vray èftque ic me trouuc de mefme façon 
apres tous médicaments de quelque forte qu’ils foyent, (oit 

doux ou violents, entant que ie fuis tourmenté d’vne mélan¬ 

colie hypocondriaque, qui caufc en moy celle indifpolîtion 

aux médicaments: Toutesfôis vous pourrez en toute feuàrté 

bailler deux ou trois grains d’antimoincà ceux qui font faci¬ 
les à vomir, 8c difficiles ou pour le moins médiocrement faci¬ 

les à fe purger : mais en ceux qui vomiffent à peine ,& ont le 

ventre lafche ou font de nature debile: comme les bilieux & 

colériques,vous ne pourrez fans danger, ce que i’ay foigneufe- 

ment iufqüesàprcfent obfetué: voila ce qu’il eferit. 
V» certain médecin eferit ainfî à Gefner> de l'v/a- 

ge de l'antimoine préparé. 

le vous enuoye de l’antimoine,ainli que l’auez demandé, 

préparé par lç feu fie puluerifé, vray eft queie n’en ay peu rc- 

couurer de l’entier pour cefteheure.Ie vous en enuoye de deux 

fortes. Tvn tire fur le noir,8c ceft celuy qui a cfté baillé par de¬ 
çà à vne infinité de perfonnes par pluficurs fois. le vous puis 

bien affeurer qu’il ne fait aucun dommage, mais i’eftime bien 

que l’autre eft encor beaucoup meilleur & plus excellent. Ceux 

qui en vfent, le baillent en forme de pillules,l’incorporans 
aucc quelque fyrop conuenable. Ils le font prendre quelque 
peu auant le paft, fi bien.quel’on mange bien toft apres, par 

ce moyen afferment qu’il eft retenu, & que fon operation en 
eft plus puilfante au. contraire qu’il eft rcietté par vomilfe- 

ment s’il y a long efpacç entre la prife du médicament &lc 
manger. 

De l'huyle de fouphre. 

C H A P. XXXII. 

LE fouphre encores qu’il femble cftrc à le regarder aride8c 

fcc félon fa confiftence,ains n’auoir aucune humiditéen 
foy dont l’on puiffe tirer fubftance oleagineufe : toutesfois il 
n eft point fi (ce 8c chaud, qu’jl ne contienne de la mixtion élé¬ 

mentaire qui cil en luy, vne certaine humidité grafîc, en la- 
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Quelle fa forme & vertu reflde entièrement. Or d’icéluÿ eft di¬ 

ftillee huyle, quelquefois abfoluemént & à part foy ,fans aucti- 

he mixtion d’autres Amples, quelquefois d’autres corps cftans 
mcflezauécluy. 

tluyle dè fouphre félon Braffaulti 

Huyle de fouphre feül, ainA quélâ deferit Braflaule, eft ei>- 
traite tttiraculcufement à force de fcü & de glace: mais il feroic 

trelbort, A quelqu’vn*dit-il, auoit la fucur du fouphre, cjuifort 

és lieux fülphurez des montaignès cotilme vnefleur, laquelle 

péut& doit eftrcappcllee fleur de fouphre* car ainfl'que la ro- 
fec, la fucur fort des rochers: Quand ie tins compagnie, die il* 

ânoftrc fbuuerain Duc, qui alloità Naples vers FEmpercur 
Cefar, ie fus viAter les Bayes & lieux Rutcolains, où y à vné 

fort belle plaine enuironhec de montaignès de toutes parts* 

âu meilleur de laquelle boult vncéaütref ëhaude: en vh au¬ 
tre angle y a vnp fofle bouillante : le terroir de Cefte plaine ap - 

paroitbleu, en celle plaine ie veis pluAcurS petits enfansqui 
fouchoiént les montagnes de leurs doigts, puis les portoyenc 
dans la bouche,& les IcFchoyént : icles interrogeay qu’ils fài- 

foient, refpondirent qu’üs tnàngéoyent du fouphre, & qu’il s 
eftoit fort doux: îe commença^ lors gôufter de ce fouphre,qui 
iefoUdoît dè ces montaignès comme vhe rofee que ie trouuay 
fort doux, tout ce mâtin iè ne voulus rien autre chofe manger 

à mon difncr que du pain & dé celte fleur fl douce de fouphre: 
cela eft la chofe de laquelle l’on pOurroit faire vnchüy le tref- 

parfaite de fouphre: D’auantagc il dit en vn autre paflagea 
L’huylc de fouphre , peut éftre diftillee tant du fouphre vif* 

c’eft à dire qui n’a point expérimenté le feü.qüé dc celuyqui 
l’â expérimenté. Mais fur tout celle là doit eftre eftimec la plus 

excellente, laquelle eft faite de fleur de fouphre : comme la 
meilleure qui eft extraite de fouphre qui à expérimenté le feu, 
e’cft à dire qui eft dépuré & deffequé des pierres & terre pat 

la vertu d.u feu: de fort bonne eft celle qui eft diftillee du foul- 

phrequi n’a point expérimenté le feu. Le foulphre Ample¬ 

ment & à part eft ainfl diftillé. Auanttout préparez vn grand 
Vaifleau en façon de cloche ou timbre qui foit de vôirre ou 4c 

terre yitree, à la forme quafld’vn chappiteâü oucampane es 
laquelle toutes les autres liqueurs font diftillees : Et aufli pen¬ 
dez ccfte cloche ou timbre eu quelque lieu fort haut auec vtt 

AI d’archat ou tringle de fer, & fl bien que rien ne touche à eîld 
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delà part où elle pepfi. Sous celle cloche foit mis vn autre 

yaiffeau.plus cllroitSc petit que la campane.dcterreoudefer, 
dans lequel mettrez ce fouphre puluerifé : la campanefoitcf- 

loigncc du vailTeau de deffôus, d’vn tel interüalle que la fumee 
fortant, ne puiffe efteiudre ni fuffoqucr le feu, mais foit reçeu 

li'brcmentdans la çampanc: quand voudrez faire diftiller vo- 

ftre huyle de; fouphre . prendrez vne lame de ferefpoifle de 

quatre doigts, toute rouge de feu, iettez la dans ce vailTeau Eour faire ardre& enflamber le fouphre, remuez quelquefois 
: fouphre,afin qu’ilarde plus librement, ne penfez pas ce¬ 

pendant que l’huylc s’amafiefi toftdans la campane pour di¬ 

ftiller, car quelques fois efte n’apparoift que le iour d’apres, 

mefmement de cinq liurcs de fouphre, à grande peine en colli¬ 

gerez vous vne once d’huyle. Aufurplus vous ne deuez mettre 

tout à ype.fois 8c enfemble fouphre en grande quantité, mais 
peu à peu. Si pourfuyuez pat ces, moyens , amafferez huyle 

rouirallrc obfcure,quidoiteftregardce dans vn voirre. 

Celle huyle comme tefmoignc Ficraucnti au quarante- 

neufiefme chapitre du feconddiure de les Caprices cft deû 

t grande efficace & vertu, que nul homme à grande peine le 

pourroit croire, s’il n’a veu fes effets merueilieux. 

Iamais ,dit-il,ien’en ay vle,quen’aye veu des miracles, 

principallement fi elleeft prife parla bouche. Sadofeeftde 
quatre à fii grains 8c non plus aucc eaux ou firops conuena- 

bles à ce: Si vous la pouuez mefler parmy quelque Elc&uaire, 
ou Pillulcs,clic en fera plus heureufe operation , que prifefeu- 
le: elle eft profitable à toutes maladies tant froides que chau¬ 

des, fur to«t finguliere pour blanchir les derits, entant qu’elle 

defçiche tref-fort : Vn certain perfonnage de grande réputa¬ 

tion en vfc és y lcercs de la maladie de naple & de la verge, car 

combien qu.c elle mordiquede premier affaut, toutesfois par 

apres elle olle la douleur 8c Tvlcere. Son ardeur peut dire 

efteint auec le blanc d’œuf conquaffé,lc méfiant parmy on¬ 
guent de ccrufe,ou beurre,laué:elle eft bonne aufliauxvl- 

çeres malignes des gcnciues <8cde la bouche, és enfar.s aux 

gangrenés 8c mortifications des parties,aux vcrruques(ce que 
r’ay expérimenté en moy mefme auec heureufe y ffue) 8c à plu- 

fieurs autres maladies contumaces 8c difficiles à guarir : Ton 

fait inieélion de celle huyle auec la firingueés fiftules du liè¬ 

ge 8c autres parties du corps,8c pour ccftc occafio» Ton efteiat 
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fonardeur,fi quelqu’vn a, ainfi qu’auons dit cy de(Tus : elle 

remplit lesfiftulesmefl.ee auec la poudre d’ellébore blanc, & 

eft bonne pour ceft effet. - j 
Huyle de fottlphre félon Mattbioli. 

Matthioli en Ton liure de la maladie de Napté fait vne de- 

feripcion de l’hùyle de fouphre quafi femblable à celle-cy, fi- 

non qu'il y a quelque différence entre les vaifleaux : faites ap- 

preft d’vne bouteille de voirre large,ayant la qûcüë affez lôguc 
(telle que vous en voyez pendues és temples & Eglifes) mettez 

la dedans vn vaiffeau de boys (ur atene on cendre, afin quelle 

demeure ftable. Puis pendez és bords de la bouteille vn vaif¬ 
feau de fer, delà hauteur de trois doigtstrond ouquarré,trou- 

ué en quatre lieux, par lefquels trous ce vaiffeau fera attaché 
aux bords de la bouteille auec fil d’archat ou quatre tringles 
de fer,de façon que le vaiffeau ne touche aucunement la bou¬ 

teille, finon moyennant le fil d’archat ou tringles de fer fur la 

bouteille, pendez Vn voirre ou godet long & profond pour le 

moins d’vn pied,qui reçoiuc la fumes montante, duquel l’huy- 
lc diftilîçra *par le bore du godet dans la bouteille de deffous. 
Cependant que le fouphre fe brufle,faut remettre du nou- 
ueau auec vne cueillier, 8c ietter dans ce godet vne lame de fer 
toute rouge de feu , qui ait le bout d’embâs de la grandeur & 

figure de la ioimffure du poulce,1 par ainfi y remettre toufiours 

de nouueau fouphre, iufqucs à ce qu’vnc ou deux liures foyent 

confommees. > 

Et s’il aduient que par ce moyen îhiiÿlc ne forte, parauan- 

ture pour ce que le fouphre cft par trop aride, mettez le godet 

renu erfé en lieu froid & humide, & deuxiouts apres amaffe- 

rezl’huyle. 
Antre façon de l'buyle defouphre. 

Le fouphre dit vn certain'perfonnage ne diftillc pas du 
vaiffeau de voirre pendu en l’air, mais adhère aux pardits d’i- 

celuy : Donc àrroufezauec vn peud’eàu de vié le vaiffeau de 

voirre, de façon que toutes les parties du voirre feulement dc- 
uiennent moittes.faifant paffer l’eàu par deffus toutes les par¬ 

ties du vpirre. Puis couureztout le voirre d'vn trenchoir rond 

de boys, vne fueille de papier tmfc entre deux, afin que rien 
ne s euente : mettez le quelques iouS&en Vn lieu froid & humi¬ 

de, iufquesà eequetoute la matière defeende aufoqd:puis di- 

ftillezla par alambic de voirre. Ou û toute la matière cft clat- 

P iij 
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re*mettçzladans vn autre voirre clair, & long, & la fëpare* 

çomme lçs huylçs font feparccs. 
Autre façon d'huyle de fouphre y if, 

Vn médecin m’a enfeigné celle maniéré dediftiller leu-. 

phre vif- Calcinez médiocrement le fouphre auant toute cho¬ 

ie, mais auec telle caution qu’il ne fe bru Ils ou s’enflambe: ain$ 
fqit quali rédigé en poudre. Puis diftillczle per afcenfum.car 

il monte facilement. Aufurplusilaffer'moit qu’il eftoit fort 

difficile de préparer celle huyle, & quelle auoit plus de befoin 

d’ellre veuè' faire que de defeription. 

L’on enuoya à Gelher de quelque part vn petit morceau de 

fouphre fublimé, duquel l’huylcfut extraictc, laquelle n’ell de 
moindre aftri&ion que l’huylc de vitriol,& eft plulloll de fub- 

ftance aiguë, que oleagineufe, dequoy ie fuis fort efmçtueillé. 
D'me ejpijlre efçritf à Gejner. 

Autre façon d’huyle de fouphre. 

Vnapay fort ancien de Gefner & homme do&eluy efcriuit 

ainfi de l’huylç de fouphre,allumez fouphre vif,& qui n’ait en- 

çores expérimenté le feu : dans vn haffin de terre, St deflus le 

baffinexpofez fur vn chapiteau ainfi appelle ou campane de 
voirre enduite de mortier.pour rcccüoir la fumée du fouphre, 

laquelle efpaiffie cil huyle,# dillillcra par vn canal ou bec de 

la campane dans ynyaiffeau d’embas, qui eft vulgairement 
appellé rcccuant. 

Autre façon. 

Prenez vne partie de fouphre puluerifé, autant de caillou 

femblablcmcnt rédigé en poudre, mettez celle meflange dans 

te retorte fur vn feu fort leger St dillillcrez huyle fort bonne. 

L'huyle de fouphre en quelles maladies efl conuenahle, 
v comment, de quelle façon, (y en quelle 

quantité l'on en yfe. 

L’huyle de fouphre vient en vfage és maladies froides qui 

font caufees d’humeurs froids.ou pourris,où efquellcs y a mul¬ 
titude de vents, comme es Heures pourries, tierces, quotidia- 

pes, quartes,en la pelle, es playes, es vlccres, principalement 

caucs & finueufes, en la plqs grand part des affeélions du cer-r 

ucau.dela bouche,des dents,eltomach,foye,ratte,matrice.vef- 

lie,boyaux,& ioinélures,à Içauoir celles qui prouicnnçnt d’@’ 

hpndançc dlmmeurou de putréfaction. 
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Lon baille bien peu de celle huyle aucc eau diftillee où dé¬ 

coction d’herbe conuenante félon la condition de chacune 

partie & qualité de la maladie. 
La quantité ou mefure ell telle,l’on trempe dans celle huy- 

le vne plume de poulie,on l’en retire foudaincméc,ce que tient 

à la plume de graille ou d’huyle ell délayé dans l’eau où déco- 

dion, & ell baillé à boire au malade. 

Voicyles eaux ou décodions efquelles elle ell meflee en 
chacune maladie: En la fleure quotidianc cil baillée auant l’ac- 

cez aueç la decodion de romarin ou mente faite en vin. En la 

fleure tierce auecla decodion de centaure faite en vin : en la, 

quarte auec eau.de buglofc : en la pelle auec la decodion dq 
raue faite en vin, à laquelle onadioulle vn peu de thériaque 

&mithridat: és vlceres& pullules de bouche, faut toucher 
le lieu vleeré ou pulluleux auec vne plume ou cotton trempe 

legercment en ccftc huyle, par çcll attouchement fouuent ité¬ 

ré le màl.fe guarit : au mal caduc auec decodion de bethoine 
& piuoypc : à ceux qui ont la toux auec graine d’ortie & d’yf- 

fope cuites en vin : en l’appeticperduaucc eau d'abflnte, en la 
douleur du ventricule & colique vepteufe aueç eau de chama- 

rpilc : en la frigidité du foye & hydropifie auec l’eau de flam¬ 
be, cfclere & miel : es obllrudions & douleurs de ratte auec 

eau de Tamaris : en la maladie de Naplc auec eau de fume- 

terre & fleurs 4c gcnell:contre les vers, auec eau d’abfinthc ou 
chiendepç : en la douleur del’amarry auecla decodion de be- 

thoinc & matricaire faite en vin en la fupprelflon d’vrinç,auec 

la dccodiou d’ail faite en vin,à lapodagrc froide auec eau de 

chamjepitis : Et en toutes ces maladies jcy faut obferuer vne 

mefme façon d’vfer, telle qu’a ellé ci deflus déclarée, aflauoir 
que la plume foit trempec dans celle huy le, puis incontinent 

difloultc dans vne liqueur conucnablé : Es playes & vlccres.le 

lieu malade doit ellre touché legerement auecla plume trem¬ 
pée en huyle. 

Quand la dent fait douleur la faut toucher legerementde 
celle huyle: & fi toutes les dents font douleur enfemblc , faut 

tenir dans la bouche vne gorgée de decodiô chaude de men- 

îhe, à laquelle on ait meflé vne petite goutte ou deux d* ccllo 
huyle. 

P iiij 



tjt L I V ’O TROISIÏSM E 

Autre façon d'huylf de fôûphfe ncJ 

desJkretïefmPalamaintVMjla*1 -rrl'L neïîr.as 

té d'\talk». it a! ' n; VL simq 

ïifilytè dé fouphre eft pi?epateg!faÈïle'nieHtt & bien tpft aueç 

la campanédévdnrèy mai* ^meilleure & plus pài-fafitè mâ 
mère efteéffeldy : PuKiefi'fâ -leïfpüphre fubtiUiïftftf'i'broyez 

autan; de cailioy.:meflez les détix eûfferabk 8c les mettez dans 
la retpité , à l^quèllè foit attaché vn vâifTeaU réc'tüarit afîez 

grand & capable: En deùx-ioms vous diftilîereii- àpéi>ît 'feà 
huylc de fdupbre, que les Italiens appellenr'büÿ'lfc'pa^rdfi»; 
Onero} je rëgèjlre: î on ÿ adioufte caillou puluerifé ,■ afin que le 

fouphre ne monté point,& qùhlënuoye plus fondai nement les 

vapeurs en haut. Haies mcfineS vertus qu’auofaS'fccitecs cy 

leffus , fifa'dii que nous auonsobfèrüé Cefte diuèrfiié-'énbiën 

peu : elle eftfîngidiere 'ésplâyêsvfi elles foiif laueesaûëc'deço. 
dion des fucilles de chcfne redigees en poudre,qyimpencllè, 

agt^tnoine, confoulde grande, millepertuis, tôütéScés chofes 
bien contufes & cuites en vin , méfiant parmy là déco dion 

couleébiqpeu de ceftehuv le, ou pour le moins autât qu’il fera 

befo|p pô{irla malice & grandeur de la playe, fi dé cefte deço- 

dion laùézla plâye teéentè,bù l’vlcéic inueteré, foùdainemét 

fera guary. En la maladie dé; Naples apres la fuffifante purga¬ 
tion, cefte huylexft'bône à là manière fufdite.Totftesccscho- 
fes& les autres fus eferires l’on dit auoir elle expérimentées 

par le medèçin de l’Empereur à Bolongne , & par vn autreà 
Rome. ' - 

^/f^^fiptiànsd'Hthïé dè’fîüphfeedbrattitt&d ■ 
potable dû tiare Italien desJitïets 

de Fallop. 

- . La, première. . 

Cefte huylc guarit quafï toute forte de niàladiës aucune¬ 

ment pertinaces & malignes : piettez fouphre grofTétfient pul¬ 

uerifé dans vn pot de terre, pât déflus lequel d’interualle énui- 
ron deux où trois doigts,!perdez vite petite campane où cha¬ 

piteau ayant grand bec, accomrnbdezâ çefte campane lé vàif- 
Feau receuanr,qui ait de l’eau rofe où foit difToujt quelque peu 

de mufc:ccs chofes paraçheuees.allumez le foufre, & la fumée 

fera receüe au chapiteau. Mais auant que le fouphre diftille 

dans la partie intérieure du chapiteau, s’amaffera comme vne 
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tunique ou petite peau ( car autrement tienWdiftilleroit que 

premièrement celle petite peaune fuft amaffee interieurcmét) 

en adiouâanc toufîours quelque peu de fouphre, fi tollque le 

premier feïa confumé. Celle huyle ainfi âiftillee eft plaÜatïto, 
odorante, & fort aigre au gdull; Et afin que foit faite potabld, 

& puiffe dire prïfe par là bouche,laites vnriulop de miel à la 
mefme façon que le feriez* de fucrc -, auquel idftillez autant 

d’huyle. defouphreiàfaite,* que cognoiftrçzieftre neceffaito,£[ 

bien qu’il ne foit par trop aigret par ce breuuage prouoquerefc 

les fueurs & yrines, dIg«?erczcoùtes bps manu aifes humeurs de 

l’eftoma chy guérirez toutes fortes de ficures 'defqùelies i’ac ccz 
commence par frbidurcqyliffoudrez les calculs dés reins ,de- 

feicherezrtouteforte d'viceres ,;fi vous less baffinez de celle 

luivl'e, parce qu’elle efchauffb &r defeiche de;fa propre naturel- 

ray trouuê par certaine & bien àffèurce experiéce que l’hüy - 

le de fouphre préparée de ceftc façon, fait'toutes les opéra¬ 
tions fufdites. . 

La fécondé. . 

Lemefme Fallop deferit vneautre màniered’huyle de fou-- 
phre, faite par diftillatiocr en vaiffeaux bien lucez & leurs 

îoiriturés'bien dlouppees',â'petitfeu pour lecommen cément, 

puis augmenté ;de peu àïpeu » celle huyle ainfi diftillee eft '•'dé 
grandes vertus , premièrement ellepouffe hors à la Ihpérficiç 

du corps toutes apoftumes intérieures, fi^on eri prend au ma¬ 
tin vne drachme plus Ou moins félon la needfité auec bouil¬ 

lon ou vin ou femblableliqueur elle eft fingulierc àl’allhme 

qui eft diffi euhé d’âleine, à la toux, au catane1, jnauuâifes di - 

fpofnions du foye, à toute forte de gratellej &prmçipalemenè 

contre la pelle. G’eft lethrefor des plaÿes & vlcerés. 

, La tierce. , ^ .... 

Prenez quelque vailTçaude fer, quel^on puiffe lutèr auèé 

vn alambic, haut de firdoigts ou peu plus,6pàdeu« doigts paf 
bas qu’il ait vn trou ample 6c large de trois doigts, par1 lequel 

le fouphre puiffe diremis; Sur ce vaiffeauappliqtiez vfl'dlaiJrt-' 

bic enduit par tout de mortier , puis par le trou d’embàs allu¬ 

mez le fouphre, & le laiffez ardre fi long temps qu’il vous plai¬ 
ra, la liqueur découlera gçutte à goutte. -Celle façon ne dtti^ 

efttc concemnce,encore qu’elle fou falchcufe- • ■■■ 
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Huylt defouphre faite per defcenfum pour les 

œuvres ehymiftiques. 

laites fondre fur petit feu dans vtjc terrine, fouphre vif ou 

citrin pulufcrifé, méfiez parmi aùcant'd’alun de roche qui foit 

fondu pareillement fur le feu Triturez les cnfemblc & les 

mettez dans viiuvaifTcaudefcehfoire bien luté & pôle fous ter¬ 

re en vnc fofTe proprement accommodée,faites feu tout à 
Tentourpardefïus,&referuezpe.ur Yoftreyfagece qu’aurez 

amafTé. 
Autre façon d'huyle de fouphre. 

Prenez foùphre calciné deux limes y faites les tremper en 

vinaigre fi bien que le vinaigre nage par defius de quatre à fix 

doigts dans la ccuigc,puis cnfonctzla courge dans fien de 

cheual 1’efpace.de quatrefemaihes, ce temps expiré diftilleza 

feu ardant, alors montera l’cfprit du fouphre aucc le vinaigre, 

lequel derechef faudra cnfeuelix dans fien de cheual, par deux 

ou trois jours. Cela fait, laifftz euaporer le vinaigre en vn 
vaifleau large ayant la gueule affez ample,ainfi l’efprir & huy - 

le de fouphre demeurera au fondîenfeucliflèz derechef lamef- 

me huyle dans le fien huit iours entier*, puis diftillea la par 

alambic : pour le dernier & à la pai fin cachez la en quelque 

part vn mois entier, ainfi l'huyle de fouphre fera purifiée. Cat 
elle eft de grande vertu: que l’on en baille trois gouttes tout au 

pju$:Lç fien de cheual doit eftrc toufiours renouuellé. 
Huyle de nâphte, c'efi a dire de fouphre, laquelle 

. , efl mcomhuflile, mceufîue nyxlaxi* 

. : ' ficatiue des ejprits. 

Prenez naphte, c’cft a diré fouphre citrin ou vifvnepartiç» 

fel armoniac cinq parties,triturezccs deux. & meflèz. Puis ad- 
iouftez leur bien peu d’huy le commune, & deftrempez en fa- 
çon de boulliç ou faufle efpaifie,puis mettez dans vnc courge, 

ainfi a petit feu diftillera vrle liqueur de grande vertu à plu- 

fieurs chofes : âpres que la première diftillation fera parache- 

wee, adiouftcz cinq parties de fel commun, chaux viuc autant, 

faites cncorcs vne mixtion comme boullie, diftillçz, itérez ce¬ 

la par quatre fois & à chacune fois cfprouuezauccla chandel- 

’c°u autrementiufques à ce qu’elle ne brufle point. Car aucc 
celle huyle de naphte le mercure fublimé eft inféré, & l’arfenic 

aulli fublimé eft inféré ou bien incorporé & rendu clair cftanc 
de grande vettu pour le blanc. 
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Huyle de fouphre faitefans diflillalion. 

Prenez fouphre vif deux liures, vingteinq iaunes d’œuf» 

battezjes enfembleSc mettez dans vn plat de fer, cuifez à petit; 

feu, & quand ils commenceront à ardre,enclinez le plat de fer 

fur l’autre part, vue liqueur dégouttera: ainfi aurez ce que de¬ 

mandez: elle eft bonne contre la douleur de la podagre. 
Brajjaule médecin de ferrure , fait huyle de 

fouphre fans diflillation en 

'ctfle façon. 

Prenez fouphre citrin & térébenthine, de chacun trois on- 

#es, vin fort bon autant, huylcrofat vneliure, faites bouillir 4 

petit feu à la confomption du vin, çc qui demeure eft huylç 

de fouphrç. 
Autrement & bien tofl faite. 

Prenez lexiue forte dauelee, mefmcment faite de chaux 

efteinte de façon qu’vn oeuf nage pardeflus : dans ccftc lexiue 
faites bouillir fi long temps fouphrc,iufques à ce qu’apparoif- 

fe vne graille par deilus la lexiue, & que le marc voife aufond: 

alors oftez la graille de par deflus quafi en efeumant. 
Ou bien. 

Iettez fouphre trituré dans eau boiiillante, faites bouillir 

iufques à ce que la par;ic groflierç voife au fond, Çc l’oleeufç 

demeure defius. 

Ou bien. 

Prenez huyle de femencc de lin deux parties, fouphre vif 
vn« partie, battez fort le tout enfemble, & laiifez l’cfpace dç 

deux iours fous fien dans vn vaifftaubien eftouppé, il deuien- 

dra çlair Çc fort beau. 

D« Vhuylodt vitriol. 

la maniere de faire l'huyle de vitriol félon 

Yalere Carde. 

Ch a P. XXXIII. 

T Es Chymiftcs font grand cas 8t les médecins ont en gran- 

i_/de eftime l’huyle de vitriol, laquelle eft appellcc d’aucuns 
huyle de vie,ou mélancolie artificielle , & d’autres efpcces d’or 

potable,parce que la mine du vitriol eftvneefpecc de mine 
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A'ot. Les médecins l’ont pour ce iourd'huy en frequent vfagei 

ains la cachent & tiennent comme vti grand fecret. Ce n’cft 

antre chofe qu’vne qualité & fubftandt âlûmineufe, extraite 

artificiellement du vitriol, meflé auec médiocre quantité de 
fouphre : Carie Vitriol dont eil faite telle huyle.eft compo- 

fee de trois fubftàriceS, allauoir grande quantité d’alun, mé¬ 

diocre de rouilleureSt peu de fouphre. Car l’eau alumineufe 
és métaux dilUllantpàt les vénes d’erain & par la marchafite 

acquiert vne qualité de roiiilleure & meflee parmy le fouphre 

qui eften là marchafite, fe congele de peu à peu, ou bien on la 
fait cüire artificiellement à efpaifleur : Quand donc on vient 

à -(Miller le vitriol, il n’y a quela vapeur de l’alün & du fai- 
peftre feulement qui monte , mais la qualité de la rouille de¬ 

meure au fond de la retorte: d’où vient que celle huylc retient 

là faneur de l’alutt non pas de la rouille: Or il y a deux fortes 
d’hnylc de vftriol, l’vne afpre, & l’autre douce: l’afpre eft com- 

pofeede deux (ubftanccs ou qualitez,affauoir de beaucoup 

d’àîun & peu de fouphre , la douce n’a que le fouphre fimple- 

ment. Car ce n’eftautre chofe, que fouphre liquide excrait 

d'huyleafpre : Parquoy elle ne refemble en rien à l’alun, mais 

au fouphre : toutes les dcux doiucnt élire faites auec grand 

foin & diligence, fi bien que le fourneau fait commode, la re- 

torte bien faite & le réceptacle bien adiancé: parce que la pro¬ 

priété des inftrumcns font l’homme maiftre,ainfi que dient les 

Chymiftes. Voila ce qu’en a dit Valerç Corde: Au furplus vn > 
certain perfonnage bien exercé à l’art Chymique,non fans 
ïàifon fait quelque doute, qu’ont entendu les anciens Philo- 

fophes, par ce mot d’huyle de vitriol, allauoir fi c’eft huyle 

que nous deuons deferire, ou quelque autre chofe, qui foit 

pour le moins different d'auec la noftre, en matière de prépa¬ 
ration non pas en matière dont elle eft faite; Car parce que 

outre vne infinité d’autres defes facultés, elle a vne qualité 

çorrofiue ( ce que l’on peut facilement cognoiftre en ce 
qu’elle ne peut eftrc gardee linon dans vnvoirre renforcé de 

Venife, & qu’elle corilùme leurs chanctcufes fi toft qu’on l’a 
appliqué) ne peut faire que fon vfage ne foit aucunement 

dangereux. Parquoy i’effimerois, ditij, que les anciens l’euf- 

fenc prépaié d’vne autre façon, qu’elle fuft plus lubtile ’6c 

fans corrofion,mefmementdiftillce au bain de marie: mais 
parce que celle façon nous eft incognuë, ceux qui font vc« 
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fiuspar apres ont excogjté d’vnes & d’autres préparations à 
l’imitation de celle des anciens : car .perfonné ncdoute com- 

bien feruent les préparations à la pcrfç.diAn deshpylcs, veu 

que par le moyen d’rcelles préparai ions eft feparé le purSc 

nuifiblç d’aucc l'impur & le profitable, aitifi que le fubtil Scpe-^ 

netrable d’auec le, groflîer & immobile : auftLd’autaat que la 

chofc fe peut eftre rendue plus fnbcile, plus claire, 8c plus (pi* 

ritueufe, d’autant elle moudre Tes forces plus grandes en fort 

adion, parce que Je marc des élé ments fimplka empefchèles 

adions, pour ceftecâu^ les anciens pbiloiaphcs font men¬ 
tion de réduire les chofcs à-1 eut première matière ,à laquelle 
quand l’on eft parueriu, lachofe acquiert vos ,extrefm«‘ lubti» 

lue, & fait 4c? cftejs afltnirablcs en fes adions. Parquoy ic ne 

doute pas qu’vne telle huyle de vitriol, ayant acquis par fa pré¬ 

paration vue fubtilitétantextrefme, ne doyiiaeftre en ta3re$ 

• fies adion s non feulement très- parfaite, mais auflimullement 
nuifible. V.ray cft que d'amant que les artifatis fetoni plusne- 

gligens & remis en la préparation d’icelle,d’autant perte parla 
bouche & mife dans le corps fera plus dangereufe Si partici¬ 

pante de venin. Donc afin qu’il fe commette. moins deftàmç 

en fa préparation & diftiUatioa, & que; l’huy le foit faire plus 
parfaite, faut auanttOHtdiUgemmentconfidcter trois chofcs: 

la première faire efedion: du vitriol, la féconde comme il le 

v faut cuire, à la parfin quel moyen eftbefoin tenir à le calciner: 

* car il femble que la reig4e de preparerl’antimoine qu’auons’cÿ 
deflus propofee, puiftè eftr.c accommodée a l’hiiylc de vitriol. 

Si vous cerchez, diént .ils, de fort bon antimoine préparé,' ckfe 

citiez le exadement,Comme fi vouloicnt monftrer que V A'titir 
moine ne peut eftre baillé ni bien ni en feuretc, lequel n'ait 

perdu en quelque façon que ce laie fa qualité veneneufe. 
VeUÏHoçfoyipr.iiilfelqnQi) rwfec: 

Pour ce qu’il y a plufieut* efpcccs de xicriol faut fçailoir'pfif- 
tierement quelle çfpeç.c eft çonuénablc pour en tirer l’baytetîSÇ 

combien: & combien que dé routes efpeces de vitriol fe puidb 

extraire huyle pardiftifimion-Toutesfois dqceluy qui cft bleu 

ou verd plus grandttjqtlWUitéjd’huylc SHaiplus cxccHebte de 
toutes cft diftillee:par eçqU’il contient pldt defoupbrefugitif 

par le moyen duquel l’huy le monte plus facilement:outre cela 

faut rioter que le naturel quel eft cdluy de Orvgrie, eft'meilleur 

que l’artificiel: Puis faut eboifir celuy qpi a plus dégrades 
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grap’pes & qui eft en plus gros quartiers & à de plus grofles ef- 

cailles: mais celuy qui cft Friable & qui s’efmie facilement St 
femet en poudre, doit eftre reietté Comme inutile, non plus 

ni moins que celuy qui a acquis vnè^lancheur ou couleur gri- 

faftrc & ccndrcufc par la violence ou iniurc du folcil ou de 

l'air. îallop prefere.îe Romain au Germanie, parce que celuy 

la contient en foy ie ne fçay quoy de fer. 
Latnaniere de cuire le vitriol félon li mefme. 

A calife que le vitriol contient en foy beaucoup d’aquofité 
& d’humeur excreitienteufc, quidcftteraperhuyle, & ne peut 
linonaueclongueurdetemps&grandepeine efttcfepàreedé 

l’huylejvoicy vn moyen fomma ire pour confumèr en bref tou¬ 

te ccfte humidité aqueufe, afin qu’elle ne donne peine & ap* 
porte vnclôngueur au diftillateur. 

Prenez douze liâtes de vitriol choifie comme defltis, iettez 

Icsdedans vn pot de terre qui foie grand tout neuf & bien cuit, ' 

mettez ce pot fur vn fourneau profond, fur vn feu de charbon 
rffc brafier bien allumé': Sitoft qu'il commencerai fcfondre 8C 

•bouillir remuez le aüec vue fpatule* & en racliez de l’entier 

ptariaiy celuy qui fera défia fondu iufques à tant que celuy 

TOèfroe foit fondu* puis laiflez le bouillir iufques à ce qu’il né 

ictte plus bouillons ni bouteilles aucunes, & que le toutloit 
ieùenu efpois : alors oftez le pot dedeffus le feu aueefonvi- 

tfiùl,& le mettez en lieu quinefoit ni moite ni venteux, mais 

fecéc modéré pour fc refroidir aifément. Si toft qu’il fera te*- 
frqidy, tirez-le du pot de terre, & regardez fi le delfus du vû 
trio! fera par tout rouge. Car la rougeur cft fighe certain d’vné 

parfaite cuiflbn.afin que plus facilemét il puilfeeftre calciné. 
La calcination du vitriol ou copperofé félon 

. . le mefme Corde. 

Apres qu’aurez ofté le vitriol du vaifleau de terre, rompez 
•le par petits morceaux & le pilez bien délié dans vn mortier* 

puis iettez la tierce ou quatrième partie d'iceluy dans vn vaif- 

feau de terre bien fort & tout neuf, accommodez ce vaifleau 
fur vn fourneau profond comme auparauaht auec vn feuar- 

dcnt:bruflez quelque têps de vitriol iulqu’i tant qu’il deuiéne 

Toux, ineptinent oftez le vaififeau de deflus le feu & le remuez, 

afin que voyez fi le vitriol eft afleZ calciné. Car fi le vitriol 

flotte & fait des vagues dedans le vaifleau à la façon de l’argue 
vif ou plomb fondu, fc iette au loin des bouillons fc bouteilles 
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fautelantes, tenez pont certain qu’il eft aflez bruflé: alors ver- 

fez le dedans vn grand pot neuf de terre premicreméc efehauf- 

fé,& vous le verrez couler comme s’il eftoit liquide ou en U 
façon de l’argent vif: cakiriez le relie de mefme façon qae le 

premier.'apres qu’il fera tout calciné, meflez le derechef fort 

bien dedans le mortier ,1e remuant tout doucement, afin que 

n'éxeiciez vne poudre qui pburroit ofFcnccr les narines & la 

gorge. Quand aurez mis tout cela en execution,balanceztout 
le vitriol enfemble,& fçachcZ ce qu’il peut pefcrîcar s’il y a fit 

Hures de refteaflauoir la moitié de ce qu'aurez fait première* 

inentjtenez pour certain qu’auez tout bien adminiftré. 
- La faf on du fourneau. 

Le fourneau pour eftre commode foit bâfty de tuilier OU 

briques plates & eftenducs de leur long, car d’autant que les 

murailles du fourneau feront plus efpoifles, d’autant le feu en 

fera plus ardent & la chaleur fecontregardera^lus longtemps 
Il faut aufli que le fourneau foit quarré d’vne mefme cfpefleut 

partout ï'Ic creux & cfpace du dedans foit large en tout fens 
de vingt pouces. ■ . , 

Lébâftiment de ce fourneau fera tel. tl yâuta deutcauitè* 
ou cftages, l’vn en bas , l'autre en haut : Le bas fera de la hau¬ 

teur de demy pied, & aura au trauers Vn barreau ou daye dé 
fer a (fez dure & efpoiflé pour fouftenir les "charbons allumez! 

Le fécond eftage commencera de cefte claye defer & fera haut 
de deux pieds, & aura au douant iuftemcht à l’endroit de ladi¬ 

te clayc vne entrée oufeneftre par laquelle les charbons feront 

icttez dedans le fourneau: au deflus de ce fécond eftage foit fi¬ 

ché au trauers du fourneau vn cflîeu de fer en façon de croit 
efpois d’vn pouce pour fouftenir la retortc pofee deflus : puis 

aucofté feneftredu fourneau foitdclaiflé vn conduit, par od 
le col de la retorte puifle pafler. 

Hiflillation dit yitriol. 

Après qu’aurezbafty fur le fourneau, choïfiflcz vne retorte 
capable & fur tout bien propre à ceft œuure, qui foit de voir¬ 
ie de Venife, ou de S. Germain en Laye près Paris, à fçauoir 

fort &puiflant pour endurer le feu fouftenir celle cjiftilia- 
tion qui eft aflez violente, lutez ccfté retortc tout à l’entour de 

bon mortier ou argille, là dedans iettçz tout le vitriol qu'aurez 
calciné, à fçauoir fix Mures, comme auons dit au commence* 

nient, à celle condition toutesfois que quelque cfpace de la re¬ 

torte demeure vuide, afin que plus facilement les cfprics du 
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vitriol puiffent monter : Pofez ceftemqiçe fur la crqifee,de 

-fer pareillement bien lutee Sc entre 

jtez comme vne;tuileou pièce de pot de tervé suffi luvee, fi bien 

que la rctortc foittout aumilieudü fourneaucle becou coi ex¬ 

térieur d’icelle courbé,: qùçlquc.peufe monftr-e & s’auance par 
dehors, & quedecotiduic par où.le solp.affç foit eftouppé-dé 
Jt»ortier.:Puâsf tcoea Cinq tuiles-Scbaftiffez vn couueïtà^o- 

jftre fourneau fousrJequel la retortc foit cacheç : le GOtms&dbit 
enduit & plaftr«demortier de toutes parrs,ayant quatreff eus 

en chacun angle,vn pour .çuenterla fumée qui forciradfefeur- 

neau, ebaetntrou de tellejargeur.quelc poulçe foie efpois y 

puiffe entrer 8c en fortir bien à l’aife t-faites auffi quatre petits 

bouchons de mbïcjçr pour cftoupperjegs, quatre trous :;$yarié 

fait ÇiÇla.v nBfittezTdeffQUS le p:o£re00febéq.uèlqucr?(aiffiF^;aii- 

fejfrgfand:pourle^cuoir, qui fort de voirie de VenÔe;jftq£,df 
.$awç>,£ermaîwsen baye,-car d'autant qu'il fera grand&g-pir 

jgÿfï d’autan* plus: ailément U receura les cfprits , lâAtè s’}L:îa4 
p&çitjii yauxcùt dàogéï qu’il deA caffat preffé.d’vnc tt opéran¬ 

de multitude o’efprits : iettez pareillement dans^^tot-tp/sb 

fceôn&es d’eau fort, daire, car l'eau;fêFa-inconti.fi<^.t PÆjuet 
auge fOylapaiîie'pl»S fabtile du vitripl,^ empefçbcra qua-U 

f ecept^irc ne.fpjtOjmper vray eft qulii fauçfcâgdeufemeBï Intel 
la loinSuradnirecfeptacle, & fc •donnejngarde;qu’;ij'ne tombt 

tien dedans , cai cela fart que l’hu-yk fa ceint en couleur rouf 

faftxe: apres qu.’aurez paracheuétout cela, biffez1 fçjchcr toute 

Uttiét Ic.motticr, Ss.fi quelques fendafficsapparoifTept en qsel- 
q»5ipàiîtiî!nds3ifezlainc0btinét&.çftqEppezdemorrier:le.l.çn- 

demaiti matin; allumez en voftrç&urne au-vn feu cbi.r.dg bons, 
gtof t&ipüTs charbons biffant ouüer-t vn des quatre*rou$ÿ|a,r 

éù bfnpeieepuiffe «’éUapnreti, & augmentez de peti à peu & 
fucceffiuement le feu iufques au vefjpre,, auquel-temps fatuou' 

urir vn autre trou : Cependantadui'fezfoigneufemcnt fiquel* 

q«es,.ofpriîs Sbifuraiee fortent de ja rcrorte comme fi voyez 

quelque fuuiee bjanchaftre; b nui& fuiuante. prenez garde 
qwokfeu nefb,diminuë pluftoft s’aug©ente;toutcsfoi5 de peu 

à pBUi puis lcfeu ainfi augmenté, vous le tiendrez en fa force? 
8c lftfccondiiour.ouurez le croifiefinetr;eli> envaugmenum par 

naefine moyen le feu iufques àxcque le col de la retorte de 
uieunerouge: Ja nuidfuiuante qui eftila fécondé, augmenter 

lefcii 4c incontinent apres laminuid dcflbuppez le quatrief 
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tnt tr®u. Quand le feu fera venu à vne fi grande vigueur,vous 

vourez forcir les efprits comme nuees amalfees , lefquels 
quand voudront cefier, ouurcz toutes les ouucrturcs du four¬ 

neau , & mettez charbons dedans fans intcrmilfion, iufques à 

ce que le réceptacle mefme deuienne rouge, prenant gardé 
auec grand foin que rien ne tombe par cas fortuit ou par mef- 

gardefur la recorte ou réceptacle qui foit froid ou humide. 

Ccfte diftillation doit eftrc faite en lieu clos & couuert, où ni 

lapluyeni le vent puifle donner, faut auffi entretenir le feu 

iufques à ce que nulles vapeurs reftent plus au vitriol, ce que 
pourrez cognoiftrc aifément par la veuë : & quand ne verrez 

plus fsrtir de vapeurs, permettez que le feu s’eftende de foy 

mefme, & laiffez repofer & refroidir toute l’œuurc vn iour en¬ 
tier & vne nuiift : Puis oftez le receptoire auec la liqueur qu'il 

Contient, & le gdrdez à part iufques à ce quefepariezl’huyle 
d’aucc l'eau, alors calfez la retorte, & y regardez fi la tefte dé 

mort fera noire: car c’eft le ligne de lceuure parfaite. 
Le moyen de feparer l'eau d'auec l'httyle. 

Parce que dans le réceptacle eft contenue eau aued’huylé 

de vitriol, faut feparer cefté eau, afin que la liqueur pure du 
vitriol foie mife à part. Or eft elle feparee par diftillation au 

bain, ou fur les cendres bien deliees, le plus feur toutesfois au 
bain de marie. Parquoy iettez dans vne courge bien lutec tout 
à l’entour qui foit de Venifeôude faint Germain en Layc> tou¬ 

te la liqueur qui eft au receptoire,la couarant d’vn alambic ou 

chapiteau fait de femblable voirre. Puis allumez le feu de peu 
à peu fous le bain, & lailfez diftiller l’eau iufques à ce qu'ils en 

foient forty toutes les dixhuit onces que vous auiezaueclé 

vitriol: vray eft que d’auantage d’eau fortira, fi le vitriol n’a 
cfté bien calcifié,parquoy aduifez que ces dixhuit onces foient 

à bon pois. Cela fait.Iaiflez refroidir le bain,& iettez l’eau qui 

fera diftillee.ce quieft demeuré au fond de la courge que vous 

auez mife au bain,fera huy le de vitriol, elle a toutesfois le plus 

fouuent vne couleur rouflaftre,parquoy la faudra re&ifier à 
la maniéré que s’enfuit pour la faire deuenir claire. 

^.édification de l'httyle de vitriol. 

Prenez vne retorte de voirre de Venilb, couuerte & enduite 
de mortier, verfez la dedans l’huylc qui eft demeuree en la 
courge, mettez la retorte fur vn plus petit fourneau en vn cha¬ 

piteau remply d’arene nette &lauee,& comme auparavant 

cl_ 
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i’auezfait diftiller au bain de marié ,ainfi faites la diflilîet 
maintenant fur le fable,augmentant de petit à petit le feu, afin 

que les gouttes defcoulem fvneapres l'autre: Appliquer à la 

retorce le receptoire fait de mefme voirre que la retorte , & 

eftouppez toutes les commilîurcs de bon mortier , afin que 
tien ne s’efuente, après que tout fera diftillé, ce qu’eftoit en 

la retortelaifier-le refroidir, puis l’oftezfic le verfez à part en 

vn voirre de Venifc bien net, qui ait la gueulle cftroittc, & lé 
gardez coftirae vn fingulicr & prefentremede en plufieurs ma¬ 

ladies : voila la manière de faire l’huyle afpre & rude du vi¬ 

triol, de laquelle nous enfeignerons maintenant les forces & 

proprietez. 
Les vertus de l'httyh afpre de vitriol. 

L’huyle de vitriol pure & non mefteenedoitS: ne peut eftré 

prife dans le corps .parce qu'elle à vne fi grande acrimonie 
qu’elle brufle à la façon de feu les parties intérieures & tout ce 

quelle attouche: Car elle ronge & confumetout, hormis le 

voirre & les chofes grades comme la cire & la poix & le fuif, 

mefmement elle change la couleur des huyles liquides, prin- 

eipallement de l’huyle de macis , à laquelle iï eft meflee, ap¬ 
porte vne couleur fanguinci Si on en met en deux phioles.SC 

puis qu’on les mefle enl'emble encores que ne foit qu’huyle de 
vitriol, & quellefuft froide auparauant, elle deuientlî chaude 

de f©y-mefme, qu’à grande peine on la peut tenir à la main, 
efpanducen terre elle bouillonne comme vne efpece de mé¬ 
lancolie nommee atre bile: aulfipour celle occafion eft ap- 

pellec mélancolie artificielle, car ainfi que la mélancolie con¬ 
forte l’eftomach, aulHfait celle huyle .elle excite l’appetit, 

efchauffel’eftomach.refroidy,confirme tout le phlegme & cru- 
ditez, atténué &• découpé les humeurs crafles & vifqueufes, 

donne fccours à la colique, & difenterie, cfteint la foif & ar¬ 

deur des parties intérieures ésfieures, appaife foudainement 
le hocquet, & arrefte les appétits inutiles de rendre la gorge St 
bondiflemens contre la viande: mais il la faut corriger & mo¬ 
dérer auec quelque autre chofc. 

Parquoy nous propoferons vn exemple ou deux. 
Contre lagrauelle ou pierre. 

Prenez huyle de macis, de térébenthine claire douze gout¬ 
tes, eaux de fenoil & d’anis de chacun deux onces, fyrop derC- 

galiftc vne once,huyle de vitriol deux ou trois gouttes, mefle* 
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«Giit cela enfemble, & gouttez, s’il y a quelque'aigreür qui n’a- 

galfe & ne rende {Joint les dentsftupidcsjtant mieuxifi le brcu- 

uagc n’eft aigre, mftilltz ehcorès vne goutte ou deux * goufteZ 

& prenez conieil de vôihé gduft,bâillez à boité ci* toute feur- 

té contre le calcul. ... . , 
Pour l'eflomachfoible & débité. 

Prenez fyrop de mente vhe once ; eau dé catlelle tirois onces 
'& demie, huyle de canellc deux gouttes, huyle de vitriol trois 

gouttes, meflez, baillez en hardiment pour la débilité dii ven¬ 
tricule. 

< Contre lafoif & la chaleur es fleures. 

Prenez fyrop dfcfucbu d’infufionde violes vnednee, eau dé 

'canelletrois onces,huylede vitriol trois oü quatre gouttes: 
ftieflez, ildeuiendtâ rouge & aura gouftde vinafpre aroma* 

tizé de canelle: Baillez ce brtuüage contre les chaleurs & foif 
dcsfcbricitans; . 

Comment thuyle afpre de vitriel efl 

. . rendue douce....... 

Au domiriencemerit de ce tràitépatlaat dé l’hilylé de vitriol* 
bous auons dit que l’huyle. afpre dé vitriol cil cômpofee do 
deux mixtions,auâuoir de beaucoup d’alun St peü de fouphre. 
Parquoy quatid L’on extrait huyle douce dé vitriol de celuÿ 

qui cfl. afpre, l’on ne fait autre .chofe que feparcr le fouffre d’a- 

ùec l’alun. 

Donc l’huylc douce de vitriphh’eft âütre que l’huyle de fou¬ 

phre, ou le fouphre ttiefme reddit en vne fubllànce liquide, St 
telle peut eftre dite proprement huyle: Car elle eft graflc& 

bndueufe comme le fouphre mefine, lequel fefondenl’huylé 
non pas en l’eau. S’enfuit la façon de la feparer. 

La maniéré de feparer le fouphre de . 

l'huyle de yitriol. 

Prenez vin aident tresfort paffé trois fois par l'alârnbic £îx 

onces, huy le de vitriol afpre autant,meflez en femblc en voirre 

de terre de Veriife, & les mettez dans vne petite courge qui ait 
1 emboucheuirc eflroite, cftouppezbien l’entree auec fort bon 
niortier, laiflez les ainfi vn mois entier ou deux. Puis ver- 

fez-les dans vne courge qui foit couuerte infeparablement 

d vn alambic, duquel nous propoferons la figure, mettez la 
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fur vn petit fourneau ,là où elle foit encombrée à moitié de 
cendre, puis appliquez luy le reccptoire, & bouchez foigneu- 
fement la iointurc d’argille, tirez les fix onces de vin ardent 

que vous y auez verfé:& afin que cela fe face auec plus grande 

alternance, mettez la courge au bain de marie,par ce moyen le 

vin feul montera fans huyle: apres qu’aurez extrait au bain les 

fix onces de vin bruflé, mettez le refidu fur le fourneau , de fa. 

çon que le corps de là courge foit encombre d’arene iufques à 

la moitié , & que luy appliquiez vn reccptoire neuf vuidc & 

qui ne foit pas beaucoup grand, duquel cltoupperez foigneu- 
fement la iointure auec mortier : allumez vn feu médiocre, & 

tirez petit à petit toute l’humidité qui a efté delaiffee en la 

courge,iufques à ce qu’il n’apparoilfe rien d’humide au fond 
prenant toufiours grand foin & peine que gouuernicz d’vne 

telle façon le feu, que vous ne lcfaciez tellement bouillir qu’il 
monte iufques au canal ou bec de l’alambic. Car fi les bouil¬ 

lons touchent iufques à l’alambic, vous ne les pourrez appar- 

fer,ny empefeher qu’ils ne vetfent danslcpotàrcccuoir & 

perdent toute l’huy le, parce que bien facilement cllemontccn 

bouillant.Or quand vous l’aurez extrait tout doucement,oltez 

incontinent le receptoire auec fa liqueur, alors recognoiftrez 

deux liqueurs y cftre contenues , vne aqueufe, l’autre oleufe & 

graffe: vous feparcrcz foudainement l'vned’auec l’autre,fi bien 

que nulle aquofité demeure auec l’huylc. Car celle eau cor¬ 

rompt l'huyle , vray clique le plus fouuent l’huylc nage pat 
deffus l’eau, principallement fi le vin que vous y auez verfé, 

eftoit tiré du tout par le bain,mais quoy que ce foit vous pour¬ 

rez difeeruer incontinent l’huylc de l’eau par l’attouchement. 
Car l’huyle cft grade, & non pas l’eau. 

r Qu,and aurez ainfi fcparé l’huyle, gardez la en quelque lieu 
à part pour en vfer. 
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La figura de la courge cOnioinfte immédiate- 

ment auec fion alambic. 

La vertu & propriété de ce yui a 

eflé fieparé. 

L’huy le pjnfi fëparee à les raef- 

mes facultêz quel? foüphre.vray 

eft que l’huylc douce de vitriol 
fait fes ç pe rat ions àupcplusgrâ- 

de;efï}çace, d’autatvtijue pour fa 

liquidité .elie penetr-s plus aifé- 

m:nt & faitpluftoft Con: opera¬ 
tion , ce que le fouphre ne peut 

pas faire,lequel eft eropefehé pat 
fafolidité & cfpailTçur : qui plus 

eft, ceftehyyje a çefte propriété 
d’auantage que le fouphre, en ce qu’elleeft fingulierje contre 

toutes les pourritures qui s’engendrent au corps, nommément 
contre lapefte, pour arracher là pourriture,les humeurs grof. 
fes & yifqUeufes des poulmojis, tant en U pleurefie qu'inflam- 

mations des poulmons ,.qu’.auftî eu làatojix diftlçilje^oar elle 

peut eftre prife par dedans en fqrcté & fans aucun dangcr,elle 

ne permet que le calcul s’amafle ni és reins ni en la vcffic, elle 

guarit la velfic eyulcercetfa dofe eft d’vne, de deux ou de trois 

gouttes deftrempees auec peu de vin:On la peut mefler parmy 

des tablettes faites de fucre :^ur tout la faut garder foigneufe- 

ment,car auec ce que d’vnc hure d’huyle afpre de vitriol on en 
tire bien peu de douce, facilement elle s’cfuanQjiyft à raifon 

de fes fnbtiles partiesmous auons recueilly la plus grand part 

des chofcs fufdites du liurç des extradions artificieufes de 
Valcrc Corde. 

£<2 maniéré de préparer l'huyle de vitriol félon l’ordonnan¬ 

ce de F allopj en fes remedes fecrets t r an fi¬ 
lât e\ de l’Italien. 

Prenez le vitriol Romain pluftoft que celuy d’Àlemagne, 
par ce que le Romain contint en foy quelque fubftance de fer, 

lequel conforte l’cftomach & luy eft familier, mettezje au 

rourneau de reuetberation pour le calciner iufqucs à rougir. 

QJij 
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Euis apres qu'il fera ainfi calciné iufques à rougir, mettez le 
dans vne bocie qui reptefenteja forme d’vn luth,ou bien cor- 

nemeufe, qui font inftruments de mufîquetlutez diligemment 

cefte bocie de trçfgtyr mortier de fagefle, 8c la polëz tellement 
au fourneau de reuerberation , que fon col s’auance hors dii 

fourneau, 8c rega.rdç vn peu contre bas : accommodez à cefte 
bocie lèvàifleau îeceptolrebien eftouppé en fa ioftnfture, 8c 

àinfi diftiflézàforce de feu hùyle,quatre iours & quatre nuifts 

entières 8c continués,iufques a ce qu’il n’y refte plus rien qui fe 

puiffédiftülér. Cela fait,îhuyle fc monftrera aufftnoire com¬ 

me ancre,laquelle il faudra garder dans vn voirrç bouché foi- 

gneufemeiM afin qu’elle rie s’éuente. Et telle maniéré eft fort 
facile &f trèfhonne:)’vlage (k céftç huyle eft tel. 

Prenez-fulcp violât vhc liüre, eau de vie fortbo.une vncli- 

ure,trois Qnces d’eau rofe, mufe diftoulc ij. grains^vne drach¬ 

me de l’huyle fufdtte : meflei tou( cela enfemble & ferez vne 

trefdiuiné meflange. Car fi vous en baillez vne cueilleree feu¬ 
lement à celuy qui a la fleure aiguë, & chaude, incontinent il 

fera rafréfch//& quafi du tout allégé. Prifé au dedans eft vn 

prefent remedé contre le crachement de fang, flux de ventre, 

rupture dé venes és parties p’e&ôrales & catharres'.Tay veu dd 

tout celà -vne erp erience trefeertfaipe & affeurec. 

- Autremaniere de faire l'bujle de 
vitriol, 

Preiïézatîtamqde vitrioîqtfibvous plaira, calcinez le dans 
vn pot de terre, redigèz le en poudre a force de piler : mettez 
cefte poudre dans la rctortè:arïoufez la d’eau forte commune, 

afin quelle .en foit abbrcuueè eh vn lieu chaud, laiffez la ainfi 

repofer l’çfpabe de xxiiij. heures ou plus : Puis mettez la ré- 
torte fur le fourneau , couurez la par deffus, 8c lutez d’argille 

^out à l’entour ; en y laiffant quatre trous. Diftillcz première^ 

ment à, petit feuffi b.ien que les gouttes fortent l’vnc aprç$ l'au¬ 

tre d’intcrualle de quatre touches dçmuftque : quand i’eau ne 

diftillera plus,lors augmentez le feu, afin que les efprits for¬ 

tent, cela fera l’huyle:Puis feparez l’eau d’aucc l’huyle au Bain 

de Marie,gardez cefte eau, iufques à ce qu’en vouliez diftiller 

d’autre huyleiapres vous purgerez l’huy lc,la diftillant à grand 

feu dans la recortc aufourneau, vous la pourrez faire blanchcj 

rouge ou iaunc,fdon la force du feu. G. ILafcol, 
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Autre maniéré de difiiller thuyle deyittioL 

Prenez eau de vie, mettez la dans a- 

lambicdc voirre bien luté,'fi bien qu’en¬ 

tre la courge & couuerclc ayent quatre 

membranes ou peaux fort delices, diftil • 

lez l’eau de vie iufques à la moitié pour le 

moins : puis prenez vitriol ; puluerifez 

& le mettez dans vne cornue lutec,faites 
diftiller : receuez l’eau qui fera diftillcc, 

& la verfez fur le marc pour eftrc abbreu- 

Uee, faites, cela quatre fois, iufques à ce 

que rien nç diftille plus : puis triturez ce 
marc derechef , & le mettez en vn vaiffeau femblable bien 

luté aueceaude vieainfi préparée comme deffus, à telle con¬ 

dition toutçsfbis que l’eau de vie furpaffe de deux doigts au 
vaiffeau deffufdit bien luté, & y démarré l’efpace defix heu¬ 

res fur vn petit feu, gardez cefte eau à part: verfez encore 
d’auçrc eau de vie, l’efpace de fix heures, comme deffus, & 

itérez cela par trois fois. Puis prenez ces trois eaux là, & les 
diftille^ au Bain de Marie auec le vitriol fufdit, iettez hors lî 
voulez ce qui diftillera & trouuerez huyle au fond : fept ou 

huit gouttes de cçfte huyle, prinfés auec vin demaluoifie ou 
auec vin blanc, ou huyle rofat ou violât auant manger con- 

tregardc la fantéauec: eau de pimpenellc mondifie lefang^ 
refiouit le cœur , contregarde la chaleur naturelle : auec la dé¬ 

coction de buglofc & de maftich, ou eau diftillee d’iccux gua- 
rit le tournement de tefte:auec l’eau de fauge eft bonne contré 

les convtulfions : auec eau de marjolaine & bafilic contre le 

tremblement de coeurrauec eau de fenoil & filer de montaigne 

guarit la débilité de veuë :• auec l’eau de flambe arrefte & dé¬ 
friché les caiharrcs de la tcfte:auec eau ou dcco&ion derofes 

arrefte le flux defang par le nez : auec eau de Capilli veneris 
remedie à la toux: auec eau de citron excite l’appetit: auec eau 

debethoine diffoult tous les rouéls & douleurs d’cftomach, 
vray eft que fi cefte douleur prouient de caufe chaude, l’huy- 

le pourra eftre commodément baillce auec eau rofe ôsidiar- 
rodon abbatis. 

Huyle de vitriol félon Uf relation demaiflrp 

George Haymberfir. 

prenez vitriol commun tant qu’il vous plaira,diftillca eau 
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d’iceluypar alambic comme fçauez : puis prenez dedans le 

voirre le marc ou terre de vitriol, 6c le calcinez tout le mieux 

qu’il fera poffible : alors verfez fur le marc ou terre du vitriol 

calcinée l’eau qu’auez premièrement diftillee du vitriol, & les 

mettez dans viié caue à viB qui foit feiche:ainfi aurez vnc huy- 

le de vitriol: vray eft qu’il faut premieremét bien piler le mate 
ou terre du vitriol ià calciné,auant que verfer l’eau par deflus; 
faites comme fçauez auec cefte huylc 8c Cinnabre pour con¬ 

geler le mercure. D’v» liure fort ancien d'alcbymie ejerit à U 

main. 
Autre faf on i'huyle de yitriol. 

Prenez vitriol romain fubtilement puluerifé vingt liures, 

diflouldcz peu à pemdans vn vaifl'eau non vitré fur les char¬ 
bons ôc apres qu’il fera fondu, laiflez le fi long temps bouillir, 

iufqucs à ce qu’il foit bien dcfeiché. Quoy fait puluerifez le 

foigneufement & le mettez dans vn autre vaifl'eau non vitré; 

mais bieq couuert.afin qu’il n’accueille aucune ordure: par 

apres haut & ba&tout autour du vaifl'eau faites vn feu clair, 5c 

bien grand de charbos que le vitriol rougifle de mefme façon 

que le cinnabre. Prenez de ce vitriol rubéfié douze liures,met- 
tez le dans la retortc qui foit bien lutec auec fon vaifl'eau rç- 

ceuant aufli luté en fa loin dure : allumez vn petit feu le pre¬ 

mier iour, lcXecond plus fort de charbons feulement : le tiers, 

feu qui foit ttesfort mcfmement fait de bois : 5c diftillcz huylç 
de vitriohçependant fe faut fouuenir de mettre quelque quan¬ 

tité d’eau de vie au vaifl’eau rcceuant,afin de retenir les efprits 
du vitriol; 8c apres la diftillation laifler cuaporcr cefte caude 
vie, affauoir en mettant le vaifl'eau reçcuant fur lc*5 charbons: 

par ce moyen s’cfleucra vne vapeur puante, 6c quand il ne for- 

tira plus de fumee ou vapeur, ou quelle ne fera plus fort 

puante , fera flgnc que I’huyle puic de vitriol eft demeurce au 

fond. Cefte huylc a vertus infinies : Car elle eft finguliçre 

contre les paifions de la Jatte auec caude Tamaris: auec eau 

de raues ou poudre de tables de maibrc contre les pierres & 

toutes paflions ôcoppilationsdcs reins: auec eau de foucy ou 

de veruaine, contre la pefte : auec eau de fauge 8c de buglofe, 

contre la morfure de ferpent: auec eau de vie, pour les luper- 
fluitez des mcnftrues : baillée de mefme façon, ofte la ficure 

tierce: auec eau de quinte fueille 6c de marrouchoin guaric la 

ficure quarte: auec eau de fougicre, fait mourir les vers : auec 
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vin de maluoific ou eau de pimpenelle b eue iufques à la quan¬ 

tité de huit gouttes à icun cftomach, refioiiift le cœur,mondi" 

fie le lang , reprime la lepre, contre garde & augmente la cha¬ 
leur naturelle: aueceaudefumcterre&eaude tnirobolans ci- 

trins guarit la lèpre auec eau de marjolaine allégé la douleur 

de tefte, & fait mourir les poux de la telle : auec eau de melifle 

& de buglofe,oftc la douleur de tefte, la migrained’d'blcütfle- 

ment& la vertiginofité: prifeaueceau .de lys blancs apresJa 
purgation du corps, purge la léthargie: auec eau de rue guarit 
la léthargie: auec eau defenoil.ou d’ache, ou de galange gran¬ 

de profiteàla mémoire, & à la diminution 4’entendemenr, 

auec eau de laiftuë ou de pauot blanc propoque le fomroeil: 
auec eau deborroche ou debuglofc pour les mélancoliques: 

auec eau de nénuphar, c'tft à dire lys d'eftang & auec eau de 

myrtiloftclaphrencfie& l’apofteme chaude du cerueau, & 

profite és membranes du cerueau : auec eau de vie, apres la 
purgation deliure de l’apoplexie:auec eau de piuoine dcchafTe 
le mal caduc : auec eau de menthe fauuage eftbonne contre la 

paralyfie: auec eau de fauge ferecontte la cppuulûon: auec 
eau de bafilic& de marjolaine ofte le tremblement de cœur: 
auec du trèfle appaife la douleur du corps : auec eau de fenojl 

& filer de montaigne corrigé la débilité de veuë : auec eau de 

feaude folomon eft finguliere contre furdité & bruit d’oreilie,: 

auec eau de flambe, contre le rheumç de la tefte : afleç: P41* dc fobclets de glands & de rofes reftreint le flux de nez: awee eau 

e fauge & d’hyffope eft bonne contre la Paralyfie: aucçeau de 

remors, autrement dite mors de diable, contre fquipaqqe: 
auec eau de Capilli veneris, & hy Ifope pour 4 toux : 4UÇP eau 

de plantain contre la pleurefie & crachement de fang: auec 
eau de eufeute & Capilli veneris contre la pleurefie : auec eau 
rofe ou vin de grenades contre les faillanccs: auec eau d’efeor- 

çc de «itron, ofte la débilité de l’appetit: auec eau de mçnthe, 
contre la débilitéScfroiduiedeftomach , auec eau de myrtil 

contre la douleur d’eftomach chaud: auec eau de pourpié 

eflèiut la foif : auec eau de bethoine diflipç les routs & dou¬ 

leurs d’eftomach, vray eft que fi la douleur eft de caufc chaude, 
doit eftre baillée auec eau rofe ou poudre dé djarodon abba- 
tis: auec eau de coins arrefte le vomiflement,lequel fi eft auec 

fang doit eftre baillée auec eau de plantain , ou auec eau de 

bourfç de pafteur & poudre de diarhodon abbatis : Et là où il 
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Uuroitfraâuredevenes en la poitrine, faites liniment aueç 
poudre de coquilles d’oeufbruflees,baillant de cefte huylç 

tous les iours au matin vn mois entier, auec eau de pouliot 

& poudre de diarhodon abbatis, le corps premièrement pur¬ 
gé , eft bonne contre l’inflammation d’eltomach : auec eau de 

iicabieufe, ofte les torfîens & tranchées du corps,qui prouien- 
pent de caufe de poifons, & fi d'autre caufc auec eau de rue Sç 

fyrop de nénuphar, auec eau de rue pour la colique paflion, 
auec debciiill.on blanc ou millejueille contre les hemorrhoi- 

çles& paflions dufiege: auec eau d’abfynçe, contre la morfu- 

rç des belles venimeufes: auec eau d’apdiue ou d’eupatoire 

contre toutes lesapoftemes du foye & contre l’hydropifietauec 
çau de quinte fueillç contre la iauniffe : auec eau d’armoife, 

contre les affections de l’amarry, difficulté de refpirer: auec 

eau d’ail ofte la douleur des dcnts:aucc eau de menthe lauuagç 
ou eau de vie appaife la fciatique : auec eau de choux appaife 

la douleur des gouttes froides des pieds, auec eau dçparitoirç 
& plantain guarit les gouttes chaudes des pieds, auec eau d’ai- 

gremoinepourlaparàlyfie, auec eau d’eupatoire ofte les paf- 
ftons dç la ratte,auee eau de romarin conforte l‘eftomach,aueç 

eaii de calament, contre le catarre qui defeend fur la poitrine, 

Breuementeflc eft fouueraineà toutes affrétions moyennant 

qu’elle foitprife auec eau conuenable à l’affeétion qui fe pre- 
fente: ains eft dite qr potable, & eft plus precieufe que pas vne 

autre medcçine , comme l’or par fon excellence furmonte tous 
autres minéraux: auec eau de Bethoinc eft bonne contre l’ilia-, 

que & colique paffiontaucç eau de crçfïbn ou de beffe & millq- 
fueillc pre uoque l’vrine. 

Autre maniéré de préparer huyle 

de vitriol. 

Cefte façon n’eft beaucoup differente de la precedente,fbre 

ftngulicre,ce neantmoins félon l’expericncc qu’en a fait va 
mien amy qui aftermoit auoir cognçu vn chirurgien qui s’e- 

ftoit fait riche par ce feulremede: prins d’vnliure Allemand: 

eferic à la main: Sont aucuns, dit-il, qui tirent huyle de vitriol 

auçcforcedc feu,de dix ou douze liures de vitriol Romain 

çud’plo.ngrie,mifes dans vne bocie bien lutee,cu dansvn f»oç dç tçrrq vitré accommodé de fon vaiffeau receuant ,aulff 

bigneufement Iuté çn fa iointurc,laquallç boçiç ou pot dç 
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ferre elt pofee en penchant fur le fourneau: Autres,apres qu’ils 

ont diftillé per'afcéhfum,feparcnt le phlegme d’auec l’huyle,Sc 

verfenc derechefpar deflm ia tellemprie te mefme phlegme,Sc 
le dirtillèrit derechef comme au premier :mefmement itèrent 

éclatant defois, iufçjucs à cé qüele vitriol foit fait quafi du 
tout inutile, St n’ait rieh d’huyle en foy : Et combien que les 

huy les extraite^ de celle façon,(oyent yriles à plufieurs & qua- 

û infinies St diuërfçs choies ,toutésfois afin que l’huyle puiffe 

élire prife dans le corps, ou en quelque autre manière, ie pro¬ 

cède de telle façon en fa préparation. Prenez pots de terre 

neufs mefmeméntnon viripz, efquels mettez vitriol St l’ap¬ 
prochez du feu, afin que le vitriol fc fonde: vous pourrez aufli 

i erfer eau par de {Tus','eh cores que cela ne foit point autrement 

ùeceffaire, & l’agiter auec yne (patule de bois ainfile dçfe- 

cherprcsdu feu : celle première calcination purge entière¬ 

ment k vitriol de^aVén^ 
Puis derechef rédigé^ le vitriol en poudre, & le palTçzpar 

vn crible ou tamis fort délié , afin qu’il foit rédigé en poudre 

plus menue , mefiheméht fi y trouuez quelque chofe de grof- 

fter;pilezles derechef^tc. . 
Pui$ mettez ëeftëp’püdre fubtilc dans vn vaifleau aflez am¬ 

ple & capable, férfczpat dcllus eau boîiiilante, remouuez le 

quelquefois auec vne fpatule de bois, Si le lailFez de celle fa¬ 
çon repofér toute nméïV le matin apres fa refidence oltez tou-r 

teTéâu^lus clairle, tant que faire fe pourra, St dillillez la trou¬ 
ble par le feutre: verfez derechef eau très bouillante fur lé 

marc mefniè dd4iffe 4ptes la diftillation:riemucz cncores, fc- 

parez comme auparauant, & itérez cela fi long temps iufques 
à ce quele vitriol riait aucune amenume en foy qui foit com¬ 

muniquée à l’cau:faires boiiillir tant de fois ccfi;e lcxiue çlairc, 

ôu eau de vitriol pires du feu iufques àcequcreauellant con¬ 
firmée, foit amalfee ou coagulée en pierre. Par ie moyen de ce¬ 

lle decoàion toutes les hunliditez phlegmatiques St cralfes 
fqntollees, & d’autant quç le vitriol fera plus defciché in¬ 

térieurement, d’autantl’huyle fera rendue plus fubtilc, meil¬ 
leure St plus excellente : apres que le vitriol fera bien cuit & 

defeiché pulucrifcz-te derechef , ôc mettez fix ou huit li - 
«tes de celle poudre dans vnç bocie de terre vitree ou pot 
de terre : 8t pofez tellement celle bocie fur le fourneau qu’elle 

penche de collé , fi bien que fon cols’aîunce hors du four- 
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neau de la longueur de deux doigts , Sc foie conioint auee 
fon vaifleau receuant fa iointure bien lutee:les chofcs ainfi 

appareillées ,1e premier iour procédez auec fi petit feu, qu’à 

grande peine il fe puiffe fentir, puis augmentezjc de peu à peu 

vn ou deuxiours. Car.fi le feu eft par trop vehement pour le 
commencement, le vaifleau receuant ne le pourra porter, ains 

fe caflera incontinent : les efprits fe monftreront blanchaftrcs 

en la diftilladon, lcfquels pourront eftrc veus aifçment au 

vaifleau receuant: Car ils tefmoignerontde la chaleur exçeflir 

ue o u defaillante, v ray eft qu’il faut bien prendre garde que les 

efprits ne foyent arreftez par vn feu débile, veu qu’ils ne font 

excitez que par vne vehemente chaleur: Cependant contre- 

gardezlcfeucncefteftatfilong temps que les efprits appa- 

roiftront : qui plus eft faites le feu très vehement au dernier, 

mefmemcntauccflamme : Quand les efprits commenceront 

à défaillir, laiflez refroidir le vitriol à l'aife, puis ver fez le de¬ 

dans vnebocie de voirre de Vcnife ,.en laquelle il demeurera 

deuxiours entiers pour fc clarifier: Ccfait, feparez l’huyle du 
marc, & la mettez à part dans vn autre voirpe de Veqife ren¬ 

forcé, parce quelle ne peut eftrc gardee finqn en vn.ypirrç 

bien fort: l’vfagç de l’huyle eft djuers, Entcmps depefte l'on 

en prend auec ceruoife, vin , eau, chair, ou broüet chaud au 

matin, car par ce moyen elle preferue du mquuais air, & de 

toute forte de,venins: elle eft prinfe contre Ync infinité 4ema' 
ladies en diuerfes fortes , maintenant deux gouttes, nrainte- 

nant trois, plus ou moins félon la necçflité : vray eft'qu’il la 
faut foigncufcmcntmeflcr auec la liqueur à laquelle eft mef- 

lee, & la remuer bien fort, d’autant que l’huyle de fa nature va 

aufond : le moyen & temps de la faire prendre fera quand 

l’on lentira que fa faueur fera changée en aigre : L’on en peut 

prendredeux fois le iour, au matin trois ou quatre heures 

auantlepaft ,& aufoir apres le paft. Au furplus és maladies fiarriculieres comment & auec quelles liqueurs il la faut bail- 
er,lifcz ce qu’en auons eferit cy dcfliis, elle eft prifeaucceau 

de pourpié contre la foif.àla fquinancic, inflammation de 

bouche & des toufilles auec eau defueilles de chefne,l’huyle de 

vitriol eft fort finguliereau mal caduc, fi on diftillc auec elle 

royaux de pefehes. Pour les douleurs de ventre meflcc auec 

fort bon vin rc&ifié, & huyle d’oliucs purgee prife par la bou¬ 

che eft vn fouuerain remede, parce qu’elle purge & mondifie 
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le fang, excite l’appetit & chafle toutes les maladies imminen* 

tes, elle eft bonne pour la mémoire, & aguife l’efprit auec eau 
de fenoil, ou d’ache, ou de lis, remet & réduit en boa ordre les 

mois des femmes mal rciglcz , d’autant qu’elle rellraint leur 

flux exceffif, & prouoque leur defaut. 
V» amy de Gejner luyàainjt eferit des facili¬ 

tez, de l'buyle de vitriol. 

Sa vertu principale eft, mefmemcnt félon l'opinion de Iean 

BaptifteMontanuSjd’empefchcr les perfonnes de vieillir finon 

bien tard, de rendre trefbelles les dents mauuaifcs & pourries, 

& les affermit:rendre plus folides les genciues,fi tous les iours 
on les frotte legercment auec vne ou deux petites gouttes de 

cefteeau: Par ceremedc vne femme courtifane à Venife con- 

tregarda longtemps fes dents de toute ordure & pourriture Sc 

les rendit fermes & folides : toutésfois iceluy Montanusnc 

vouloir qu’on en vfa aucunement à la curation des maladies 
& autres accidents fans la mefler auec d’autres Amples, car de 

tout temps il a regardé aux chofes qui eftbycnt plus moderces 
&de plus grandfeurté,voila ce qu’en a eferit l’amy de Gefner. 

Vn autre perfonnage a vfé d’huylc de vitriol fort heureufemét 
& auec grand falaire és vlcercs melancdliques des iambes &: 

genciues qui viennent pour vne obftru&ion de rate, laquelle 

inaladie eft appellee des Alèmàns, Suyfies & Flamens feorbu- 

tum, de laquelle voyez les obferuations médicinales de Vie- 

rus. 
Vvfagt de l’buyle de vitriol félon Ar¬ 

naud eft tel. 

Prenez theriaque fort bonne, adioufléz quelques gouttes 
d’huylc de vitriol, meflezenfemble, & les faïffez ainfi long 

temps repofer auant qu’en vfiez. Si quefqu’vn'eft malade.non 

toutésfois à la mort, qu’il pr£ne le pois d'vn efeu de cefte mef 

lange, ou vn peu plus, fi laperfonrie n’eïl point débile, qu’il 
boiuc tout cela mediocrèmSt chaud auec vn peu de vin à qua¬ 

tre heures du matin,& s’il en demeure quelque peu au fond du 
Voirrele faut Iaucr auec le vin & le boire, puis, le malade doit 

demeurer l’efpacede quatre heures dans le néï, biencouuert 
&lateftebien enucloppee, de façon qu’il n ait rien hors du 

lift que la bouche,&lâ fuer fi long temps qu’il pourra, fans 
dormir aucunement: & apres qu’il aura bien fuc & changé 

de linges doit fe repofer au lift fans fuer trois heures entières 
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àuant que manger : puis manger quelque chofe & boire de 

quelque bon vin vieil. 

Cemedicâtrient pris, le medecili pourra ordonnér d’autres 
médicaments comme purgatifs & cbrrqborans: la propriété 
de ce médicament eît de diminuer toute forcé de maladie} & 

préparer la voye à famé bién teift &,cn peu de temps : moyen¬ 

nant que le malade fe rende obcilïànt & garde bon régime; 

Cependant faut prendre garde que le malade fuc quatre heu¬ 
res entières de bonne façon & ch grande abondance : Car ce 

brcuuagc baillé & pris comme il faut, nefruftre iamais le mé¬ 

decin defon expe&ation, vtay eil qu’il faut cercber tous Ie$ 

moyens d’empefeher que le malade ne le îeuomilTc quand il 

auraauallé. 
Benoifî Victor m vfe de cefie huyle.de vitriol, en la doti- 

leur colique de cefie minière. 

Prenez vin de maiuoifie deux drachmes; huyle de vitriol de¬ 

mie drachme: eypçrience merueilleufe fi on la baille à l’heure 

delà douceur, moyennanr.qu’il n’y ait point de fleure.Elle pro¬ 

fite auflî fi l’on frotte le lieu dolent de celle huyle apres auoir 
ieçeuvn clyftçrc. 

R.emede bien expérimenté pour la fquinancie, dit 

muiflre Alexis Viemontois, au 

premier liuii, 
, Prenez huyle de vitriol Romain trois gouttes , iettez les 

dans du vin & en faites gargarifme. 

. Deux gouttes de celle huyle auec eau de faxige prouoquè 
l’vrine. 

Aux vlceres malignes des iambes l’eaü d’alun cftfingulieré 

lheflee auec bien peu d’huy le de ÿitriol. 
Vertui d’huyle de vitriol clplujîeurt 

maladies. 

Contre les heures : prenez vitripl calciné &puluerifé, ver- 

fez eau de vie qui furpafle pardelfus de l’cfpaill'eur de deux 

doigts, laiffezje ainfi repofer par iij. ou iiij. iours : puis verfez 

en 4’autre & faites le femblable comme deil'us : Cela fait oltez 

l’eau de vie, de laquelle baillez deux ou trois gouttes auet 

quelque eau conuenable:yn certain perfonnage nous a fait rer 

cit que fi appliquez fur le front linge moitte qui aura trempé 

fix ou fept iours en huyle dé vitriol, guarirez entictemcnt les 

grandes douleurs de telle: vu breuuage d'huylc de vitriol auec 
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«lent onces de vin demaluoifie allégé les douleurs de ventre 

& d’eftomach : L'eau en laquelle aurez ictté quelques gouttes 

dhùyie dé vitriolj fi bien quelle foit renduëaigrette, a vertu 

de purger c vn certain médecin appaifà foudainement auec ce¬ 
lle huyle de vitriol les coliques delperees, & en bailla auec 

ireureufe ilfuë aux afthmatiques & flegmatiques en extrémité 

de fuftocàdon,à laquelle elle apporta allégeance par le moyen 
d'vn vomiflement qu’elle eicica : Iceluy mefme en auâit fait 

prédire quelquefois vne drach. auec heuicüfeifluë entoures les 
affe&ions des maladies pitutteufesprincipalement de l’cfto- 

mach: vh autre penfe quec’eft vn fingulierremcdepour ofter 
les verruquesjmefmement fort vtile pour les durillons & caics 

qui viennent és mains pour auôirtrop labouré, où és pieds 

pour auoir trop cheminé,encores qu’ii ne l’ait expérimenté. 

tiojlrè hayle de yitrlol efi àittjîfaite. 

Prenez du meilleur vitriol que pourrez choifir autant qu’il 

vous plaira , dilfoudez le en eau chaude, puis laiflez clarifier 
l’eau & diftillez par le feutre, mettez ce qui fera diftillé dans 

vn vaifleau de cuiurc ou vitré: mettez le derechef dans vn au¬ 
tre vaifleau vitré enuironnétout à l’entonr de charbons , afin 
que le voirre rougifle iufques au Commet: dilfoudez le encores 

vne fois comme auparauant,diftillez par le feutre & defeichcz 

iufques à ce qu’il rougifle bien fort: puis broyez le fubcijc- 
ment & mettez vne liure ou deux tout au plus de vitriol puluc- 

rifé dans vn vaifleau de voirre ou Bocie, & auant que l’y met¬ 

tre verfez dans le voirre vn demy gobelet d’eau de vie fans au¬ 
cun phlcgme, & lors iettez la poudre de vitriol,& agencez 

Bocie contre Bocie fur vn fourneau conuenable : baillez lu/ 

premièrement vn feu leger iufques à ce que les fumées appa- 
roiflentblànchàftres: puis augmentez le feu, & baillez luy vn 
feu clair & flamboyant continuant iufques à la fin: Apres pre¬ 

nez tout ce qui fera diftillé, & le laiflez en la rctortc fur l'arc- 

ne: verfez derechef ce qui fera diftillé dans la retortc, & diftil¬ 

lez encor vne fois: itérez cela tant de fois,iufques à ce qu’il ne 

demeure marc aueunen la rctorte: A la paifin diftillez au bain 
teheroët.ainfi la quinte eflence fera feparec &le phlcgme aufli: 

ainfi l’huyle demeurera pure au fond du vaifleau: & s’il aduiét 
qu elle ne foit aflez pure & nette,mcttez là derechef toute feu¬ 

le dans la rctortc, & la diftillez encor yne fois par l'arcnci 
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vous aurezhuylc trelbien rcdifiee,laquelle deuez garder cô- 

inc vnc chofe chere& fort precieufe. 
façon d'Imylede vitriol fort ingenieufe, dpprouuee, alfolué 

& enflere,tk l'inuention & ordonnance d'vngrand 

mai (Ire (g operateur bien expérimenté en la 
diflillaticn de cefle buyle. 

Pour diftiller l’huyle de vitriol, auant toutes chofesfattt 

baftir vn fourneau quarré, dé telle grandeur qu’y publiez po- 

fer facilement vne Bocie de voirre grande bien lutee, capable 

p receuoir huit ou dixmefures ayant vn grand & bien ample 

ventre. Premieremét le fourneau foit efleué de terre de la hau¬ 

teur d’vn pied ou enuiron, auquel agencez vn gril ou claye di- 

ftante d’vn pied & demy ou enuiron de la hauteur fufdite du 

fourneautpuis trauerlèz par le milieu d'icaluy vn ballon de fer 

long & bien fort, enduit de bon mortier fi bien qu’il touche 
d’vn codé à autre: Entre le gril & ballon de fer accommodez 

à l’vn des collez du fourneau vn pardieux Heinric ainfi que la 

figure fuyuantc monllre, qui foit de telle grandeur,que y puif- 

ficz quali enfoncer & ingérer la telle, les chofes cltanr ainfi 
apprellecs, continuez le balliment du fourneau fur le ballon 

de fer de la hauteur d’vn pied & demy , & le lailfez tellem ent 

ouuert iufques à ce que mettiez le voirre, auquel elt contenu 
le vitriol notez que le collé du fourneau vers le pardieux 
Heinric, doit eltre ouuert depuis le gril iufques au fommet, 

iufques à tant que le voirre foit pofé dans le fourneau. Apres 
que le fourneau fera balty, prenez trente ou quarante liures de 
vitriol félon la grandeur & capacité du voirre, & les mettez 

dans vn vaiffeau de terre vitré, que poferez fur le feu pour le 
calciner exactement, afin deluy oller toute fou humidité ,& 
iufques a ce qu’il foit teint en rouge ou deuienne dur comme 

vne pierre : alors caliez le vaifleau de terre , & lailTez refroidir 

le vitriol que pulueriferez fubtilement, & mettrez dedans le 

grand voirre duquel auons fait cy delïus mention : Ce fait po • 

lez ce voirre plein de vitriol au codé du fourneau qui ell ou¬ 
uert partant tout au trauers par deflus le ballon de fer, ayant 

le col tourné contre bas leplus que l’on pourra, li bien tou- 

tesfois que le vitriol nefe refpande mefmement que le col du 
voirre forte hors du fourneau de la longueur de demy pied, 

afin qu il puilfe par apres plus' commodément citre luté & 

coniointaucc le vailleau receuant:Les chofes ainfi apprcltees,' 
fermez 
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fermer toute la partie ouuerte du fourneau, depuis le gril iu£l 

tjues aufommetj en lutant par mefme moyen le plusloigneu- 
lemcnt que l'on pourra le voirre auec le fourneau : Apres que 

ferez paruenu iufqucs au fommet * faites vn grand trou à i’vti 

des quatre angles, delà grandeur d’vn œuf/garnydefon cou^ 
uercle, qui puiffe eftre oité & remis : Aux trois autres angles* 

faites pareillement desefuentoirs, moindres toutésfois, & ef* 
quels l’on puilfe mettre feulement le gros doigt : De làfaudrd 

de peu à peu couurir le fourneau, & le façonner en pointe, à 

bien qu’au fommet vous laiflfiez vn trou de telle grandeur* 

qu’on y puiffe mettre aifément la main , auquel trou âjcCofilf 
modérez pareillement vn couuercle, que l’on puilfe fermer 

ouutir quand l’on voudra : Apres qu’aurez ainfi bafty !t four¬ 

neau & en iceluy accommodé la Bocie, ainfi'qa’auons dit, fera 
befoin-d’vn autre grand- voirre * capable de huit ou dix mefùi-. 

res, pour feruir comme de vaiil’eau receuant, lequel faudra lî 
bien accommoder auec le col de la Bocie,quil le rcçoyue bien 

auant, & foyetu tous deux bien c'ortioints & lutez enfemble dé 

bon mortier : mais la figure: fuyuante monftreraàrceil toute 
cclledfefcription du fourneaù ôt des vâifléaux cydeflus men¬ 

tionnez. Enquoy faut noter que le pàreflfcùx Heinric ne doit lî 
cxa&emeftt toucher à la dftye de fer, mais que c’eft aflez s’il 

porte là les charbons. 
-1 'i. La porte par laquelle l’air entrant 

nourrit & entretient le feu. 
x. La claye ou gril qui fouftient les 

charbons. 

3. Le parelTeujt Heintic,qui porte lés 
charbons. 

4. Le. lieu où eft pofé le baflon de fei 

long qui foultienc la Bocie. 

jj. Le col prominctit de la Bocielftu^ 
pancheenbasi 

6. Le grand vaifleau receùanr» 

7. Les efuentoirs fituezés quatre coins 

& angles du fou rneau. 
8. Legrand trou qui cft au fommet du fourneau. 

Leschofescftans ainfi appreftees, cfchanffez le fourneau, 
auec feu de charbons,& cmpliflez le parefieux Heinric de gros 

charbons: CouureZ le de fou couucrclc & tous les autres ell ' 
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uentoirs, exceptez les trois petits cydeffus mentionnez, tnef* 

mement eftouppez à demy la feneftte qui eft fous la clayct 
marquée par le nombre i. à raifon de l’air, pour contregarder 

le feu. Continuant donc à voftre operation , en faifant petit 
feu pour le commencement, incontinent diftillera vnehuyle 

claire, fi toft quel’huyle ainfi commencera à deuenir quelque 
peu obfcure& aucunement trouble, faudra augmenter le feu, 

lors fuyura vnc matière rougeaftre laquelle faudra repouffer, 

augmentant le feu petit à petit, tellement que iettiez des char¬ 

bons dedans le fourneau par le trou qui eft au fommct,& 

rempliriez le fourneau de charbons iufques aux efuentoirs, 
lcfquels lors faut ouurirSt n’en laiffer pas vn fermé : Deccfte 

façon continuez voftre diftillation tandis qu’il diftillc quel¬ 

que chofe : qui fc fait par l’efpace de vingtquatre heures, 

quelquefois de trente heures, durant quel temps fans aucune 

intermiflion ,1a diftillation doit eftre paracheucc. Car par ce 
moyen aurez huyle de vitriol trefparfaitc, chofe vraye & ex¬ 

périmentée plufieurs fois par vn operateur excellent enc’cft 
art : Enquoy faut noter qu'il faut rafrefehir le vaiffeau rece- 

uant par le moyen d’vn autre yaiffeau plein d’eau froide, du¬ 
quel affiduëment dégouttera eau froide, par vnc fontaine fur 

le vaiffeau receuant, ou par vn feutre plongé dans ce vaiffeau, 

duquel l’eau diftillera gouttes apres gouttes fur le vaiffeau re- 
ccuant qui autrement fc cafferoit par la violence de la cha¬ 

leur exeeltiue. Apres que la diftillation fera entièrement para- 
cheuee, & tant le fourneau que le voirre rafrefehy :verfez 
l'huy le dans la retorte & la rcâifiez au Bain de Marie de la ma¬ 
tière ignee ou rougeaftre, lefqucllcs deux faudra referuer à 

part: Quelque perfonnage eftime qu’il fera plus fagement fait 

d* changer le vaiffeau receüant incontinent apres que la ma¬ 
tière rougeaftre fe feramonftrecenla diftillation,afin quel* 

vraye huyle ne foit aucunement infeftec d’vne eftrangcrc 

qualité. Ceftc huyle fert contre toute forte de fieurc contre co¬ 

lique, difficulté d’vrine, calcul ou grauellc& fable de la veffie, 

fuffocation d’amarry ,pefte, apoftumesde la poitrinc&des 

poulmons, pareillement contre l’eftouffement des poulmons: 

Elle guarit l’hydropific de quelque caufe qu’elle foit, profite à 

lagouttedes pieds, paralyfic,&c. l’on en doit prendre deux 

ou trois ou quatre gouttes à chacune fois auec eau ou vin au 

inatinou aufoir. 
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Hityle de vitriol félon F ierauenti, 

Leonhard Fiérauenti au fécond liure des fecrets eferits eû 

Italien, eftfeigne vne maniéré de diftiller huylé de vitriol, qui 
n’eft aucunement differente de la maniéré commune finon que 

la diftillation de l'huyle effc parachcuee au huitiefmc bu dixief- 
meiour tout au plus tard ,&au commen cement femble faire 

vn feu clair & ardent, & diftillc Vne huyie noiraftre. 
Httyle de vitriol çoinpofee. 

Prenez fiiccretrel'pur & blanc quatre liures, rhapphtiqué 
vne liure, rhubarbe vne once, fleurs de mercure vne liure, de 
tout cela pilé & broyé enfemble, faites comme vne pafte:Puis 

prenez eau de vie fort bonne quatre liures , verfez tout enfem- 

blc dans la retorte quifoit lutee foigneufement, & la mettez 

dans fien chaud l’efpace de (Ix iours , puis diftillezau Bain de 
Marie iufques à ce que rien plus ne diftillc : lors mettez le 

marcdelaiffé dans vn faede lin,& exprimez bien fort fous 
le prefloir: apres prenez eau de fumeterre ; de buglofe , de fea- 

bieufe,dc chaeune {îxoRçes,& lauez diligemmentauccces 

eaux le marc exprimé, exprimez le derechef fous le prefloir* 
& apres iettez le hors i diftillez les deux eaux qu’autz atnaflfé 
par expteflion tant de fois par le feutre, iufques à ce qu’elles 
apparoiftent aflez claires: Puis renflez les aute la première eaù 

& les diftillez teutes enfcmblc au Bain de Marie : apres qu’au- 
ïez fait vne eau de ces trois, pour chacune liure d’eau mettez 
vne drachme d’huyle de vitriol tresfine, & gardez çn vn vaif- 

feau de voirre pour vous eri feruir : l’ay prepa. é celle eau en 
temps d’efté , & en ay vfé auec heureufe yfl'ue : elle conforte 

Peftomach debile, guarit lârattc, appail'e la douleur de telle 
& des dents : elle conuegarde les vieilles gens en vne certaine 

vigueur dequoy i’ay fait exoerience afleiitee és hommes &: 

femmes: elle confcrue la famé à ceux qui en ont vfé : la manié¬ 

ré & quantité d’en vfcr.eft qu’on en prenne demie once au mai 
tin froide comme elle fera, & qu’apres qu’ow l’aura prison re¬ 
tarde le manger tout au moins quatr.e heures,mefmcmenc que 

ceiour là l’on vfe de viandes de bonne nourrituiSi 
Huytecorrofîue de vitriol. 

Prenez vitriol Romainfix liures, fel commun liure&der 
raie : calcinez enlemble fi long temps qu’il deuiéne rouge,puis 

retirez les du feu, puluerilcz les ,&diuifcz eu trois parues: 

apres ayez trois bocies fçmblables au ventre d’vn luc,ou d’ynç 
Rij 
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voûte, fort bien lutecs auecmorticr de fagefle: en chacune d'i¬ 

celles mettez vnc tierce partie de vitriol rubéfié, & pofe7, tou¬ 

tes les trois bocies dans le fourneau de rcuerberaiion : par ce 
moyen tirez en à force de feu toute la lirbftancc, laquelle fem- 

blera quelquefois noire comme encre,& ne diflille le plus fou- 

ucntqu’auec grande difficulté & bien lentement: Gardez ce 
qui fera ainfi diftillé en vn-voirre aifez ample afin qu’il ne caf- 

fe. Ccfteliqueur ouure toutes les apoftemes,& mondifie toute 
forte d’Vlceres pourries, les attouchant feulement par delius & 

à la legere: mefmement faitfon operation merueilleufement à 

la ha(te: mortifie les chancres & tumeurs chancreufes, & fait 

plufiêurs autres choies que i’ay veu de mes yeux. Fallopenfes 

Jecrets. 
Autrement, 

Prenez vitriol Romain fix liures , fel ammoniac, fouphre, 

tinnabre, orpiment, alun de roche , de chacun fix drachmes, 
calcinez tout cela comme cy dertùs iufques à rougeur,puispul- 

uerifefc fubtilcment, & mettez enfemble dans la bocie bien 

eftou ppeë par toutes fes jointures,& diftillczpar fix iourscô- 

tinus à force de feu, corné a cité dit cy delïusnCéftc liqueur cil 

propre pour coupper& amputer tous membres du corps, ü 
dans Celte liqueur vous trempez quelque ballon d’oliuier,& 

marquez de, ce baftonda place où voulez amputer le membriî 

Et croyez que ce ballon eft de fi grâde efficacequ’il fait ouuer- 
turc à là chair comme fi le rafotry aùoit parte , qui,plus effyil 
fait fon operation fans aucune effofion de fang : C’eft vn cati- 
flic & rupioire des plusçrânds lecrets qui foyent en la chirur¬ 
gie, que non'feulement moy, mais plofiturs autres, auons ex¬ 

périmenté à l’oeil vnc infinité de fois. Lemefme'Ëallep. i. A 
Huyle de yitriel naturelle Çr ireflubtile, douce augcufl, 

cjtti efl cfiimeepour ynmirade. 

Prenez vitriol d'Hongrie quatre liures, triturez trelTubÊiifl' 
metit & defleiebez dans la bocic, puis mettez dans vne autre 

petite bocic, lutee de toute part,le prertant eftroitemcntS 

pourtant à forcc:alors verfez deflus quatre liurcsde vin. fub'i- 
mé rcdifié iufques à lextremité, & leslairtez quarante tours 

entiers fedigérer, puis diftillez & incontinent verrezl’hûyN 

de vitriol nager au dertus du vin fublimé : mais l’huyle corU‘ 

mune de vitriol efl mdlce auec fon eau, & parce a befoin « * 

lire redrfiee. D’vn hure eferit à la main, 1 
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Huyle de vitrio l qui mortifie- le chancre, les fiflules 

principalement les vlceresvieilles corro- 
fiues ejl ainfi faite. . 

Prenez vitriol Romainbruilé dans vn chauderon iufqucs 
à rougir vne Hure puluerifez fubtilement, puis adioùftcz fiuy- 

led’oliues demie Iiurc, mectczdans vne bocie vitrée & fubli- 

mezà la maniéré commune : puis diftillez bocie contre bocie 

ou par alambic , en adiouftant vn peu d’eau de vie bien rcéti- 
fiee afin qu’il monte,&c. 

F umanel e/crit ainfi de l'huyle-de vitriol 
contre le chancre. 

Aux maladies extrêmes , les remedes extrêmes font tref- 

bons. Puis que donc le chancre tft vn mal extrême, faut luy 

appliquer remedes extrêmes,queleftl’huyle de vitriol : la fa¬ 
çon laquelle eft telle,que l’on prenne vitriol rubéfié, enflambé 

entièrement & pilé, qu’il foit mis dans alambic pour eftre di- 
ftilléingenieufement : Baillez te premier iour vne goutte de 

ceftehuyleàieun, auec trois onces d’ean de buglofe,le fécond 
iour deux gouttes auec plus grande quantité d’eau, en aug¬ 
mentant ainfi la goutte & eau iuCquçs à cinq iours : Cela fait 

frottez les bords du chancre de cefte buy le, iufques à tant que 
la matière du chancre foit entièrement déracinée : le n’ay pas 
expérimenté ce médicament, mais iel’ay appris tel d’vn Em- 
piric. 

Le remedefingulierpour cuyre les humeurs chan- 

creufes efl ainfi préparé. 

Prenez iuft de fumeterre, bourrache, fcabièufe de chacun 

trois onces : cndiue,fcariole de chacun ij. onccs:epithin,fené, 
vin de grenade de chacun iij. oncesifucre autant qu’il en faut, 

faites vn fyropdes medicamcrts qui purgent les humeurs cha- 
creufes font,la confection hamech,les pilules de lapide lazuli, 

pilules indes.le fené,epithym,l’eau de laidt où aura trempé le 
l'ené. 

Les huyles des autres métaux. 

C h A P. XXXIIII. 

Huyle de ctty tire fie l'ordonnance d'vn François Empiric. 

P Renez erain bruflé deux liures, pilez le fubtilement & le 
mettez dans vne courge de voirre bien-lutee, & le faites 

R iij 
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tremper en vinaigre tresfort : faites le diftiller vingtquatrç 

heures entières ,& aurez huyletresforte, de couleur rouge 8ç 

vçrde. 
H uyle de fat urne, c'efl a dire de fer. 

Cefte huyle efi recommandée és vlceres enuieillie princi¬ 

palement de la face queTheophrafte appellefyrons , quelles 
fonde chancre, & les fiiiules alentour des narines. 1 ay co- 

gneu vne femme qui auoit quafi tout le nez mangé d’vn vlcerç 

malin,laquelle fut guarie de celle feule huyle : Celle huylc eft 
appliquée, liquéfiée à vne chaleur tiède,ou en téps d’hyuer au 

fourneau:on en frotte le lieu malade auec vne plumctQuclquc 

perfonnage vend la demie once vn efeu : la prife eft de trois 

grainsjdlc fert és coliques & fiftules. 
H uyle de fer de l'ordonnance à'vn 

Empiric François. 

Prenez limaille de fer autant qu’il vous plaira, faites la 
tremper dans vrine pais calcinez tant de fois au fourneau de 

leuerbcratioa mfques à ce quelle foit renduë impalpable, & 

nullement maniable & de couleur de fang:puis mcttezjà dans 

vne courge vitree,fort bien lutee, abbreuucz la d’vrinc, & fai¬ 
tes diftiller à la ùçon d’eau forte l’efpace de vingiquatre heu¬ 

res en augmentant toujours le feu,& aurez huylc cfpailTe tref- 

rougeiL'cxpericncc de cefte huyle eft que fi vous rougiffez au 
feulâmes de quelque métal que ce foit,& les efteindez en cefte 

huyle,incontinent prendront la couleur de l'or. 
Huyle d'afiier (y d'aimant. 

L huyle d'acier & de la pierre d’aimant eft tirçe de mefme 

façon que l’huyle de fer. 
H uyle de litharge. 

Geftchuyle doiteftre tenue pour vn grand fecret, par ceque 
çlle eft merueilleufc pour effacer les macules,& leniiles du vi- 

fagerellefubtilieles cicatrices & ofte leur rougeur, d’vn liure 
fort ancien eferit à la main. Prenez litharge puluerilé autant 

qu’il vousfemblera bon , diflbudezje par decoéfion en fore 

vinaigre, plufieursfois l’vne aptes l’autre, puis éuaporez le vin 

aigre au feu, & l’huyle noire demeure au fond, laquelle faudra 

difToudre aueç eau chaude, l’agitant & remuant fouucnt auec 
vn petit bafton & bien net, alors diftillez par vne langue de 

laine, & l’huyle demeurera au fond, laquelle fcparce d'au?? 

1 çau eft %guUçr^ 
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Huyle de chaux. 

Huyle qui eft faite de chaux, eft admirable:Prefiez vn mor¬ 

ceau entier de chaux viue, faites le tremper en huyle commu¬ 

ne iufqucs à tant quelle diffoude, redigezja en poudre, puis 

mettezja dans alambic de voirrc& diftillcz, il en fortira vnc 

huyle qui fera appelée huyle de chaux,3?c. 
Huyle de bol armine. 

Theophrafte Paracelfc a parlé de celle huyle en quelque 
part. 

La maniéré défaire l’huyle d’ambre félon l'ordonnance d'yn 

excellent médecin Alemand, qui mefmement a mit 

far eferit toute l’hifloire de l’ambre^omme 

l'on verra quelque tour. 

C H A p. XXXV. 

L’Huyle d’ambre n’ell autre chofe qu’vnc fubftâce, treflub- 
tile,graffe & aëree extraite auec grand artifice de l’ambre. 

Et comblé qu'il ne foit beaucoup difficile d’extraire telle huy- 

le,toutesfois font requis inftrumens commodes, & grand foin 
pour ce faire : Parquoy fe faut efforcer auec toute diligence 

d’obferuer les préceptes deferits cy apres. 

Quel ambre doit eflre cheijï. 

Encor es qu’il ne foit inconuenient pour dilliller & extrai¬ 

re l’hyle d’ambre de choifir ambre trefpur & de plus groffes 

parties que l’on pourra trouucr,parce que d’autant queïa ma¬ 
tière fera plus pure, d’autant laîliqueur en fortira plus pure, & 

le vaiffeau d'embas ne receura vne fi grande quantité d’hu¬ 

meur excrementcux,ni tant d’ordureroutre cela s’il eft de plus 
groffes parties il ne fe refaudra tant facilcmçht au feu, ni cou¬ 

lera fi viftoment & tout d’vn coup,mais fe fondra peu à peu & 

tardiucmcnt.afin que la fubftancefubtile qui eft en luy puif- 
fe ellre mieux feparec du marc : Toutesfois en deffaut de tel 

ambre l’on peut prendre fes poudres & ratifleures,parce qu’ils 

rendent huyle fi on les met dans le vaiffeau ainfi qu’il faut,fauc 

doncobferucr ce point, que fur l’ambre mis dans la courge, 
l’on efpâde pierrettes de caillou, & par deflus cncores de l’am- 

prç, ainfi conicquemment. 



Vit fourneau & injlrumens necejfatres à la 
(liftilUtion del'ambre. 

C’eft vne chofe de grande confequence d’auoir inftrumés 
aptes & idoines à diftillcr: premièrement touchât le fourneau, 

il doit cftre rond, delà hauteur de deux pieds & demy,dc lar- f eur diamétrale de vingtquatre poinftes de doigts, bafty ou 

ctuylc,ou de fer, enduit de mortier, ayant deux trous ronds 

par lefquels ( ainfi que nous defpcindrons incontinent ) les 

canaux oü conduits de l’inftrumcnt reprefenté par la fécon¬ 

dé figure puiffent fortir: en apres préparez deux autres inftru- 

Kiens de cuyure eftamez par dedans , principalement celuy 

d’emba*,celuy d'enhaut ait vne forme de courgc,de la hauteur 

de dixhuit doigts compofé d’vnelame entière, duquel le col 

foit appliqué & emboité dans celuy d’embas, mefmement pre? 

parez vn couuercle rond de cuyure plein de trous , à fin que 

l'ambre couuert d’iceluy puifle couler & diftiller eftant fon¬ 

du : L’inftrument d’embas, receuant l’ambre diftillc (car c’eft, 

vne diftjllation en defeendant) foit rond,ayant vn col quirc- 

fofue & contienne en foy le col de la courge, capable de trois 

ou quatremefures, & deux canaux, l’vn defquals defeende & 

regarde contre bas,l’autrc monte: & foit bafty de ceftc façon» 

Le fourneau. 

Le trou d’em 
fcas par où fort h 

çanald’embas. 

Le trou de défi 

fus pour receuoic 

l’autre canal- 
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0-» t’in/lrumentdedeJfus,oula courre,'lans la futile 

îtimbre efl iettéauec lespierretth de caillou. 

le canal dembas 
par lequel Thuylc 

fort quant & quât 

l’ç»U. 

Ç Vinflrument d'embas quirefoit les 

ordures & Intyle. 

3 courge coniointe autc l'infiniment d'embat quand 

tous deux font pofez, fur le fourneau. 
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le fourneau garny de tout et qui ejl necejfaire 

à la diftillatien. 

Cefte figure propofe tous les inftrumens necelTaires à la 

diftillation de celle huyle.Lebaftiment du fourneau fe voit à 

la dextre, au milieu de la fommité duquel la courge fe monftre 

par dehors. Le mefme fourneau a à fa dextre vn canal ( qui cft 

dit le canal de deflus) regardant vers le haut eftouppé d’vn 

coin de bois. A la dextre d’iceluy fourneaq l’on voit le canal 

d’embas, auquel cft conioint vn autre canal qui paffe au tra- 

Uers du vailfeau refrigeratoirc: au milieu à la main feneftre 

vous voyez le vailfeau refrigeratoire auec fou canal, auquel à 
la fortic eft conioint le vaiffeau reccuant. 

La difli liai ion de ? Ambre. 

Aprçs qu’aurez bafty le fourneau & appreftê tous autres 

inftrumens necelTaires , mettez l’inftrument d’embas fur le 
fourneau & faites fortir hors les deux canaux d’iceluy (ainli 

que Voyez en la figure precedente) muniflez le fort bien d,ans 

le fourneau auec milles & mortier fi bien qu’il ait comme vne 

cloflureancz ferme, afin qu’il ne foit veupar dehors, & que le 

feu mis défions neluy puifienuire, verfezy tant d’eau qu’elle 
regorge par les canaux: Puis apres qu’aurez acoouflré comme 

par petits li&s l'ambre & les pierrettes de cailloux Tvn apres 
l’autre dans la courge enduite de toute part de bon mortier, de 

façop que le dernier lid foit des pierrettes de cailloux,qui tou ■ 
chent au couuerclc, couurez la courge de fon couuerde, & at¬ 

tachez ce couuercle és quatre coins auec doux de fer,afin qu’iî 

ne foit pouffé hors par la violence & impetuoiîté de la çha- 
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leur : Pofez la courge fur l’inftrurrent inferieur, & lutez dili¬ 

gemment aucc mortier Iç lieu où ils font conioints, afin qu’il 
n’en pu,fie fouir vapeur aucune. Semblablement eftouppczlc 

canalfuperieur d‘vn coin de bois q.ue puilfiez ofter quand il 

faudra y verfer de l'eau chaude, à fçauoir quand il y aura peu 
d’eau & l'huyle ne pourra lortir hors : appliquez au canal in* 

ferieiir ?n autre canal d’eftain ou de euiure,qui pâlie auttauers 

du vailTeau plein d’eau, laquelle apres que feracfçhauffee ver- 

fez en d’autre froide: à ce canal accommodez vn rcceptacle,où 

y ait vneliure d’eau froide pure allez grand & capable pour 

contenir l’eau auec l’huyle: ce réceptacle doiteftre de voirre 
ou de terre vitree,nô de cuiure, parce que celle hpylc acquiert 

jtifément vnc verdeur du verdegris, qui eft au cuiure: cftoup- 

pez les trous fort bien & diligemment. Apres que toutes cho¬ 
ies feront ainfi appreftees, allumez vn feu doux de charbons 

embrafez alentour de la courge, qui rende au commencement 

chaleur égale de tous les codez,& l’augmentez fuccdfiucment 

iufques au foir(car cefte diftiüatio e(l paracheuee en vn iour) 
& que toute la courge foit couuerte & eftouppee de charbons 

ardents. Cependant faut pbferuçr que quand la courge fera 

tellement enflambee qu’elle femble rouge,, la diftillation fera 
paracheuee, par qpoy l’on peut retirer le feu: vrayell qu’il les 

faut ainfi lailfer vnenuid entière fans feu, afin qu’ils fe rafref. 

chiflentà l’aife. Apres qu’a tirez oftélacourge,vous la trouue- 
rez vuidc d’ambre,& les pierrettes qui y feront encore demeu¬ 
rées noires couuertesde fuye: Au fond de l’inftrument infe¬ 

rieur vous voirrez le marc, ou excrement femblable à la poix, 

l’huyle nageante par deflus , portée par le canal auec l’eau au 

réceptacle: laquelle huyle & eau faudra referucr iufques à tant 

gue l’huyle foit reétifieè: voila fuffifarnment parlé touchant la 

première diftillation d’huyle d’ambre. 
La rectification d'huyle d'ambre. 

Maintenant faut venir à la féconde & derniere diftillation, 
cefte huyle d’ambre, laquelle eft faite per afeenfum , & n’eft 

autre que la «édification de l’huyle, c’eft àdiiclafeparaùon 

du pur d’auec l’impur. Elle eft faite à la maniéré qui s’enfuit. 
Prenez courge vitree, verfczAledans l’eau & l’huyle fi bien que 

fon ventre foit plein iufques au col, couurezlà de fon alam¬ 

bic femblablement vitré ; mettez la dans le JBain , & la mu- 

piffez tant bien de tous colle?, que la chaleur ne la chaflfe; 
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vcrfezy fouirent eau chaude, parce que le vohreefchauffeBjt 

peut endurer fans fc cafter vn fubic rafrefehiffement. 

Cela fait appliquez pareillement à l'alambic vn vaiffeau 

receuant de voirie, ainfi l’huyle trefpurc fortira meflee parmy 

vnpeu d’eau, laquelle faudra feparcr d’auec lhuyle.auec vn 

iaftrument de voirré, quel efi celuy de Valere Corde, duquel 
ils’eft toufioursferuy, ou au defaut d’iccluy,d’vn autreayans 

la forme d’entonnoir: car celte huyle nage par dclfus l’eau. , 
Celle diftillation peut eftrefaite femblablcment fur l’are- 

ne,moyennant que la courge foit enduite de mortier, de çrain ? 

te quelle ne fc calfc à la chaleur, vray eft quelle eft faite meil¬ 

leure & plus pure par le Bain. 

IJinftrument Vn autre infiniment 

de Valere peur ferrer l'huylt 

Corde* d auec l'eau. 

Les vertus & profit de l'huyle d'amhre 

difiillee (y reftifiee. 

Celle huyle a eflé anciennement appellee huyle facrce, à 

fçauoir pour fes venus admirables &fccrettes, lefquclles elle 

a mefmes que l’ambre, mais beaucoup plus efficaces. Car tou¬ 

tes les facultez 8t vertus qui font en cinq, oh fix ou fept liurcs 

d’ambre, fe peuuent facilement rédiger & comprendre en vne 

Hure: Parquoy elle eft fouueraine pour le mal caduc,paralylie 

& conuulfioBS,mefmement pour les femmes qui font tour¬ 

mentées de fuffocation d’amarry, clic conforte auffi le petit au 

ventre de la mere. 
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De l'huyle d'ambre (y de fes vertus, quelque 

autheur à ainfi eferit. 

Ellcfurmonte, dit il,par fa faculté toutes les eaux de vie 

qu’ils appellent & toute forte d’or potable, principallement 
pour la guatilbn d’apoplexie & mal caduc. 

De l'huyle de Briques. 36. 

Huyle benoifte ou dé tuiles eft doüee d’vne infinité de ver¬ 

tus contre les maladies froides, mefmemcnt beaucoup plus 

vtiletant en fa vertu qu’en fubtilité que nul autre Baume : Pre¬ 

nez briques ou toilles rouges fraifehement faites,qui ne foyent 
aucunement mouillées ni touchées d’eau, telle quantité qu’il 

vous plaira: pilez les '& les rédigez par petits morceaux au ffi 
gros que chiques,1 cbeneuy ou grains de mil, ou pour le mieux 

criblezles fubtilcment : Puis mettez les dans vn vaifleau vitré 

ou tel autre & les étnbrafez à feu ardent : iettèz les dans huyle 
d’oliue vieille & claine/i l’on en peut trouuer dans vn vaifleau 

déterre vitree : Et les^haiflez ainfi repofer par fept iours ou 

plus, & làoù les morceaux feroientgros, les faudroit pulucri- 
fer lùbtilemeht, puis les mettre dans vne grande courge cou- 

uertedefon alâmbic & les diftilièr aîpetit feu : Sçachez que 
d’vfie liure fortira feulement vne once d’huylequi eft de beau¬ 
coup plus grande vertu naturelle, & plus chaud que Baume 

naturel, quebqq’üfoit pour la curation de toute forte de ma¬ 

ladie. ■ 
Pourccftccaqfe eft appellee hçyle benoifte, principalle- 

naent pourgçavjr tes maladies froides, & tant plus vieille, tant 

meilleure eft. : ■ • » 
Lesfignes foHr upprsuuer l'huyle de 

briques.1 
Les preuues pour çognoiflre la bonté dé l’huyle de briques 

font : fi elle pend au milieu de l'huyled’oliue ou enuiiô le fond 

fans toucher au fafldydont eft cognetië eftre plus chaude & 
plus légère : car elle qui n’eft vraye huyle debriques eft pefan- 
tc,& par ce,fi on iette feulement vnegoutte de celle huyle d’o¬ 

liue, elle va au fond, en quoy la pefantèur & frigidité eft ap- 
'pvotmee. Pareille ment cëfte huyle rend vn odeur forte & eft de 

codeur rougeaflre: vne goutte d’icejle mife fur la main s’eua- 
nouit foudainement & s’efpand par toute la main : Si vous 
frottez le fer de la mefme huyle,ilbruflera incontinét,& eftant 

crtflambé n’eft efteint facilement : Au furplus quand la diftil 
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lation de ccftc huyle fera paracheüec , ouurez fagement të 

Vaiffcau : apres quil fera refroidy : 6e oftez la poudtr des bri¬ 

ques, au lieu de laquelle remettez d’autres poudrcs.fi voulez 

auoir plus grande quantité de cefte huyle & diftiilez comme 
au precedent. Gardez loigneufement ce qui fera cliftillé en vn 

■Voirre bien cftouppé de ci re. 
Les ver‘iïs du l'huyle d* briques. 

Cefte huyle a quarante quatre vertus fort remarquables ea 

froides maladies tant intérieures qu’excerieures. Première¬ 

ment elle réduit tous membres refroidis par quelque accident 

quecefoit fi vous les en frottez. Elle guérit les playesfi vous 

y faites aucunement bouillir quelque herbe conuenableà la 

playe : Elle vnit les creuaffesfic fiffutesdes pieds 6c mains en 

temps d’hyuer: elle conforte les netfs froiffez, laflez&tra- 

uaillez de goütte ou d’autte. caufe : arrefte- le tremblement dé 

tefte 8c des mains! appaife les gouttes tant des pieds que d'au¬ 
tres iointures, les douleurs de col ,1a contraCtrondu col, afla- 

uoir quand il ne fe peut eftendre d’vnt cofté ni d’autre : beue 

fouuent 8c fiottee par dehors comminuë le calcul des reins 

& delaveflîc,defeicheles vlccres delà veffifc, léfquelles on co- 

gnoit par vne mordlcàtioa que l’on fent à la verge, fi on en 

vfe tant par dedans que par dehors 1 profite à la rétention 6c 

difficulté d'vrine , aux affections d’oreilles ptouenantes de 
caufes froides comme furdité, bruit d’oreilles, oreille coulan¬ 
te,fi on y met vn petit drâppéau ou tente baignee en cefte huy¬ 

le, mefmement contre les vers des oreilles qui y font engen¬ 
drez ou entrez par dehors. Deliute de la torture de bouche, & 

grandes trânehees du vtntre, appaife les douleurs de matrice 

en quelque aage que ce fpit, la douleur de la goutte fciaiique 

des teins, 6c de l’efpine du dos,l’on y pourra toutesfois ad- 

ioufter fleurs,herbe s raciiles deteroperammcnt chaud conue- 

râbles à telles affections, quelles font fauge, le pouliot, l’ab- 

fînte,le ferpoler, l’origam,la bethoine, l’hyffopc, le diptatnneî 

Baille grande allégeance aux pullules 6c apoftemes crcuës & 

non encores meures, carçlje meurit foudainement les chau¬ 
des, 6c difîbut bien toft les meures, à laquelle fi adiouftez vne 

racine d'yuraye, leiaune d’vr œuf, 6c vn oignon blanc cuits 

cnfcmblefous les cendres chaudes ferez vn cataplalrne mer¬ 

veilleux pour appliquer fuiTapofteme: amollitmiraculeufe- 

ment les duriez deraite caufec* par trop grande froidure, par 
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tt qu’elle hume&e foudainement & l’efchauffc douCemét, de- 

îiurede l’accez ceux qui font trauaillez du mal caduc, fi ou 
leur en frotte les narines, dcCopillc les obftrudiôs du cerucaa 

& du nez de caufe froide de quelque part qu’elle vienne, foit 

que les yeux larmoyent,ou les narines foient pleines de plileg- 
mes, fi vous en prenez quelques gouttes par labouche,ou que 

en frottiez les lieux oppilezrEfchauffe & conforte merueillcu- 
fement la telle & cetueaux froids, fi vous les en frottez; Sert 

beaucoup comte l’üubliânce & mémoire debile fi vous en 

frottez le derrière de la téfte, àppaife la douleur des dents, fi 

vous en appliquez quelques gouttes fur les genciues>efchauffe> 

la matricefroide & prouoque les mois trop tbft retenus, quel¬ 

ques gouttes prifes par la bouche, ou frottées tant par dehors; 
que par dedans la matrice : fait fortir & tirer hors du ventre 

de la mere l’enfant mort en ouurant les orifices des veines, re- 

fôut le fang caillé des coups orbes, defeche les mauuaifes hu- 

miditez des fémçs fteriles,appaifela toux froide,deliure la pic* 

nitude des pôulmons fi vous enauallez quelques gouttes, SC 
en frottez la poitrine: ell bonne pour la toux feiche 8c molla- 

ftre que l’on appelle poitrine empefehee, mcfmcmcnt difloue 
les pnlcgmes cfpais & vifqueux de la poitrine, & ouurc les co- 
duits 8c fiftules eftouppes des poulmons: cftanche les larmes 

des yeux plorans,fi vous én,frottez fur les palpebres, refoud 

les enfleures des yeux, appaifela douleur & rougeur d’iceux 

caufee ou d’inflation ou d’abondance de fang. Souueraine 
contre toutes morfutes des feorpions, d’araignee, de moufehe 

guefpe, de moufehe à miel,de;ferpent,fi vous en frottez le lieu 
blcffé : fingulicrc contrefyncope,faillance de cœur & d’efto- 

mach, fi vous en auallez quelque goutte de bon Yin. Qui plus 
eft, elle fert aux pefeheurs pour oindre leurs rets auant qu’ils 
aillent pefcher,car ceftehuylcalleche &attiieà foy les poif- 

fons par fon odeur, profite à ceux qui ont auallé de l’opium 

ou du iufquiame : appaife ladouleur du fiege ,fait mourir les 
vers, beuë & frottee principalement fi on y mefle poudre d’ab • 

fynterarrellc le crachement de fang & flux de fang pat le fiege: 
S il y a fang caillé dans la telle prouenant de quelque coup re- 
ceu ou d’ailleui s, & que de là fc puifle engendrer apofteme, fi 

■vo’faites linimêt furla partiebleflee guérirez le mal.appliquce 
en façon de lioimëtou d’éplallre aueciull d’abfynte.conlolide 

les hernies Si crepaturcs ; remede fingulierpour latigncdure 
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& feichc de la telle,frottée fur le mal, mefmement pour les fi- 

ftules, prifcs en brcuuageaueciuftqudcco&ion dcfaxifrage, 
femence de milium folis, c’eft à dire gremil ou herbe perlce, 

femence de perlîel, fenoil» fang de bouc,ou telles chofes fem- 

blables, romptmiraculeufement la pierre des reins & delà 

veffic. Dequoy deuons louer ce bon Dieu & luy rendrcgraces, 

qui de fa libéralité indicible a pourucu à noftrc fragilité hu¬ 

maine par tant de remedes. 

Si vous faites bouillir dans celle huyle benoifte poiure 

long, graine de paradis &pyrcthrc de chacun vne drachme, 

caftorcum demie drac.& frottex de celle huyle le membre vi¬ 

ril & la nature de la femme aiderez beaucoup à conceuoir en¬ 

fant. 
"Pour faire chandelle qui nt fepuijfe efleindre ni 

auvent ni àlapluye. 

Prenez cotton ou cllouppe, trcmpezja dans celle huyle 
benoifte, & faites chandelle auec luifou cire, laquelle pourra 

brufler au milieu de l’eau, pareillement fi nieflez enfemble 

fiente ou metde de colombe auec huyle benoifte ,& de celle 

mellangefrottez quelque ballon ou pièce de bois, qu’expo* 

fiez quelque temps au Soleilardent,il s’allumera tout fieul. 

Item prenez chaux viuc & foufre partie égale, defirempez 

auec huyle benoifte, & formez pilules, fi vous endettez quel- 

qu’vncdans vn vailfeau pleind cau,il en fortira du feu. 
Si voulez efteindre vne chandelle ardente , enuironnez 

la chandelle d’vn fil trempé dans celle huyle,puis 

frottez la chandelle-auec thériaque n 

fort bonne , incontinent elle 

s’efteindra. 

fin du troifiefme Hure des Kemedes 

Secrets. 

livre 
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T, De l'eau de vie tantJimple que compofee. 

x. Desfucs, extraÜiem. 

J. Des Jels. 
4. Du borax.. 
j. De l'or potable & huyle d'or. 

La maniéré de diftiller eau de Vie, autrement dite 
eau ardente cr de fesfacidte\, 

C H A P. I. 

qui eft diftiller de vin pur, ou de lie dd 

irl yin’ eft appellee par aucuns eau de vie,parce 
S qu’elle fouftient la vie & retarde la vieilleflc: 
2M mais pour dire au vray deuroit eftre pluftoft, 
Sgi xM&tPÆ nommée eau de mort,fi elle n’cft bien préparée, 

W d’autant que telle eau apporte plus d'incommo¬ 

dité que de profit, ainfi que récité l’autheur de Pyrotecnieî 

D’autres l’appellent eau ardente, parce que efpanduefurles 
cheueux de telle,ou fur drap ou linge,la chandelle ardente 

tant foit peu approchée,eft incontinent enflambec fi bien qu’il 
femble que les cheueux ou drap bruflent, encores que l’vn ne 

l’autre ne foit confumé.Les Chymiftes la nomment aulîi quin¬ 

te elfence, quand elle eft redigee à vne extrcfmc fubtilite. Or 
on la diftille quelquefois de vin genereux blanc ou vermeil, le 

plusfouucntdeliedevin éuentéou moifi, parle moyen d’vn 

alambic médiocrement efehauffé aubraficr du feu, ainfi que 
déclaré Lemnic Leuin. Au ftuplus quand l’eau de vie eft dillil- 
lec de vin mefme, i’entens, die Gefner, que d’vne affezgrande, 

quantité devin fort, peu d'eau ardente eftdiftillee: au çon,- 

S 
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traire de lie de y in, beau coup : V ray eft qüc celle qui eft diftil- 

lec du vin d’Alfatie n’cll pas des meilleures : Faut encorcs no- 
ter que le vin ardent furmontc en legereté, quafi toutes autres 

chofes humides : Car puis que font quatre chofes ( ainfi que 
dit Lemnie âufécond hure, chapitre trente-quatricfme, des 
miracles occultes de nature) lcfquclles combatent ^ enfemble à 

raifon delà legereté & pefanteut, aflauoir le vin, l’eau, le miel 

&huyle,lcplus lcger& moins pefant de ces quatre eft l’eau 

ardente,laquelle meflee parmy l’huy le flotte & nage par deflus 

l’huyle, & l’huylc demeure au fond.Car par la difttllation tou¬ 
te fa fubftan ce terreftre eft digeree, de forte qu’elle eft entière* 

mentrenduë vnefubftance ignée &aërcc, l’huylc eftlapltis 

legere apres clic, &c. 

Signes de bonté d'eau de rie. 

C H A F. II. 

SI voulez expérimenter ficelle quinte eflence eft pureott 

falfifiec: trempez quelque linge dans celle eau, & l’appro¬ 

chez du feu, fi elle s’allume incontinent fans brufler le linge, 

tenez pour certain qu’elle^ft bonne, car les fuaires humectez 

de celle eau s’enflambent facilement, mais ils ne fc confumenc 

point,parce que la flambe s’eftend doucement comme vn voile 
par deflus le hnge,fans penetrer plus auant,mais quafi leichant 

confume la liqueur de nature ignee qui luy eft coufine & fami¬ 
lière: mefmernent fi vous mettez quelques gouttes de celle eau 
fur la paulmedclamain,& qu’y approchiez papier allumé,la 

paulme delà main s’enflambera, & la main ne bruflera point. 

Lesfaculte{&vertus d'eau de rie, 
Ch a p. III. 

I’Ay expérimenté, dit Lemnie, eft plulieurs chofes les vertus 

mcrueillcufes de celle eau : Car quel grand & violent froid 

qu’il face, celle liqueur ne gcle iamais, Si ne fe glace aucune¬ 

ment : qui plus cil l’encre à eferire & plulieurs autres chofes 

•ulqucllesl on aura mclléquelques gouttes de celle eau, ne 
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te glacent ni coagulent aucunement , à caufc de rexrrefm* 
chaleur & tenuité qui font en elle. Celle eau ardente mefle^ 

auec fcl, & iettec lue le feu, cftant enflambee rend vne figure 

ou forme fcmblable à vn corps mort qui fe tient tOut droiti 
Kingelberg. Elle cuit les oeufs, contregardc les chairs cuites où 

crues de toute pourriture, fi on les arroufeou trempe dans 
celle eau : meflee parmy le Vin trouble, le clarifie & remet en 

fon entier: clarifie le vin doux mefleè parmy, corrige lç vinai¬ 
gre & qui commence à fe gafter: extrait la vertu de toute forté 

d'herbes fi on les y fait tremper quelque temps,excepté l’odeur 

de la violette, laquelle ne retient pas: foti odcùr fait mourir les 
ferpens Sc chaffe le venin. Vitah 

Voicy vne chofemerueillcufequei’ay entendu d’vnhomme 

digne de foy : Si vous verfez quelques gouttes de celle eaù 
dans les canons & artilleries, fi bien que ces gouttes femelîenc 

parmy la poudre, incontinent les canons fe nàettront en piè¬ 
ces: de mefme façon font rompus les rochers: i’ay ouy dire 

que par ce moyen le chemina è'fté fait delà vallée Tellineà 
Milan i l’on fait miracle delà liqueur qui eft diftillec de vin 
qui aura endure aduftionpar deux ou trois fois: Car fi vous 

trempez vn drappeau dans celle eau, comme âuons ditcÿ 
delfusjils’enflamberadutout fans que le drapeau foit aucu¬ 
nement confumé : Si vous icttez en l'air celle qui fera diftillce 

quatre fois, rien d’elle ne defeendra en terre : Si vou'ez auoir 
vnpoiflon de meilleure faueur, faites le mourir dans celle li¬ 

queur diftillce & l’y biffez, il fe gardera quelques îours là de¬ 
dans: Si vousTaffaifonnezainfi mort auecffelât poyure vous 
ne trouucrez rien plüs gracieux, principallcment fi c’eft quel¬ 

que poiffon de bonne faueur. Si lauez vos mains d’eau ardentfe 

plnlieursfois diftillce,elles s’enflamberont facilement,mais 

fans aucun dommage. Gaudence Merula au quatriefmeliure 
des chofes memorab:es. Si vous méfiez fouffre vif puluerifé 

durant que l’eau de vie diftillc, telle eau de vie bruflera plus 
fort: elle appaife les douleurs de telle de caufc froide. Si vous 

en beuuez l'efpace de deuxiours à ieun adec petite quantité de 
thériaque > purgerez le ceîueau & deffecherez toutes fes hu- 

miditez, rnefmcmeot conforterez le cerueau fi vous ch beuuéz 
au matin quelque peu auec d’autre vin Elle refoule & chaffe 
les nuées des yeux : UortCume les enfieüres d’iccux, & delfeicKe 

leur humidité : Inftillce dans les oreilles , reHaute l’ouye^ 
S ij 
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rend la parole au paralitiquc,fi vous continuez quel que tetaps 
à luy baffincr la langue d'vn linge trempé en cefte ligueur. 

Quelques vns louent grandement le vin diftillé contre les vers 

qui naiffent aux dents,fi on s’enlaue la bouchc:Le vin de Crè¬ 

te ou des hautes Alemagnes eft le meilleur detous pour eftrc 

diftillé, ainfi que dit Alexandre Benediélc, lequel d’autant 

fiera de plus gratidc vertu, que parplufieurs fois on l’aura di- 
Aillé par alambic de voirre ou d’erain : Celle liqueur diftillcc 
eftfinguliere pour lenroiieUre fi l’on en boit au matin &en 

frotte le col: l’on en peutvfer hcureufemencàl’hydropifie de 
celle façon : Prenez vne demie mefure d’eau de vic,faitesla 

chauffer médiocrement quelle foie quafi tiede, lauez en les 

pieds des hydropiques , & les y laiflez tremper enuiron vn 

quart d’heure, puis frottez les plantes des pieds & à l’entour 

des chcuillcs auec iull d’ortie : par ce moyen les hydropiques 
rcceurontguarifon, ainfi que nous à affairé Vite à Rechberg. 

Eaudiftillee de vin pur,arreltc le hocquct qui prouient de 

vent ou de froid fi nous croyons Alexandre Bcnedide. Les 
Alemans mcfmenaent durant les grandes chaleurs d’efté, boy- 

uent ou gouftent de cefte eau au matin pour digérer & confiu- 

tner les phlegmes de l’cftomac, dit le mefmc Alexandre. I’aÿ 

appris ce remede d’vn bon laboureur pour les douleurs des 

reins, &enfleurcs phlegmatiques. Ayez vn grand plat que le 
feu ne puiffe iqterelfer, eftendez en ce plat quelque linge ou 
drappeau : mettez le plat dans vn poëlle ou cltuues bieü 

cftouppees, anjoufez le linge de fort bonne eau de vie, puis 
l’allumez ( car le drappeau ne fe confirmera pas fi l’caq de vie 
eft bonne) lors faites entrer le malade au bain, il fuera in¬ 

continent,d’autant que le drappeau allumé rendra vnc chaleur 

vehemente: faites cela cinq fois ou plus félon les forces du 

malade, & frottez foignpulement le lieu dolent d’eau de vie où 

les fleurs d’afpic auront trempé, ainfi le patient rcceura guari 

fon:Pourla grauelle & calcul delà vdfie, aucuns comman¬ 
dent que l’on boyue eau de vie lelpacc de fept mois tous les 

ioursloir & matin, méfiant deux parties de vin non diftillé 

auec vne partie de vin diftillé : ce remede eft fouuerain pour 

mettre en poudre le calculai lefaire piffcrv Si vous enbalfinez 

les playes, chancres & fiftules, les guarirez incontinent. 

Vital du four outreplufieurs autres,luy attribue ces vertus. 

BUe rompt les apoftemes tant‘intérieur es qu’extericurcsfila 
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bcuuez, ou extérieurement les fomentez : ofte les macules, 
rougeur & chaleur des yeux, 8c reftraint les larmes découlan¬ 

tes d’iceux : deliure les opilations du foye 8c de la ratte fi vous 
en berniez fobrement 8c en petite quantité : Congele l’argenc 
vif, blanchit le cuiure, refoult les el'prits 8c les corps calcinez: 

guaric les playes, toute forte de gouttes, chancres , 8c fiftules, 

li vous la beuucz ou en lauez le lieu de la play c: aguife l’enten¬ 

dement prile fobrement:réduit en mémoire les chofes paffees, 
rend l’homme gay fur tout, contregarde la icunelfe : efteint la 

goutte rofe 8c gratelles caufees de pWgme falé : Corrige la 
puanteur des narines, gencives,8c aiffelles : rompt les apofte- 

mes augofier fi vous en gargarifez. Profite infiniment aux 
mélancoliques, goutteux, gouttes de hanche 8c pieds: guaric 

l’hydropific quiprouienrdecaufe froide: appaife la douleur 

colique : diffoute en vin auec fa chaux rompt la pierre de la 
veilie, diffoute auec fonfel rompt 8c pouffe hors la pierre des 

reins : ofte là fleure quarte prife lobrement. Si les ladres en v- 

fent quelquefois médiocrement, la lepre ne gaignera plus ou¬ 
tre , aide beaucoup à conceuoir.fi lafemme groffe en boit au- 
cunefois : guarit le rheume fi l’on en tient tfn la bouche, ou en 
boit quelque peu : Si vous en frottez les yeux rcnuerfez,8e de(- 
quels les paupières font refoluës, les remettrez en leur eftat 

priftin : Si quelque perfonne timide & bien fort craintifuç en 

boit quelquefois U s’aquefterâ vnc hardieffe. Voila ce qu’en 
efetit Vital. 

Leuin Lcmnie en fon liure des miracles fecrets de naturç 

fait vn tel difeours des facultez & vertus de l’eau de vie. Entr» 

toutes les liqueurs,dit il,quiferuétà l’vfage du corps humain, 

nulle eft qui (oit plus lcgcrc, ou qui pénétre d’auantage, ou 

qui contregarde 8c preterue mieux les chofes de toute pourrir 
tuce 8c corruption que l’eau de vie : De laquelle les Flamens 
vfent beaucoup plus libéralement que la fanté ne requiert, pat 

ce que pour parler à la vérité,l’ea.p de vie n’cft bonne à tous,ni 
en tout temps, car fon vfage eft fort,dangereux aux perfonnes 
maigres, defeiche complexion, 8c principalement en efté, 

d’autant quelle brufteles corps, 8c defeiche toute l’humidité 
naturelle : au contraire clic eft fort profitable aux corps gras, 
humides 8c qui font pleins d’humeurs pituiteux, par ce qu’cllo 

digéré les humeurs excremenceufcs,dehure & défend les corps 

d’apoplexie, endormiflëment 8c autres maladies froides:Qjj/i 
S iij 
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eft èaufecpi'en temps d'hyuer ie permets fon vfage médiocre^ 

à fçauoir a la quantité de drachme & demie qui eft enuiron 

vne cucilleree bien fucree,& dcttempee auec vn petit morceau 

de pain blanc,afin que par fa vertu bruflante elle frappe moins 
le cerueau & narines ; ou par fa chaleur ardente & pénétrante' 

face quelque dommage au foye : appliquée par dehors con* 

forte les nerfs, mvjfcles, & membres refroidis ? appaife & re- 

foult par fa ehalcur & vertufoudaine à penetrer toutes les af- 

fedions dolorifiqucs qui confident en humeurs froids : mef- 

mement rend la parole aux apoplediques.fi l'on mefle parmy 

quelque peu de vinaigre fquillitiquc & de graine de roquettes 
Ce vin diftillé aura vne vertu incroyable de penetrer s'il eft 

diftillédcux ou trois fois à force de feu par alambic, Voila ce 
qtfejcxït Lemnie, 

injlrumens defijuels les operateurs Chymi^ues 

yfent pour dsfliller l'eau ie rie. 

C H a p- 111L: 

PAree que plufieurs efprits efpois font efleuez en haut par 
la vertu de chaleur en la diftillatiô de l'eau de vie, faut ne* 

çcïïairemenc les temperer & rendre plus fubtils par le moyen 
de quelques inftrumcns qui foient longs, eftroits & finueux:& 
n’eft beloin feulement de rafrefehifiement, mais anffi faut pa* 

rachcuer la diftillation en quelque lieu froid, où l'eau aduel • 

lement froide puiircs’arrcfter, afin que la vifcofité & efpoif* 
feur des efprits foit empefçhee de monter iufques au chapi¬ 

teau de l’alambic.Qrji a efté caufc que les operateurs Chyrni- 

ques ont inuenté dmers infttumens pour paruenir à ce but. 

Aucuns diftijlent l’eau ardente par la veffie , dequoy tu 

pourras voir ce qù'en dit Lonicertvray eft que cefte façon de 

diftiller n’eft approuuee dé tous,parce qu’ils y verfent de l’eau, 

cncoresquelcs Apoticaires feulement s’en feruent pour auoir 

pluftoft& plus legerement eau diftillçc. 



DES REMEDES SECRETS^ 

Infirment pour difliller eau de vit de mari 

ou lie de vin. 

A. Le fourneau déformé ronde ou quareec , ou il n’y a 
point d’intereft. 

B. Le lieu où le trou par lequel le feu cft mi* fous la chau¬ 
dière. 

C. La chaudière ou vaiffeau a fiez capable qui contient 
la lie. 

D. Le couuercle de la chaudière: Si ce couuercle eftoit au¬ 
cunement courbé, & que le milieu par où le canal fort, fuft 

aigu, les vapeurs en monteroyent beaucoup mieux, que s’il 
eftoit tout plat. 

E. Le trou du couuercle,ou le canal eft inféré, 
f. Lç canal d’erain, ou tuyau qui porte les vapeurs. 
Iceluy doit cftre tortillé & finueux, car par ce moyen à ce 

que l’on dit, l’eau fcmblera quafi cftre diftillce par plufieurs 
fois : ou parauenture , afin que les vapeurs retenues par long 

tptnps foient plus facilement cfpailfies. Aucuns font plufieurs 
deltours & finuoluez au tuyau, auant qu'il entre dans la fcille 

S iiij 
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à eau, ce que parauanture n’eft du tout à prifcr. 

G. La feille de bois qui contient l’eau froide. 

H. Le fiege ou banc qui fouftient la feille pleine d’eau 

froide. v 
R Le feu ou fiege, ou il faut pofer le vaifleau teceuant. 

L’on pourroit auprès de celle feille baftir deux fourneaux 
(ainfi que d’aucuns ontaccouftumé de diftiller eau ardente 

en noftre pays)l’vn defqucls fuft plus proche de la feille l’autrç 
plus cfloigné: En la chaudière plus proche l’on diftilleroit 

pour la première fois le marc ou lie de vin, & pour la fécondé 

fois en l’autre qui feroit plus efloignee,afin que l’eau fuit ren¬ 

due plus pure & fufctile.Mais parauenture cela fc pourroit fai¬ 
re à moins de peine & de frais, fi fe qui doit cftre diftillé pour 

la fecondefois, eftoit diftillé par vn canal plus long , d’autant 

que par vn plus long chemin les cfprits agitez font atténuez SC. 

fubtiliez d’auantage. 

V» autre inflrument. 

i. Le vaifleau qui contient la 
_ y^matiere que l’on veut diftillcr. 

I’ay cogneu vn Alchy mille en 

F IwÊÊÊ -Ja noftre pays, qui auoitvnvaif- 
/ . nAslp ^IJ feau qui poùuoit tenir feize mc- 

! iJtÉÉjf IM fures , dcfquelles en deux iours 
/o MaWüMl-Èï. tiroit trois mefures d’eau diftil- 

(MMiir 1 :t%. Ice apres auoir itéré par deux Si 

tro^s ^°*s *a tliftil'ation. 

Mil C} W 2” coui,ercJc- 
/Fiî~ lÉ-P* *• cana*ou ,uyau ^cciueî 
/f LfejxL11? X doitauoir en haut vn angle:Ice- 

luy peut eftre fait double, afin 

que l’eau froide y puifle eftré 

verfee,& la chaude lafehee hors. 

4. La feille qui contient l’eau 

froide. 
5. Le fiege qui fouftient la feille. 

6. Le lieu pour accommoder le vaifleau reccuant. 

7. Le feu à l'entour du vaifleau qui fc peut faire de toute 
fottç de bois. 
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L’on tirc fort grande quantité d’eau de vie par vn tel in- 
fl:rument, beaucoup d'auantage que par les vulgaires : parce 

que le canal monte droitement depuis le couuerclc du vaif- 
feau, non pas obliquement comme és autres, outre ce que pa * 
rauenture le canal eft plus grand qu’és autres. 

Autre infiniment pour difliller eau de r/e, emprun¬ 

te' de l'autheur de Pyrotechnie. 

Encoresque plufieurs fe méfient d’excogiter de iour eti 
îour diuers inftrumens , toutesfois ceîuy cy entre tous mé 

fembleçftre le plus commode & veile : préparez vn'vaifTeau 
à erain cftame par dedans, duquel de la part par où le vin y eft 

verfe s eftendeen haut vn tuyau ou cauallong,ayant plufieurs 

cauitez: a la fin d’iceluy enuirofide quatre à fix aunes, accom¬ 

modez vne petite feillc d’erain ou de bois, {^faites que du mi- 
lieu de ladite feillc ou tinc, le canal forte par deflus, qui foit 

finueutSc courbé de plufieurs 
deftoursen forme de ferpents 
au bout & extrémité droite dç 

ce canal adiancez vn chapi¬ 
teau de voîrre, duquel le bec 
s’aille rendre au vaifleau recer 

uant : mettez ce vaifleau ainlj. 
préparé au four , dans lequel 

verferez le vin que voulez di- 
Ailler, par le tuyau , qui eft atf 

collé oppofite delà canelle,par 

lequel aufli, apres que la diftih 

lit ion fera paracheuee, vous 
vuiderez le marc du vin diftij- 

lé, vous emplirez d’eau frqi.de 
la feille ou tinc qui eft mile 

fous le canal.lequel à raifon de 
fcsfinuofitez & deftours plu¬ 

fieurs nomment ferpent, ainfi 
que pouueï cognoiftre par la figure fuyuante. 



Infirment quatriefmepour diflüler eau de vie, tant ingenieufe- 

mtnt fafonné, que l'eau, voire feulement vnefoti di- 
JUllçejoit rendue fort puijjant e, l 'ay en¬ 

tendu qu'tl eft en frequent vja- 

ge à Florence. 

A. Le lieu des cendres. 

B. La claye ou gril de fer. 

C. Le feu. 
D. Le fourneau long.eftroit. 

E. Le vaifleau long qui reçoit 

grande quantité de vin. 

F. La iointurc fort eftroite & 

ferree. 
G. Le canal par lequel l’eau 

eft verfee dedans. 

H. Le chemin par où les va* 

peurs montent. 
I. Le bec du chapiteau qui eft 

inféré au vaifleau rcceuanr. 

K. Le vaifleau plein d'eau 

froide qui rafrefehit le cha¬ 

piteau, 
L. La fleute ou canal par le¬ 

quel l’eau froide monte. 

M. Le tuyau par où l’eau cf- 

chauffçc eft lafphee. 

N. Le tonneau affez long 

plein d’eau froide. 
y ^ L’inftrument qui fait mon¬ 

ter l’eau en la pouffanr^omme nous voyons en d’aucuns païs. 

Par ceft inftrument l’on peutdiftiHer a bien peu de feu grande 

quantité d’eau. 
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piuerfesmameres de diftiüer tau devie , tant 
/impie que compojee. 

C H A P. V. 

C’Eft vne nouuelle inûention die quelqu’un de difliller vin 

pur en vn alambic d’erain ou de voirre,auquel la matière 

plus vile demeure au fond, St ce qui eft le plus léger monte en 
haut en forme de vapeur continuée. 

Vital du four commande que l’on dijlille aitsji 

l’eau ardente /impie. 

Prenez vin fort bon, puiffant,pur,& rouge: mettezje dans 
l’alambic & diftillez à petit feu, à la façon de l’eau rofe: par 

ainfifortira l’eau ardente, laquelletant plus fouuent ellefera 
diftillee, tant meilleure & plus fubtile elle fera. 

P our faire que l'eau de vie vue fou difiillee foit autant 
bonne,&ait aufîi grande vertu, qu'vne au¬ 

tre eau qui feroit dfille e trou , ou 

quatre,voireplujteursfoie. 

Si tu veux en vne diftillation diftillcr tellement l’eau de vie 

(impie ou vin ardent, qu’il foit d’aufli grande vertu comme s’il 

eftoit dillillé vingt fois, çouure la bouche de la courge d'vnc 
efponge, & ferme l'alambic du feau d’hermes, puis apres que 

tu aura* accommodé le vaiffeau reccuant au bec du chapiteau, 

fais ta diftillation. Par ce moyen les cfprits du vin monteront 
en haut, & derechef tomberont en bas , c'eft à dire, au vaif¬ 

feau receuant, cependant toute l’aquolité demeurera dans 

l’efponge. 

Vji grand Alchymifte vfoit de celle façon de diftillcr & la 

tenoit comme vn grand fecret. I'ay conféré, dit Gcfner, l’eau 
de vie me fois diftillee fans efponge, aucc la noftrc qui eftoit 

diftillee aucc efponge & ay trouué la noftre de plus grande 
vertu: qui plus eft, i’ay conféré la noftre auec vne autre dix 

fois diftillee fans efponge, & la noftre peiaetroit d’auantage 
que l'autre : i’ay cognu vn maiftre diftillateur en noftre pais, 

qui difoit que l’eau de vie qui eftoit diftillee feulement vne 
fois, eftoit fort mal faine à ceux qui en bcuuoyent,à raifon 
d’vn grand vice de pourrir & corrompre qui eft en clle:qu’ain- 

fi ne foitjdifoit-il, fi vous allumez, l’eau ardente, & l’efteindez 
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peu de temps apres, fciitirez vne grande puanteur en ce qui 

reliera, mais celle qui eft diftillce trois ou quatre fois n’a ni, 
puanteur ni vice aucun de pourrir. 

La maniéré de difliüer au bain de Marie, U 

quinte-eflence du y in. 

Prenez vin blanc fort bon, quatre ou cinq mefures félon la 

capacité duvoirreou de la velTte,fi bien que la tierce partie de 
la veffic (oit vuidc, couurezle voirrede fon chapiteau , & le 

Jurez foigneufement auec blancs d’œufs , farine folle & eau 

mêliez enfeihble & eftendus fur vn drappeau de linge : mettez 

l’alambic dans le bain de marie, puis diftillez iour & nuid à 

fort petit feu, fi bien que de cinq mefures en ayez feulement 

vne demie: Gardez ce qu’aurez diftillé pour vous feruir aux 

extradions. 
Eau de rie trois fait dijliüee devin. 

Prenez vingt liures de bon vin & gros, diftillezje & en ti¬ 

rez quatre liures par alambic comme fçauez, puis de ces qua¬ 

tre liures, tirez en deux liures ,& derechef des deux liures vne 

feulement, celle' eau eft lîngulierc contre la goutte ferene & 

mail’des yeux, contre toiftes play es, contre catarre & fiftu- 

les, contre vnc infinité d’autres affedions : Silameflez aueç 
fiel de perdrix, clic oftera l’ardeur & obfcurité des yeux: inftil- 

lee dans les yeux ofte & reftreint les larmes, principalement fi 

la meflez auec ïuft de ferpolet ou polior. 
E au ardente. 

Prenexvnfextierdevinnoir fort vieil, verfezje dans vn 

vaifleati de terre contenant lahuiticfme partie d’vn miiy , qui 

ait le fond fort large & l’orifice cftroitrmettez y trois onces des 
deux fortes de foufFre , oudes deux fortes d’orpiment, armo- 

niac,tartre, felnitré, vneliure d’huyle commune fort vieille; 

faites le tout bouillir à la confomption des deux parties: cou¬ 
lez, puis adioullez eau chaude & la diftillez par l’entonnoir, 

afin que la première eau en foit extraite: Si vous frottez-de 

celte nuyle vne chandelle, ou allumette & que la mettiez fous 

l’eau elle ne s’efteindra point: Si vous en arrouft z vn linge, ou 

drappeau ou bonnet & l’allumiez, apres que toute l’eau fera 

confumee, le drappeau demeurera fain & entier. Roger au 

chapitre feptiefme du quatricfme traité, voyez plus à plein au 

chapitre precedent celle façon de diftiller. 
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E au ardente. 

Prenez vin noir efpais, piaffant & vieil: en vne quarte d’icc- 
îuy , iettez chaux viue, fouphre vif, tartre de fort bon vin, 

fel commun biancfie gros, tous fubtilement puluerifez : puis 
mettcz-les enfemble en vnccourge bienlutee, garniedefon 
chappiteau, diftillez eaü ard'ente que deuez garder en vaiffeau 
de voirre. Albert le grand. 

Eau. aromatique, que l'on appelle eau de vie, 
ou d’bypocras, ou Baume. 

Faites tremper les herbes & racines odorantes & choies 

aromatiques en douze fois, autant de vin, l’cfpace de treize 
iours: puis coulez le vin, adiouftez derechef au vin,les cfpice- 
ries contufcs & conCaffees, & les diftillek A l’eau qui fera di- 

ftillee adiouftez demie once de fauge reccnte,canelje,gingem¬ 

bre, clous de girofle, noix mufeade ,fauge aucc fa racine,, 

grains de paradis. 
E au de vie. 

Ccfte eau de vie cft bonne contre vne infinité de maladies 

froides, gouttes des pieds &c leurs douleurs,douleurs de flancs* 
diftillation du cerueau beuë deux fois le mois:ayde beaucoup 

au mal des dents, genciucs, & langues fi on en lauc la bouche: 
faitbienàl’cftomach qui eft plein de pituité, appaife la coli¬ 

que fi on en boit le pois d’vn efeu auec autant de thériaque & 
deux ou trois doigts de vin. 

Prenez eau ardente vne liure,cmphorbe, bdellium,(àgapene, 
fpodium, poyurelong, cubebes,opopanax,canelle, doux de 

girofles, noix mufcàde, pyrcthre, fouchct, fqucnant,dc cha¬ 
cun vne once : triturez toutes ces chofes & faites tremper en 

eau ardente, puis diftillez 5i gardez la liqueur diftilice. 
Bertapalia. 

Eau de vie contre la pefle d’vn liure eferit 

à la main. 

Prenez doux de girofles demie drachme, canelle zedoare, 

racine de valeriane,pimpenellc,tormentiUe, fleurs de rofes,dc 
chacune vne drachme, fantal citrin & rôuge, fcordium,efcor- 

cc de citron, doronicum,terre figilleë,diptamne,fefcli,meliffc, 

marjolaine,campane.fetnencc de fefeli,carabe, rhubarbe,noix 
mu(cade,macis,dc chacune demie drachme : feabieufe, fleurs 
debourroche, buglofc, romarin, corne de cerf bruflec, ruë, 

«oriande preparec : cfpices deTélc&uairc liberâtis;éfpices des 
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dcduaircs de gemmis, de diacameron, de Iætitia Almanforis* 

de diarrhodon abbatis, de diamargariton, hyacinthe, efme- 

raude, perles fortluyfantes, de chacun vne di achme s myrhri- 
dat .theriaque de Venife, bol amené, de chacun demy feri- 

ptulc: fueilles d’or & d’argent, de chacun fept : vin ardent fort 

bon huit liures : Pilez & broy ez toutes ces chofcs foigneufe- 
înent, meflez les auec vin diftillé, & mettez en vn vaifleau de 

■voirre.bien cftouppé, afin que rien ne s'exhale: laiflezles 

tremper trois îours entiers, puis diftillez par le Bain de Marie 

à petit feu félon l’att. Baillez en, en la perte, auec quelque cle- 

étuairC conuenable» 
Eau profit aile a toutes maladies froides principallement à 

l'apoplexie, mollification de membre, podagre, 
douleurs de iointures» 

Prenez eau ardente extraite de bon vin demie liure, acorus 
préparé deux onces, fleurs de romarin, fleurs de fauge, de cha¬ 

cun once & demie, fueilles de fauge demie poignee, canellé, 

bois d’aloë, de chacun vne drachme, macer, cardamome, ef- 

corces de citron, doux de girofles , fafran, de chacun demie 

drachme,rtechas deux onces, mufeh, ambre de chacunfir; 

grains:faites les tremper enfemble cinq iours entiers,exceptez 

les efpiceries, diftillez, puis adiouftez les efpiceries. 
Trois eaux diftilleesdt mefme matière. 

Eaux fort excellentes & profitables à plufieurs aftetftions, 
defqu^lles tant la première que la fécondé qui eft diftillec ,in- 
ftillce deux fois en vniour dans la playe récente la guaritfou- 
dainement, fait le mefme aux chan crcs,fiftute.s,vlccres ferpans 
& malings, loups des iambes, chancres qui font appeliez noli 

me tangcre,fi vous les en lauez vne fois leioUtuompt la pier¬ 
re & la pouffe hors, fi vous en beuuez le pois d’vne demie 

drachme auec vn peu de fort bon vin : appaifc l’ardeur d’vri- 
ne, & toutes maladies de la matrice : mefle c auec partie égale 

de quelque graille ou moelle en forme de Uniment, reloult les 

lalfitudes & conforte les nerfs:dehurclcs conuulfions & con¬ 

trarions démembres fi vous les en lauez trois fois le icur: 
profite auffi contre vne infinité d’autres infirmitez. Quant à 

l’eau qui eft diftillee pour la troifielme fois , ayant la couleur 

de fang, clic eft fort pretieufe, de laquelle quiconque boira 

demie cucillerec tous les matins l’elpacc de quinze iours 1er* 

guary de lepre, paralyfie, hydropiüe, gouttes, podagre, & aB* 
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très telles maladies. D’auantagcbcuëla quantité d’vne demie 
drachme.pour le moins deux fois la fcpmaine tout le long dé 

l’ànneeauec vnc cucillcrec d'eau de borrochc, retarde l'a vieil- 

lerte Sc reftaurc les forces:de façon que fi quclqu’vn proche de 
mort aualle tant foit peu de celle eau, ne mourra fi tofl. 

Or la maniéré de préparer celle eau cil telle: Prenez 2e* 

doare, gàlànge,poiure long & rond, doux de girofle,gingem¬ 
bre, grains degcneure.efeorce de citron, d’prenge, & de li¬ 
mons, fueilles de fauge, de bafilic, de romarin, de marjolaine, 

de m;nte, bayes de laurier, pouliot,gcntienc,calamentc,fleurs 
de fuzeau,dc rofes rouges & blanches,afpic, bois d’aloë, cube- 

bes, cardamome,canellc,calame aromatique, fléchas,dhame- 
dris, chamepitys, melegette autrement dit cordumen, macer, 

encens malle,aloë hepatic, femence & fleurs de matricaire, fc- 

mence d’armoyfe , de chacun vne drachme,figues, raifins de 
damas, chair de daéles, d’amandes douces & de pinons de 

chacun vne once,miel choifi fix onces,fucre le pois double du 
touttiriturez diligemment toutes ces choies,& les faites trem¬ 
per en trois fois autant d’eau ardente faite de fort bon vin, 

puis diflillcz. 
Eau ardente qui blanchit la facè 

Cr les yeux. 

Prenez rué' champeftrc, fenoil, fueilles de veruene, racine 

deBethoine, fueilles de rofes, capilli veneris parties égales? 
faites les tremper vnc nuid entière en vin blanc de bon odeur 

& diftillez par alambic. Fumanèl.- 
Liqueur diftillee pourguarir foudainement 

lesplayes: de'Sumanel. 

Prenez eau de vie ou eau ardente quatre onces Theriâque 

demie once: diftillez par alambic, inftillezquelques gouttes 
de celle eau dans la playe, & mettez par deflus poudre feche 

d’aloë & de myrrhe , puis cncores par deflus vn linge baigné 
en celle eau. 

Po«r faire dormir aufii long temps 
qu'il vous plaira. 

Prenez femence de pauot blanc & noir demie once, vin 
blanc,fiel de Heure de chacun deux drachmes, eau de vie qua¬ 
tre onces : faites les tremper en eau de vie trois iours entiers, 

puis diftillez par alambic : vnc goutte fait dormir vne heure: 
nuques à deux,ôcc. 
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V»« compofition de monjîeur Gejner pour l'bjdro - 

pique ou aftbmatique. 

Prenez vin blanc vieil deux liurcs, canellc vnc once iris de 

florêcc demie once,iris de noftrc pais c’eft à dire flambe deux 

drachmes & demie, rôles rouges trois drachmes, coriande 

préparée drachme & demie,fenoil,gingembre de chacun deux 

drachmes, racine de cabaret trois drachmes auffi,aftràntie de¬ 

mie once,chamelcon blanc autremét dit Cailiue ou artichaut 
fauuagc, colcuree, de chacun daux drachmes, efcorcc d’efpur- 

ge autrement dit reueille matin trois drachmes : iarrus autre- 
trement dit vid de chien vnc drachme, ele&uaire de fucco ro- 

farum 3emiconce:faitcs tremper le tout enfemble l’efpacede 
trois iours dans vne courge de voirre bien lutee, puis diftil- 

lez, fur les cendres iufques à tant que quelques plis & eminen- 

cesappàroiflent au chapiteau. Baillez vne once de ceftc eau 
pour expérimenter, vous ferez le pareil auec mefure de laid 

tout feul, ou auec vin,en adiouftant fucre, oumiclxofat quand 
vous en baillerez. 

Il a quelquefois commandé de diftillcr vin auquel auroit 

trempé rafure de gayac, bayes de geneure,pcu de caneile & 
rôles. 

Eau de vie de maiflre Thomas F/«k 

a plujieurs chofes. 

Prenez lauande, fauge de chacun trois quarterons, ruë de¬ 
mie once, gingembre, noix mufeade: doux de girofles, canel¬ 
lc, grains de paradis, fucre blanc de chacun demie once , ma¬ 

cis, alkerenge, ccft à dire, coquerelle de chacun demie once, 

huyle d’oliue deux drachmes : fanes tremper en vnc melcre & 

demie de vin tresfortl’efpace de quatoize iours, puis diftillez 
félon l'art à feu fort petit. 

Eautref-noble diflillee pour yn grandJeigneur 

contre l'heftique (y vlceres 

despoulmons. 

Prenez vin fublimé de vin de maluoilie quatre liurcs, vn 

pain chaud de fourmenulaiflez les repofer bien enfermez dans 

l'alambic l'efpace de quatorze iours,puis diftillez au Bain. 

Puis prenez efpiceries des-eleduaircs de diamargariton, 

diambre, diarrhodon abbatis, dianthos, diapliris cum mof- 
cho, lxtitia.Galeni de chacuq deux drachmes, calfe extraite, 

fucre candtt de chacun vne once, iuft de regalifle deux onces,- 
romarin 
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rofmarin trois drachmes, mufe d'Alexandrie demie once : en¬ 
fermez tout cela dans alambic vn mois entier, alors diftilleZ 

au bain, & feparez l’eau en deux parties, la première eau eft 

plus noble que la fécondé. 
Autre eau de vie, interf>retee dhlcmand 

en François, 

Prenez deux mefures d’eau de vie fort bonne: diftillcz com¬ 

me fçauezen vn vaifleau de voirreau Bain de marie. DiftillcZ 

la moi ié de ces deux mefures, puis prenez deux onces de ca- 
nelle, hachez la menu, & la meflez auec eau de vie dans vn 

voirre, que l’eau furpalfe la canellede l’efpelTeur d’vn doigt, 

JailTez lesrepofer enfemble douze ou quinze heurts ,iufqucs 
à ce que l’eau de vie acquière vnc couleur roulfeaftre oufan- 

guine, laquelle alors verferezen vn autre vaifleau & l’y enfer¬ 

merez: Derechef verfez l’autre partie de l’eau de vie fdelailfee 

de la moitié deda mefure fufditc , vous ferez cela tant defois 
que celle moitié dure, en verfant toufiours, & meflant ce qui 
fera verfé auec la première . afin que à la parfin l’eau de vje né 

fait teinte de couleur ronfleallre : Puis prenez demie once de 

doux de girofles fubtilement puluerifez , verfez comme aupa- 
rauant la moitié de l’eau de vie fur celle poudre. Et s’il n y a 
rien de relie de l’eau de vie, prenez l’eau de vie rouge dans la 

bocic & la couurant de fon chapiteau diftillcz en autant qu’il 
feraneceflaire pour detremper la matière,car il ne montera 

tien de rouge, mais tour ce qui diftillera fera blanc. 

Puis prenez demie oncede noixmufeade hachee menu,Sê 

verfez deflus eau de vie comme auparauant: cela fait prenez 
eau de vie de doux de girofles , & de noix mufcadc,& la mef¬ 

lez auecl’eau de vie de canelle Puis prenez vnc mefure de vin 
de maluoifie ou du plus excellent du Rhin, mettez la dans vn 

vaifleau vitré par dedans, adiouftez trois onces de fuccre cart- 

dit trituré, couurez de pafte le vaifleau , & l’approchez près 
du fen pour faire fondre legerement le fuccre, quand le liiccre 

fera fondu laiflez le refroidir, apres qu’il fera refroidy verfez 

par deflus eau de vie rouge, & meflez dans le vaifleau ou dans 
le voirre comme auparauant , car ainli il fe pourra mieux 
dloupper, & aurez fort bonne eau de vie. 

Eau de vie très excellente contre le catharre. 

Prenez hyflbpe, farriette , marrouchoin blanc, campane, 

flambe, liucfch^beihoinejfauge.fueilles de trèfle (qui fait plu.- 

T 
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fieurs fleur* greffes en forme de petite noix, cfcjuelles y a quel- 

que douceur approchant de fa faueur de fuccre ou de miel) 

de chacune demie hure : triturez allez groflcment toutes ces 

thofes & les mettez en vin fort puiflant & bien choify ,‘dans 

vn voirre ou alambic bien net, de façon que le vin pafTc par 

deflus d’vn doigt: diftillcz & gardez,celle liqueur eft plus pie- 

cicufc que l’or & perles. 
Eau de vte contre l'apoplexie & epilepfie qui efl 

comme vne eau de Baume. 

Prenez gingembre, doux de girofles, noix mufeade , grains 

deparadlsde chacun demie once, fucillcs de fauge vne liure, 

cardamome, cubebcs, maftic, galange , rofmarin, lauande, 

mariolaine, meliffe, bethoinc, de chacune deux drachmes::»- 

turcz& puluerifez toutes ceschofcs & les faites tremper l’ef- 

pace dedixiours en neuf liures de fort bon vin , ou en vindi- 

ftfllé dans vn vaiflfeau de voirre, fi qu’elles foy ent toutes cou- 

uertes de vin,puis diftillcz. Cefte liqueur eft finguliere pour la 

paralyfie, tournement de telle, apoplexie, conuulfion, pour la 

mémoire, pour conforter le cerueau, pour l’cftomacn froid: 

Si vous en arroufez les poiffons, ils ne fe corrompront point, 

elle rc&ifie & corrige le vin gafté : beuucz en trois ou quatre 

gouttes à la fois, aucc vn morceau de pain trempé en cefte eau, 

puis le mangez, voftre efpriten fera plus efueillé, frottez eu 

pareillement le derrière de la tefte & autres lieux.Elle eft bon¬ 
ne aufli aux hydropiques, mélancoliques, fplcnctiques : mef- 

mement fort fouueraine pour les yeux- 
Vne diftillation merueilleufe & deleitable, qu'm certain 

perfonnage a appris d’m Çr abat ion, de laquelle 

t'ay fait & veu l'expertence, dit m per¬ 

fonnage qui nege nomme point. 

Prenez fix mefurcs de vin demaluoifie fort bon & bien choi- 

fi, diftillez-le neuf fois à petit feu, par alambic,puis adiouftez 

ambre gris, fpermede baleine , rhubarbe choifie de chacun 

demie once,mule demie drachme : puluerifez & liez dans vne 

piece fubtile Ôc déliée, & le mettez en eau de vie. Cefte eau eft 

admirable & de grande vertu, propre pour les Rois, Princes 
Sl grands feigneurs. 

Eau de rie de Federic Qefar,pour tou¬ 

tes affeMom. 

Prenez demieraefure d’eau de vie,vncmefurc entière de yin 
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de rtialuoifie, canelle trois onces, doux degiroflcs vne once* 
gingembre once 5c demie, noix mufcade vne once, Zedoare dé 
Venifc trois onces 6c demie, grains de paradis once 5c demie* 

galange deux drachmes, eubebes demie once* rofmârin de¬ 

mie once, hyffope autant, guimauues autan:, racine de valé¬ 

riane vne once, fauge autant ,lauandc demie once : derompez 
aucc les mains toutes ces ehbfes, pilez & mettez dans vne bo- 

eie de voirre alTez ample, qui puifle tenir trois ou quatre infc- 

furcs:puis prenez fucere candit trois onces,raifins de corinthë 
demie hure» raifins de Damas vn quarteron ,figues autant* 

camphre vne drachme, eau rofevndemygQdct,eau de fleurs 
de fuzeau autant, autant d’eau d’endiue,mettez tout cela en yn 

• voirre bien cftouppé, 5c l’expofcz au Soleil huit iours enticis 

auàrit làfeftfeTaint Iean,& autant apres, puis coulez l’eau & 
la referuez. Vfez de cefte eau quand il fera befoin, c’eft à dire* 

en grande foiblefle de corps, 5t forces abbatues : prenez vne 

cueillerec,&expérimenterez merueille, l’on dit que Federiè 
Cefar a éfté fubftenté de celle feule eau.. 

Eau de vie compàfee, merueilleufi, fart fiuuente.fi 

preûuee contre la peftilence, definie par 
maiflre D. bUg. 

Prenez rué? domellique cueillie çn temps 5c heure, faugé* 

lauatlde, herbe d’encens, rofmatin.racine de tormentillc,pim- 
penelle, valériane, biftorte de chacune deux drachmes, bayes 
de geneurê, 5c de laurier, de chacun drachme Ôc demie, terré 

figillcc, bol de leuant, de chacun quatre feriptuies, racine dé 
faux diptamne, femence fairtéte.valeriane, cariophyllâte,cam- 
pane, gentiane, rhapontique de Diofcoridc,turumber, de cha¬ 

cun trois drachmes 5c demie, coriande préparée,ozeiile.bafili- 

que,c’cft à dire gentiane, ou pahne chrill, pimpenetlejdc cha¬ 
cun deux feriptuies 6c derrty, trois fandaur.de chacun vnè 

drachme, fleurs de borroche, bugiofe, rofes rouges,de chacun 
deux poignées, racine de vin blanc & rouge, .de chacun ynç 
drachme, çfcorce d’orenges aigres, de citron, de grenades , dé 

chacun demie once,pilez 5c hachez groflement toutes çes cho- • 
fes.diftilcz feion l’art pat alambic en fuffilante quantité de vin 

diftiléSc reélifié cômc iufques à huit liurcs,puis prenez poyure 
hlac,buledin,canelle, grains de paradis, macer, noix mufeadeÿ 

cardamome,de chacun demie once 5c quatre feriptuies, fafràn 
deux drac. galauge,cubebcs,clour de girofles,calamc aromati- 
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que, de chacun quatre fcriptules, efpices des elc&uaires libe- 

rantis, cordiaux 5C contre la pelle, de chacun trois drachmes, 
diamofch doux, de gemmis , de chacun drachme & demies 

toutes ces chofes contufes & hachées foyent mifes tremper au 
vin diftillé deflufdit : biffez les en vn lieu tiede, l’efpacede 

quarante huit heures, puis diftillez enfcmble par alambic gar- 

nyde mortier de fagèfle: puis aromatifez.ee qui fera diftillé 

auec dixfept grains de tttufch d’Alexandrie, ambre gris douze 

grains, faffran demy fcriptüle ou fix grains tous liez enfemble 

enfandal rouge, que ieteerez dans le vaiffeau, auquel bien 
eftouppé garderez cefte liqueur pour vous en feruir. 

’ ■>£<■ Eau dijiillétpour toutesfijlulesyde 

Tbeopbrafte. 

Prenez eau de vie fort bonne quatre liures.eau de rofmarin, 

eau de fauge, de chacun dêüx liures & demie,fuccre blanc cinq 

liures,meflez & diftillez par alambic: C’cft vn tref-certain re- 

mede pour lès fiftules & vlceres intérieures. 
Eau de vie pour les douleurs articulaires, pefanteurs de 

poiflrine, pour empefeher de tomber es maladies du 

cerueau, quelles/ont apoplexie, eptlepjle para- 

lyfie, tournement de te/le & femblabler, 

des eonfeils de B enoifjt Vittorie. 

Prenez racines d’acorus deux liures, piuoine demieliure, 

galange, zedoare de chacune once & demie, iue arthritique, 
centaure moindre, fauge, marjolaine, fléchas,bethoine, rof- 

marin ,pulege, calament, pouliot, malabatre de chacun vBe 
poignée, rôles rouges, bayes de meutte de chacun demie poi* 

gnee, pilez toutes ces chofes, & faites tremper l’efpace de trois 

. iours, en deux cens liures de vin blanc puiffantBc bienodori' 

ferant,puis coulez le vin en faifant forte & violente exprdtjon: 

mettez le vin dans alambic de voirre & diftillez eaü, à laqueU 

le adfouftez noix mufeade, macis, doux de girofles, cancllé, 

maftic , gingembre tous groflement conquaffez de chacun 

vneoncetlaiflez-les tremper enfemble vn iour naturel , à la 

parfin diftiltezeau encores vnefois par alambic, voire iuf- 

ques à neuf fois diftillez la mefme eau,à l’eau qui reliera apres 

la neufiefme diftillation , meflez cent fueilles d’or, cinquame 

fucilles d’argent, tous les fragments , de chacun deux drach¬ 

mes,perles demie once:Puluerifez tout cela fubtilement,& ité¬ 

rez encorcs deux fois la melme diftillation:aromatilèz la mef- 
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jtie eau diltillce pour la dernière fois auec mufe & ambretâinfi 

aurez vn diuin élixir de vie : le moyen d’en vfer cft qu’au ma¬ 

tin auant manger,vous vous badiniez de ceftc liqueur toutes 

les vertebres du col,lesmufclcs delà poidrine,& laplufpart 

des ioin&ures du corps,puis trois heures auant dclïeuner aual- 

leZ c.e brcuuage: Eau de î'auge,& d'endiue de chacun dcm.one. 

v. gouttes de ccft élixir de vic,meficz& baillez à boire. 
Eau ardente dijltllee compojee contre lapejle,prife 

du traittédepefie de Guayner. 

le fçay alfez qu’il y a vnc infinité de chofcs propres contre 

la pelle, mais l’eau qui fera cy apres deferite les furpaflé en ex¬ 

cellence. Car il y a vne fi grande fympathie& contenance en¬ 

tre le cœur, & celle eau, que fi toll quelle ellbeuë,eft attirée 

du cœur, quafi en vn temps imperceptible, & par icelùy chan¬ 

gée & conuertie foudainement en vne fubllâce efeuîneufe, la¬ 
quelle ainfl tranfmuee non feulement de fa vertu, prouenante 

de fon temperament,mais suffi de fa vertu fpecifiquc, refille à 

toute forte de venin pellilential, & le furmonte fans plus lon¬ 
gue dilation. Pourcffte çaufe fa vertu eft tant excellente, que 
fon vfagene preferue point feulement,l’homme de pelle, mais 

aufii s’il en eli pris ledeliure foudainement. Yoicy fa prépa¬ 
ration. 

Prenez racines de tormentilie vçrdcs, fi trouver fc pcuuét, 

vne liure, racine d’herbe de tunicis & diptamne, de chacun 
demie liure, racines de çampane quatre onces * ozeillc auec 

fa graine fi l’on en peut auoir, deux hures, ou ozeille vne liure 

& huit on ces, de fa femence quatre onces,buglofe &borro- 

che auec leurs fleurs, rofes rouges fauuages,dc chacune vne li- 
urc, pimpenelle, feabieufe, de chacune demie liure, iufb de li¬ 

mon vne liure, theriaque fine demie hure, eau ardente faite de 
vin fort bon ,& pluficurs fois itérée deux onces, terre figillce . 

&. bol armene, de chacun deux onces , fandal blanc & rouge, 

fpodium , bien blanc & rouge,petles luyfantes, de chacun 

once & demie, os de cœur de cerfs vne once, rafeure d'yuoire 
demie once, fafran trois drachmes,camphre deux drachmes, 
Fueilles d’or demie once : Premièrement prenez les fueilles 

d’or & les diuifez par petits morceaux le plus que pourrez a- 

uecf°rcettes, cùbien maniezjes longtemps auec vn peu de 
miel fur le porphyrc.car par ce moyen vous Ir^s rédigerez qua¬ 

fi en poudre imperceptible au coucher, puis,m errez les en eau 
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ardente bien eftouppat la bouteille afin quelle ne s’efuente.jç 
les laiflez ainfi l’efpace de quinze iours. Puis prenez les perles 

fubtilementbroyées, & les mettez dans vnébouteille auec le 
iuft de limé qui foit aufli bien eftouppce, & les y laiflez autant 

de temps : apres lauez fort bi£ les racines auec vin genereux,^ 

bien qu’elles foient nettoyees de terre & toutes autres telfes 
ordures, faites les feichcr à l’ombre, & les conquaflcz dans le 

mortier,faites le pareil des herbes,fleurs,& rofes auec leurs fc- 

mences.Les choies ainfi préparées foient mifes en vn vaifleau 

de terre vitré,auquel adiouftez par apres lathcriaque auec les 

poudres & autres chofesipuisà ces chofes adiouftez l’eau ar¬ 

dente auec les fueilles d’or, fcmblatAement le iuft de limon a- 

ucc les perles, eftouppant & lutant tellement le vaifleau qu’il 

p’y puifle entrer air aucun. 

Apres'faites vne fofle dans terre en quelque lieu humide, 

de là profondeur de trois pieds,& baftifl'ez au fond de la fofle 

vn plancher de chaux viuc de rcfpaiflcur de demy pied. Puis 

pofez voftre vaifleau au milieu de la fofle, l’enuironnant & 

couurâc de ficn de cheual ou de marc de raifins, fur lequel ver- 

ferez par apres j.ouij. féaux d’eau, & les laiflez ainfi cnfeuely 

l’efpaçede xij. iours naturels,rcnouucllant de trois en trois ou 

quatre en quatre iours le fien ou le marc de raifins : Queltéps 

parachcué, tirez hors le vaifleau de la fofle, & mettez toute la 
matière dedas vne veflvc de voirre,laquelle garnie de fon cha¬ 
piteau luterez tellement, qu’elle n’ait aucun air, mefmement 

luy accommoderez fon vaifleau receuant bien lutéauec le bec 
du chapiteau: afin qu’il n’ait air auçunrfaites voftre diftillatiô 

à petit fcü de bois fcc & fansfumee : Si toft que l’eau fera di- 

ftülce verfez derechef fur fon marc,& la diftillez encorcs vne 

fois comme auparauant: Pour la iij. fois mettez la dans alam¬ 

bic (ans (bn marc,& la diftillez de nouueau au bain de maries 

la parfin referuez la dans vne bouteille bien eftouppee pour 

en vfer.Prenez vne petite cucilleree de cefte eau à part ou mef- 

lee parmi quelque autre confection ou poudre. Car cefte eau 

multiplie lès efprits, les clarifie, conforte les parties nobles, & 

les difpofequelles ne reçoiuent aucune impreflion de chofes 
quelconques qui peuucntexciter lapefte, mefmement aydç 

beaucoup à thaflcrlamauuaifc impreflion de la pefle ià con- 
jjeuc. Car alors que les matières fufdites cftoicnt enfeuelies.en 

içel}çs s’eft faite vne fermentations la paifin par le moyen de 
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la diftillation a efté introduite en elle vne nouuclleforme, la¬ 

quelle combat contre toutes chofes qui pcuuent exciter la pc- 

fte,& les furmÔte du tout non par le moyen de fes quatre qua- 

litcz manifeftes.mais par vne vertu occulte & inexplicable qui 
cft en elle. 

Eau de yie compofie contre toutes maladies du corps. 

Prenez noix mufeade fleurs de mufeades, doux de girofles,’ 
candie,gingembre,cubebes,grains de paradis, ftecbas, grains 
de piuoiuc.de chacun demie once, graine de feneué & lauan- 

de,d e chacun vne once, fang de dragon, coriandre, anis, bafi- 

lic,dc chacun demie once,gayc ou ambre,romarin, de chacun 
vne once,marjolaine,cardamome,fenoil,regalifle,hyflppe,afi 

pic, de chacun demie once,fleurs de borroche, de muguet, de 
melifle, boutons de rofes, de chacun demie oncc,guil de chef- 

ne,os de cœur de cerf, bois d’aloe fafran vne onçe, fauge vne 

poignée : Sa préparation cft telle. Prenez quarante mefures 
de bon vin, diftillez par alambic au Bain de Marie : en îa 

première diftillation prenez douze mefures, lefquelles vous 
diftillerez cncorcs vne fois iufques à ce qu’il ne refte plus 
rien dans la bouteille que ce qu’il pourroit tenir en la coquille 
d’vne noix : icttez hors cela d'autant que c’eft le phlegme, di- 
ftillcz cncores cinq fois tout le vin qui fera diftillé la derniers 

fois, au bain de Marie tout doucement & à l’aife, ainfi l’eau 

fera préparée. Prenez par apres tous les Amples cy deffus ,çfi- 
crits.lefquels en partie hacherez menu, en partie rédigerez en 
poudre, à fçauoir ceux qui s’y pourront rédiger : verfez par 

de (Tu s tant de vin diftillé qu’il les furpafle de quatre doigts, & 
les laiffez ainfi tremper par trois ou quatre iours, iufques à ce 

que l’eau fe colore. Puis verfez ce vin en vn autre vaifleaude 
voirre, & couurezje diligemment afin qu’il ne s’efuente.Sur fe 

marc verfez vin récent, & le laiffez ainfi fèpt ou huit iours, iuf¬ 
ques à ce que le v,in ait attiré à foy la fubftancedes chofcs tré- 
pees : lors feparezle vin du marc, & mettrez tout le vin dans 
le voirre,& le diftillez par alambic au Bain de Marie, fi bien 

que nulle humidité demeure au fond du voirre, & aurez la 
quinte eflence des chofes fufdites, laquelle gardez foigneule- 
ment que l’air n’y entre, puis diftillez le vin extrait par alam ■ 
bic de ces (impies , & prenez la moitié du vin.ee fera la vraye 

quinte^eflence de ce vin : iettez l’autre partie qui refte au voir- 

rc>car c’cft feulcmét l’humidité aqueufei: à la par fin méfiez car 
T iiiji 
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fcmblc la quinte effence du vin auec la quinte eflcnce des a«- 

treschofes,& elle fera colorce comme fi eftoit dorce.alors piç, 
ne* mufe alexandrin,ambre gris.de chacun vne drachme,rhu- 

barbe deuxfiiezjes dits vn petit noiiet de linge fort délié: met¬ 

tez les dans le voirre, ainfi la quinte eflcnce fera paracheucç^ 

laquelle cdouppez foigneufemcnt afin qu'elle ne s’efuente. 
£4» de rie qui confort e merueiUeuftment, 0c. dif- 

Joult, coagule le fer, 0 autres 

métaux,0c. 

Prenez noix mufeade, galangc, cardamome, grains de pa¬ 

radis, cubcbis, macis, gingembre, canellc: puluerifez fubule- 

tnent & méfiez auec vin blanc tresfort, battez tout enfcœble à 

la confidence de bouillie,puis diltillez à petit feu,vous extrai¬ 

rez eau fort claire & pure. Si vous méfiez huyle paimy celle 

eau, l’huyle defcendra.fi meflez camphre, lors elle aura toutes 

les vertus du camphre. Et fi mefiez celle eau camphorep auec 

eau commune, elle la rcltreindra comme laid, & fi vous la 

coulez par vn linge, celle eau demeurera coagulée de laquelle 

par apres pourrez faire chSdelle qui bruflera comme allumet¬ 

tes Ou mefehes.Celle eau profite és froides maladies du corps, 

car elle cuit, contregarde les chairs de putrefadion ,refiouit 

les efpouuantez, attire à foy les vertus de toutes les herbes; 

beuë rompt les apollumes: arrede& coagule l’argent vifiode 

les larmes des y eux,rougeur & chaleur, aide les fplenetiques. 

Contregarde les fplayes de pourriture , guarit les fidules St 
chancres, corrige les caufes froides & paralyfie, augmente St 

aguife l’entendement : profite à la mémoire fi l’on en frotte les 

tempes: Rend la perfonne gaye & ioyeufe , contregarde la 
ieunefle& fanté, corrige la puanteur debouchc& des genci- 

ues, repouuelle le vin vieil, munit la perfonne contre le venin, 

ode la douleur &fur'ditéd’oreille.Contregardemerueilleufe- 

ment la mémoire, fi allant dormir vous en bcuuez quelques 

gouttes meflees parmy de fort bon vin blanc, fait le femblable 

fi en temps d’hyuer vous en frottez vos tempes quatre fois 1» 

fepmaine. 
Ecyt de de rie pour rn Gentil-homme. 

Prenez les efpiçet ies de l’eleduaire diambra vne drachme, 

diànthos demie drachme,racines de pyreihre deux drachmes, 

poiurc long fix drachmes, anacardes drachme & demie, bois 

d’alob vne drac. triturez tout cela mettez tremper en eau de 
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viedtftilleefeptfoisde vin de maluoifie, laiflez les tremper 

bien couuerts l’efpacc de huit iours,puis diftillez par le bain. 
Eau de rie de Tbeophrafle pour les 

fleures tierces. 

Prenez eau de vie pour vn denier, vn blanc d’cevf, battez 

touc eofcmbleà la çpnfiftence de bouillie: baillez vnc ou deux 
heures auant l’accez,adiouftez quelque peu de fafran.Sf c. 

Eau doree fort fouueraine en apoplexie, epilepjie 

ÇT maladies des nerfs. 

Prenez fueilles & fleurs de fauge deux onces, noix mufea- 

de, doux de girofles, gingembre, canelle, grains de paradis, 
de chacun vne once,caftoreum vne drachme, çfcorce de ci¬ 

tron trois drachmes, afpic vne drachme, huylc laurin vne 

drachme, pilez le tout enfemble, & mettez en vne mefure de 

vin blanc fort bon dans vnc Bocie bien eftonppec & bien lu - 
tee, que Iaiflèrez pourrir fous leficn quatre iours entiers, puis 
diftillez à petit feu. 

Autre eau qui ne fl dijfemblablede la première, 
faifant raieunir. 

Prenez fueilles & fleurs de fauge choifie trois quarterons, 
gingembre, doux de girofles, noix mufeade, grains de para¬ 

dis,de chacun demie once,puluerifez fubtilement, faites trem¬ 

per dans la Bocie bien efteuppee en deux mefures de treftion 

vin l’efpace de quatorze iouts : puis couurcz la Bocie de fon 

chapiteau, & diftillez à petit feu fc'ron l’art, gardez l’eau en 
vaifleau de voirre eftouppé. Elle eft finguliereaux apoftumes 

froides intérieures, lefquelles elle rompt foudainement fi oo 

la boit auec eau conuenable : elle clarifie les yeux, ofte la taye 

d’iccux, aguife la veuë , guartt l’inflammation froide des 
yeux fi on les en frotte auec petite plume:refoult les contufions 

& coups orbesrappaife la goutte des pieds & douleurs des ioin- 
tures: fort fouueraine contre la douleur de tefte,apoplexie,ca ■ 
tharre & toute froidure de cerueau appliquée en forme de li- 
niment: profite à l’hydropifie, débilité d’eftomach,toux fi elle 

eft beucauec quelque eau conuenable : le croy qu’elle contre 

garde la ieunefle fi l’on en prend quelque peu tous les iours: 
eft bonne pour la tigne, gratelles, motfute de chien enragé fi 

en faites liniment,mefmement pour la manie qui prouient de 

la morfurç de chien çtiragé,fi vous en frortez le mal ou en bail¬ 
lez par la bouche. 
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Eau de viefélon Ariflote. 

Prenez canelle, gingembre, doux de girofles,noix mufeà- 

cles,poiure long, de chacun demie on ce, dattes demie once, 
cubebcs.grains de paradis,macis amandes,galange de chacun 

demie once, fauge, douze onces, pilezjcs & les abbrcuuez en 

■vin de maluoifie dans vne courge huit iours entiers, puis di- 

ftillezà petit feu félon l’art. 
Autre eau de vie. 

Prenez racine & herbe entière d'ellebore noir préparé , en 

vne pomme de coin quatre onces, fleurs d’orenges, fleurs de 
fléchas citrin, fleurs de marrechouin, de chacun quatre poi¬ 

gnées , ce fera pour la première diftillation : Pour la féconde, 
prenez rhubatbe choifie demie on ce ou vne once , fleurs de 

borroche, buglofc, de chacune fix poignées, raifins de damas 

demie liurc, moi geline , fleurs d’herbe de paralyfie,herbe d’el- 

leborc noir préparée, de chacune deux poignées ,8c fleurs de 
citron ou de melifie fix poignées, angélique fleurs ou fu cilles 

deux poignées, fleurs d’origan fix poignées, regaliflç ratifiée 

demie liure, diftillez. 
Item prenez quatre mefures de vin redifié pourla dernie- 

Tefoisrvcrfez les furies efpiccs & les mettez furies charbons, 
où elles demeurent huit iours entiers, remuant deux ou trois 

fois le iour, diftillez à petit feu, & itérez cela potir la fécondé 
&troifiefmefois.Puisadiouftezau vin ainfi diftillé miel ehoi- 

fi defpumé, huy le d’oliue, de chacun demie mefure, & diftillez 

enfemble à feu fort petit: lors vous ofterez la puanteur du vin 
qui deuiendradoux, & la puanteur & ardeur des herbes. Si 

vouslcvoulezauoir meilleur empliflezle vin de fleurs de fte- 

chas citrin ,& diftillez derechef à fort petit feu. Puis prenez 

deux mefures de ceftc eau de vie, lucre blanc vne liurc, pulue • 

rifez-le fubtilement & les mettez fur les charbons, remuant 

toufioürsiufquesàtantqucle fucre foit totallement diflour, 

quiferafait en vingtneufiours : apres prenez vncliurc de fort 

bonne eanelle, pulucrifez fubtilement mettez les furies char¬ 

bons l’efpace de huit iours ou plus, remuant par chacun iour 

vne fois ou deux, puis coulez 8c exprimez bien fort (bus le 

preflbir. Adiouftez,fi vous femblebon, pourl’aromatizet au¬ 

tant qu’il vous plaira d’ambre ou de mufe. Cefte eau eft de 

mcrueilleux effet aux faillances de cœur, la méfiant ^auec elc- 

Àuaires & médecines cordiales comme tu fijais. 
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Tau de fie aromatique fort Jînguliere pour toutes mi- 

I4ditsjr0id.es d'ejltmacb, du fécond liuret 

chap.^.des caprices de Leonard 

Eierauenti. 

Prenez noix mufcade, doux de girofles,galange,cardamo¬ 

me, cubebes, macis, canelle, gingembre,lafran , encens, de 

chacun vnc once, pilez les grolfément 8c les niellez enlcmblc, 
puis mettez le tout en vne bocie bien lutee,vcrfcz y fix liurcs 

detresfine eau de vie, biffez les infufer huit i ours, puis diftil- 

lez fur les cendres auec le chapiteau 8t vaiffeau receuanr: ainfi 

aurez vne eau rouffaflrc, laquelle eft precieufefur toutes les 
autres, elle guérit toutes maladies froides,confolide les play es 

fans aucune douleur, fait bonne memoitç, chaffetrifteffe, & 

a vne infinité d’autres vertus,&c. 
Eau de yie mtrueilleufe és apoplexies 

& epilepjies. 

Elle eft bonne prifefbir & matin, meilleure toutesfois fi on 

la prend au matin, au foir on en peut prendre trois ou quatre 
gouttes auec mie de pain : elle conforte le coeur & le cerucau, 

toutes les forces du cerueau& du corps: defeiche toutes les 
humiditez préternaturelles & autres fupeifiuitez,decaufe froi¬ 

de ou chaude, contregarde la chaleur naturelle en fon tempé¬ 
rament. Ceux qui font au deflbus de trente ans, n’en doiuenc 

vfer fouuent, s'ils ne font chargez de plufieurs humiditez froi¬ 

des : fort conuenable aux vieils & froides perfonnes , la vertu 
de cefte eau ne fe peut affez exprimer, tant prife par dedans 

qu’appliquee par dehors : c’cft vnvray antidot contre la pefte 

fi vous en beuuez auec theriaque, le iour mefme que vous 

fentezeftre frappé. Conforte grandement fi en frottez les na¬ 
rines: c'eft vne finguliere medecine contre l’apoplexie & epi- 

lepfie: c’cft la merc de toutes les médecines, elle conforte (a 

matrice en tout temps, elle la reftreint fi elle eft par troplaf- 

çhe,elle la prouoque fi elle eft reftreint e. 
Prenez fange demie liuré, abfyncc deux drachmes , fleurs 

d’origan fix drachmes, bethoiric & romarinvde chacun demie 

onçe,marjolaine, lauande & racines de perfil, de chacune vne 
once, poliot, valériane, hyffopc,polipode,pimpcnclle & farriet- 

te.de chacune deux drachmes, rofes once & demie , perfil au¬ 

tant, tormentillc demie once,biftorwfix drachmes,afiiâtie vne 

drachme,ou drach. 8c dcmi^racinç 4c benoifte, vne once,rue 
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fix drachmes, bayes de geneure vne once, gingembre once & 
demie, noix mufcade, macis de chacune demie once, doux 

de girofles fix drachmes, candie autant, cubcbes, cardamome 

de chacun deux drachmes, galange demie once, grains de pa¬ 

radis vne drachme,poiurclong& noir de chacun deux drach¬ 

mes, fafran vne drachme, calame aromatique demie once, zc- 

doare, efcorce de bayes de chacun deux drachmes, fueilles dp 

laurier demie once, coiiande autant, anis regalifle de chacun 

once & demie, thériaque deux drachmes,manus chrifti, fucrc 

candit de chacun demie once,cumin, carui, diptamne de cha¬ 

cun deux drachmes.rhubarbe vne drachme, nigelle efcorce de 

pomme d’orenges, de chacun demie once, conferuc de rofes 

vne once, efcorce ou fleurs de pommes de grenades, deux ou 

trois drachmes, miel demie liure, mettant fur la fin trois ou 

quatre grains de mufe, & autant d’ambre gris, camphre demie 

drachme,fucre blanc vne once,trois mefures d’eau de vie,cinq 

foisdiftilleedevin& non délié de vin .-mettez les herbes &. 

racines pilees groflement en vn grand vaifleau bien eftouppé 

l’efpace de trois icurs, au quatricfme diftillez le tout. Puis ad- 

iouftez les efpiceries pilees non criblées, & les laiflez tremper 

dix iours en vn grand vaifleau bien fermé,les remuant tous les 
iours , ou de deux iours l’vn. A la parfin diftillez le tout dans 
vn vaifleau de voirre qui ait le col eftroit, accommodé de fon 

vaifleau receuant, & quâd commmencera à fortir vne liqueur 

blanchaftre ou puante, ceflezla diftillation,& lors adiouftez 
ces quatre chofes mufe, ambre, camphre & fucrc battu, les au¬ 
tres trois non battus, laiflez les repofer trois ou quatre iours 

enfemble, les remuant tous les iours vne ou deux fois auec vne 

fpatulc de bois depuis le fond: laiflez les encorcs repofer trois 

ou quatre iours, iufques à ce qu’ils refident, à la parfin verlèz 

ce qui eft clair, coulant dans vn voirre par vn linge fort dé¬ 
lié: quand il compienceraà fetroublerlur la fin, meflez dere¬ 
chef, & laiflez rcfider,lors coulezencores comme auparavant, 

& ainfi continuez iufques à ce qu’ayez tout ce qui fera clair, 

meflez tout enfemble & gardez en vn vaifleau d’eftain non de 

voirre, car il cafleroit le voirre,en lieu frais non chaud:fa ver¬ 

tu dure deux ou trois ans ou plus. Quand en voudrez vfer, 

prenez en quelque peu à part, & eftouppez incontinent le re¬ 

lie: vous pourrez defeicher à l’ombre le marc fur vn linge,& le 

mettre en deux mefures de yin clair & b5,relpacc de dix iour* 
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dans yn grand vaiffeaubien couucrt, puis diftillé en vnvaif- 

feau bien eftouppé, ainfi aurez vne noble eau,non de fi grande 

vertu toutesfois que la première, car elle profile à plufieurs 
infitftiitez, frottant par dehors ou eftenduc fur quelque petit 

linge. L'on doit premièrement faire vn feu atdeiit de char¬ 

bons, iufques à ce qu'elle foit tellement efehaeffee que vous y 

puifliez endurer le doigt par dçffus, lors retirez la du feu;ainfi 

continuez à petit feu, que fi vous y touchez laTuiflicz endurer, 

fi que le feu nefoit ni trop doux ; ni trop petit, afin que lama- 

tierenefe defeiche dans le vaifieau. Vous Roterezaufii, qu'il 

la faut fouuent goutter aueç le doigt, car ainfi fentirez, quand 

fa vertu fe diminuera, ou fon odeur fe changera en puant : car 

fi ainfi aduient , lors changez le vaiffeau receuant comme 

auons dit cy deffus. 
Le vin fubliméde maiflre Kmbroife I«»r, 

pour vn Gentil-homme. 

Prenez le dedans de canclle trois onces, gingembre, doux 

de girofles de chacun vne once, fandal rouge deux onces, ma¬ 

cis, noix mufca’de, poyure noir, galange, cubebes, cardamo¬ 

me,anis,fenoil, coriandcpréparé,efpices d’aromaticumro- 

fatumjdiambraîdianthoSjmariolaiûCjbafilic,fleurs de lauandc, 

de rofmarin ,.d’afpic de chacun demie onceitriturés tout cela 
groffement, & adiouftés rofés rouges deux poignées & demie, 

vin de maluoifie quatre liures ou.deux, vin diftillé onze ou 

fit liures, eau de rofes mufeades liure^ dcmic, eaux de doux 

degirofles& de candie de chacune deux onces, fucre candie 
trituré trois onces, laiffez les tremper enfemble quatre iours, 

puis faites dïcodion félon l'art, & clarifiez à la maniéré ac- 
couftumee. 

» Eau de vie,grandJecret de maiflre 

* Edouard', 

P renez canclle, doux de girofl .s,mufeades,gingembre, ze- 
doare galange, poiurelongôt noiri grains de gencure, efcor- 

ces de citron, cfcorccsd’orcdgcs, bayes de laurier, fusilles de 

fauges, bafilic, romarin, macis,afpic.boisd'aloë, cubcbcs.car- 

damome, caiatne aromatique, ftcchas arabique, chamepitys, 
myrrhe, maftich,oliban, femence 8cfuejlles d’aneth,fcmence 

d armoyfe de cliacun vne drachme, figues feiches, raifins de 

Damas, dattes fans noyaux,amandes douces, pinons de cha¬ 

cun drachme & demie, miel blanc 8c pur fij onces, fucrc blanc 
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dur & trelbon, le pois des chofes fufdites, triturez & mefleij 

diftillez par alambic de voirre* pour le moins cinq fois. 
E au de vie pour les goutteux, & ceux qui 

ont les nerfs retire7,. 

Prenez doux de girofles, macis , de chacun trois drachmes* 

grains de paradis & poyurelong de chacun deux drachmes* 

noixmufcade,gingébre,lauandc,bafilic,hyflbpe, mente aqua¬ 

tique de chacune vne once,galange, anthos, fange de chacune 

demie once, bois d’aloë deux drachmes,mufe fin demy feriptu- 

1c: triturez le tout,& laiflez trem per l’cfpace de quatorze iours 

en quatre liures d’eau de vie diftillee de vin de maluoifie, puis 
diftillez au bain. 

Eau qui guérit le chancre, gangrené finies, vlceresftnueux gr 

profonds, apoplexie, epilepjie, dartres. gratelles,gouttes, 

podagre, toute douleur de nerfs prouvantes de caufe 

froide ou chaudet la préparation efl telle. 

Prenez eau ardente choifie dix ou quinze liures, iue arthri¬ 

tique vne poignee,fagaper.um demie once,cubebes once& de¬ 

mie , bois d’aloë deux drachmes, myrrhe choifie demie drach¬ 

me,aloë hépatique demie once,ariftolochie, ammoniac, opo- 

panax.ladanum choify de chacune demie once, farcocolle de-: 

mie drachme,encens trois onces, maftic demie once, gommé- 
arabique autant,fandaux rouges deux drachmes,afpic vne on¬ 

ce,galange demie once, fafran deux drachmes , muriiie demie 
once, gomme elerni trois onces, galbanum demie drachme* 
fty rax, doux de girofles, de chacun vne drachme,noix mufea- 

de demie once, candie choifie autant, grains de paradis ou 

amomeaütant,refine liquide cinq liures,terebenthine trois li¬ 
ures, fang de dragon, caftoreum de chacune demie once, di¬ 
ftillez, 5c en vfez. fumanel. , 

Eau pour contregarder U ieuneffe,Ûe maifire Leonard fiera- 
uenti au chap. 14. du fécond de jes CapriceSi 

Prenez bois d’aloë, doux de girofles, gingembre gâiangé* 
candie, macis, noix mufcadc.poiure long.calamc aromatique* 

cubebes,rhubarbe, grains de paradis, cardamome de chacun 

deux drachmes, romain, chdidoinc, mercure, chardon bene- 

dic, imperatoire, diptamne blanc de chacun vne once, mettez 

tout cela tremper en fix liures d’eau de vie fort bonne , huit 

iours entiers,puis diftillez: à ccfte eau diftillee adiouftez pour 

chacune liure d'eau, fucre En diflout eu eau rofe deux onces* 
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& hait grains de mufc pour chacune liure, & la gardez foi- 

gneufement dans vn voirrc bien eftouppé:Prcnez v»e ou deux 

drachmes de ceftc eau tous les iours au matin, pour vous con- 

tregarder long temps en grande félicité & ptofpcrité devo- 

ftre vie, par ce quelle conforte l’cftomach rcfroidy, (ufeite & 

augmente la chaleur naturelle, & fait faire bonne digeftion 

beaucoup meilleure que nature ne pourroiten ieunefle, con¬ 
firme les humides & froides matières fans aucun empefehe- 
ment. Eau qui n'efl à contemner. 

Elle apporte beaucoup de commodité aux gouttes,defeen- 

te du cerueau, conrregarde la ieunefle, baille force auxefprits 

& mémoire,viuific & rend plus fi^btils les efprits des arteres. 

Prenez eaux ardent trois ou quatre fois diftillec quatre li- 

ures,fleurs de romarin vnc liure, les fommitez & bouts de fes 

fueilles demie liure, laiflez les tremper vn iotir entier, puis les 

diftillez en double vaifleau, & quelereceuântfoit plus haut 

ayant toutesfois le fond dans eau froide : nous appelions, dit 

Galien , double vaifleau, quand vn autre vaifleau cft appuyé 

dans yn chaudcron qui cft plein d’e^u chaude. Puis prenez 

demie liure de ccfteeau diftillee par alambic, noix mufeade, 
doux de girofles,cardamome,macer, cubebes de chacun trois 
onces, ambre blanc once & demie, bois d’aloë autant, cafto- 

xeum.afpicjde chacun deux drachmes.triturcz toutes ces cho- 
fes chacune à part, & compofez enfcmble iufqucs à ce quelles 

ayent quelque confidence, diftillez derechef, & gardez foi- 

gneufement : mettez tremper du pain de fourment en vne 

drachme de ceftc eau, & l’auallez, elle a mefmes vertus que le 
Baume. Fumanel. 

t)*s txtratticm des fûts eu iufis des cl* » fi s 

Jimples & cmfofiz.. 

C H A P. VI. 

CVc,c’eftcc qui eftexprimédes chofes (impies ou compo- 

Ofccs, pilecs.ou trcnchees menu, ou trempees : Les fucs font 
exprimez ou des fueilles & germes des herbes pilces à part, à 

Içauoir qui font verdes & pleines des fucs,ou desfruiéts,corne 
des raifins non meurs , des grenades, des cormes, des neffle*, 

prunelles fauuagcs, coins, limons & autres: ou des herbes 

ayans peud’humeur, mais qui cft efpois & glutineux, comme 
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lierre,pourpier iombârde)reprinfe,orpin& autres,dcfquelles lé 
fuc ne peut eftrc exprimé Amplement, mais ont befoin d’cftrc 

arroufees premièrement d’eau, ou de quelque autre liqueur 

femblable à leur faculté, puis eftrc pilees ou exprimées, afin 

que la vertu de l’herbe fimplc foit extraitte enfemblc l’humeur 

qui les a arrouféiou bien les herbes pilees font mifes en vn lieu 

froid dans vn panier , afin que le fuc defeende petit à petit au 

vaifleau misdeflous. Mais de telles & autres (emblables ex¬ 

tradions des fu es que l’on garde és boutiques d’apoticaires 

pour l’vfage de medecine, en vaiflëaux qui ont l’emboucheuie 

eftroitte, couuers par defius d’huyle de l'efpeflcur d’vn doigt» 

ou falez ainfi quenous voyons eftre fait au vetjuft, n’auons 

délibéré tramer pour le prefent,non plus que de plufieursau- 

tres^ui font defeichez au lolei), mouuent affidaëment, ou ef- 
poiffis, comme à l’ombre, ainfi que le fuc de prunelles fauua • 

ges, enfermez ou pendus au four, ou autre lieu chaud & fcc: 

nous parlerons feulement de ccsfucslà, qui font diftillez au 

Bain de Marie des racines & herbes aucunement feches, ou 

qui ont fort peu d’humeur, trempez premièrement l’efpace de 

quelques ioursen eau ou autre telle liqueur, afin que la pure & 

lyncere fubftance delà chofe trempee foit fepareede l’humi¬ 

dité aqueufe, & delaiflëe quelque peu plus elpoiflc: ou bien 
afin que fans aucune diftillation, la fubftance de la chofe infiï- 
fcc foit rendue plus efpoilfe, parle moyen d’vne codion qui 

conuertit l’humeur effranger en vapeur apres que toute l’eau 
aura efté coullee premièrement, ou diftiilec par le feutre. Et 
l’vfage de relie extradion eft que le fuc prins en petite quanti¬ 

té apporte grande commodité en noftre corps: car an lieu que 
l’on a accouftumé de bailler vne once des autres medicamens 

en toute leur fubftance fufficvne drachme du fuc extrait : en 

quoy certainement l’on peut beaucoup gratifier aux malades, 

veu principalement que plufieurs abhorrent infiniment l’vfage 
des medicamens. 

Cependant faut noter ce point aux extradions: s’il aduient 
qucl’efpritncfoit affezpur, ou diligemment fcparé, de façon 

qu’il ait en cores en fqy quelque peu de terreftreite , ilrft cer¬ 

tain que la vertu ou faculté de la chofe, que l’on veut extraire 

eft meflecparmycefte terreftreite, mefmemcnt qu’elle monte 
& s’euapore tout enfcmble. Mais l’cfprit pur ne fait pas cela, 

carildefccnd de la chofe que l’on veut extraire fans aucune 
odeur ( 
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odeur ou faneur, à raifon dequoy l’efprit cft facilement feparé 

par le bain de marie,duquel la chaleur ue doit excéder le de^ré 

de chaleur qui eft en l’vrine de l’homme : faut d’auantage que 

l’eau en laquelle cft lauee la chofe de laquelle l’on veut extraire 

le fuc, foit fori fublimec voire autant que l’crprit de vin, afin 

que la mauuaife qualité de l’eau ne monte enfemble. 

La preuue de bonne eau eft fi elle eft fans faueur ou odeur. 

Les extradions des herbes gr autres remettes auec eau ardente 
f>erfalternent dijhllee au bain de marie, comme de 

rhubarbe, d.’Agaric, eliebore, çrgayac 

félon Tbeophrafte. 

Ch a P. VII. 

LEs extradions artificielles dés chofes fimples fc font dé 

çefte façon. Premièrement ie prens fort bonne eau de vie, 

gu^ndi’ay defaut de l’efprit du vin, laquelle eft afltZefficacé 

pour extraire la faculté des herbes Prenez donc faulge, ou tel 

autre {impie qu’il vous plaira, duquel aurez délibéré extraire 

lsfijc,cxpofez-la àvn air fec, principalement vers fepteh- 
trion: apres qu’elle fera quelque peu dcfeichec, hachez la me¬ 

nu, puis la mettez dans vn vaifféau de voirre, qui ait l’orifice 

allez large, à fiçauoir de la largeur de deux doigts, afin que 

quand il vous plaira vous puiffiez retirer commodément du 

■yaifieau ce qu’y aurez mis : verfezpar defïus eau de vieouef- 

pritdcvinen telle quantité qu’il couure l’herbe mifeauvaif- 

feau de la hauteur d’vn doigt : Puis couurez diligemment lé 

vaiffeaude cefte façon : faites vne pafte de laquelle frottez 

tout àd’entour l’orifice fupericur du vaifleau de la hauteur 

d’vn doigt,eftendez par defïus papier ou parchemin pur& ner* 

& l’eftouppez tellement que le parchemin tienne feulement és 
coftez d’alentour l’orifice delà bouteille : frottez encoresce 

parchemin de pafte à l’entour du lieu corne auparauant, & paf 
deffus mettez vn nouueau parchemin, à la parfin €c pour la 

troificfme fois.fiottcz de pafte tout à l’entour,dcflus,Scde cou- 

tc Part>& eftendez par deflusle deuxiefmc vn troifiefmc par¬ 
chemin , qui foit par tout bien colé 8c fort adhèrent, de forte 

quel orifice du vaifieau foit eftoupé de pafte & de parchemin; 

Pour le dernier couurez le tout d.c cire encores que cela ne 

Y 
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foit du tout neceflaire : les chofcs eftant ainfi bien apprefteeÿ* 

mettez le vaifleau en quelque lieu chaud, & l’y laiflez deux ou 
trois iours, plus ou moins, car félon que l'herbe eft mifeau 

vaifleau fera de fubftance cfpoifle ou tendre & fubtile, aufli la 

faudra laiffer tremper plus ou moins de temps. Ces trois iours 
expirez, verfezl’cfprit du vin en vn autre vaifleau & l'cftoup- 

pez foigneufement: exprimez le plus cftroitement que pourrez 

parvn lingeles herbes delaiflees: icttez les là apres qu’ellesfe- 
ront exprimées ,8c mettez tremper au mefmc cfprit de vin, 

d’autres herbes femblables, qui foy ent récentes & préparées à 
la mefme façon que les premières, puis exprimezlcs comme 

auparauant : faudra réitérer cela trois & quatre fois félon que 

voudrez l’cxtradion eflre forte ou debile. 

Or fi la chofe de laquelle voulez extraire le fuc eftoit de 

grand pris comme la rhubarbe, le bois d’aloë, il ne fe faudroit 

contenter d’y verfer feulement vnefois de l’eau de vie, mais le 

plus fouuent que l’on pourroit, afin que toutl’efprit & faculté 

de la chofe que l’on veut extraite, demeura entièrement en 
l’eau. 

Donc apres que l’cfprit du yin aura fuffifamment attiré à foy 

la faculté & entière vertu des herbes, de forte qu’il ait défia 

quafi perdu fa propre odeur ou faueur, lors exprimez les her¬ 

bes, puis coulez & exprimez foigneufement & fubtilemcnt par 

k feuerc ce qui fera exprimé :8c gardez-le pour en vfer aube- 
foin. 

Autrement il vous fera facile feparer l’efprit du vin de la 
faculté des herbes , par diftillation faite au bain de marie , en 

faifant extradion ou delà moitié ou du tout iufques à ce que 
l’on foit paruenu h la dernicre aquofité, ou que la liqueur foie 

efpoiflïe, comme vnc faulce, ou que le fuc foit coagulé, qui fc 

puifle puluerifer, félon l’intention 8c l’vfage que tu pretens. 

Car fi apres que l’on aura feparé le vin, relie grande quantité 

d’humidité en l’cxtradion, c’eft vn certain figne , que l’efpric 

du vin n’eft pas des plus purs & fynccres. Mais quand l’efprit 

du vin fera aflez puiflant,& qu’à la fin de la diftillation ne relie 

aucune aquofité, prenez l’eau diftillcc du fimple mefme, du- 2ucl vous auez extrait le fuc, verfez la fur l’extradion qu’auez 

tit.meflçz la diligemment auec vnc plume,afin que l’efprit qui 
eft encores en la matière delaiflec foit méfié auec l’eau que 

yous y aurez vcrlétlors derechef diftillez par alambicl’cau que 
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VOUS y aurez verfé, ce que pouuez reiterer tant de fois iufques 
à ce que nuis efprits du vin fe reprefentcront au gouft, en l’ex- 

tradion: dequoy aurez celle prcuue affeuree & certain indice, 
quand nulle qualité d’efprit vineux eft meflee parmy la liqueur 

qui diftille , mais feulement vne eau pure diftillee j lors colli¬ 

gez que l’extradion ell füffifatnment faite. 

Au relie ic confcille mefmemcnt qu’il ell fort neceflaire* 
que l'on verfe la propre eau diftillee à part auparauant,fur l’ex- 

tradion ou Fubllance des herbes, ainfi que i’ay admonnellé cf 

delfus en l’extradion de la faulge. 

De mefme façon l’on peut otter les efprits du vin, à fçauoif 

en vetfant à la fin l’eau de faulge diftillee 5 & la fort bien méf¬ 

iant, & feparant derechef. Telle extradion ell fort excellente 

& fe contregardc longues années. 
La maniéré pour extraire le fuc de telle 

herbe que l'on Voudra. 

Mettez l’herbe feiche puluerifec en l’eau diftillee de quelque 

herbe, faites la tremper en celle eau qui foit chaude & bouil¬ 

lante, & ne l’y cuifez pas toutesfois. 

Puis coulez la en la liqueur coulee : mettez encorés d’autre 
herbe feiche,-puluetifee de mefme efpece que l’autre . faites la 

tremper, coulez la & itérez cela plulicurs fois, à la parfin di- 

ftillez au bain de marie. 
La partie plus fubtile fe dilfouldra en vapeur, ce qui refidé-- 

ra au fond aura confidence de miel & fera le fuc de l’herbe : au 
vaifleau receuant fêta l’eau de l’herbe, ou bien exprimez le lue 

de l’herbe de laquelle voulez diftiller la liqueur, & la liqueur 

fera plus efficace & plus claire que les reliques de l’cxprcfïùm 

diftillees auec le fuc. 

V«e maniéré fort belle (ÿ quin'efl de grand labeur,pour 

extraire facilement la vraye fubjlance ou quin¬ 
te ejfence, mefmement l'eau de tous 

jîmples quels ils foyent ou 

herbe eu racine. 

C H A P. VUI. 

P Renez racine ou herbe cueillie en temps commode, & de- 
feiehecàl’ombreouàl’air, faites tremper dans va vaif- 

Y ij 
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fcau net auec fa propre eau autresfois diftillec, fi long temps* 

iufques à ce que l’eau ait pris la couleur de la chofe trempee, 

lors feparez l’eau dans vn autre vaifleau à part, & la garder 
bien cftouppee: verfez autre eau didillee fur la racine ou hpr- 

bc, & les lailfez ainfv bien couirerts, iufques à ce que l'eau ait 

changé fa couleur, lois feparez l’eau comme auparauant, & la 

meflez auec la première: faudra itérer cela tant de fois iufques 

à ce que l’eau ne fe colore plus que la racine ou herbe n’ait 

plus vertu aucune. 
Celafait,amaficz touteslçs eaux dans vne Çouçourbe.Jc 

diftillezaubain de marie, afin que tours Veau monte,& la ma¬ 

tière demeure en la Coucourbe elpoiffie comme pafte ou 

boullic. 
Quand cela fera aduenu, tirez du fond de la coucpurheU 

matière quelque peuefpefiey delaifîec,& apres que l’autez 
mifeenvn baffi» ou vaifleau net .approchez la près d’vnfeu 

fort doux, comme près d’vp fourneau,ou fur les cendres chau¬ 

des, afin que durant l’efpace de quelques iours l'humidité fu* 
perdue s’euaporc de peu à peu, & la matière acquiçre vne con¬ 
fidence d’opiate ou bien de miel: par ce moyen aurez à la par- 

fin vne fubdance ou quinte cflcncetrcf-excellente & precieu* 

fedcla chofe extraite, auec laquelle mcfmement en fort petite 

quantité ferez plus grande operation qu’aueevn grand moi)r 

ccau de racines & d herbes: Gardez la en vn vaifleau d’argent, 

ou d’edain bien couuert , car d’autant plus vieille fera elle 

d’autantfera meilleure, notez en outre que l’eau qui en fera di- 
ftillee n’ed de moindre vertu,que les autres eaux diftillecs 
d'herhes ou racines. 

Autre mœniere d'extraCtions. , 

Prenez quelque racine feiche, comme la racine de petafites, 

ced adiré, grande bardane, rédigez-la en poudre fubtile,met¬ 

tez- la en vne courge bien luteç,vçrfez vin par deflus à fufixfan- 

te quantité, didillez au bain de marie, aptes, qu’en aurez ex¬ 

trait vn gobelet de vin médiocrement plein, edeindez le feu 

de peu à peu, & quand fentirez quéla matière qui eftenla 

courge fera refroidie, verfez deflus l’eau ou vin qu’auez extrait, 

& didillez-la eucorçs aubain dp marie, repetez cela par trois 
fois,s’il vous plaid ou d’auantage, iufques à ce que toute la fa¬ 

culté foit demeurée au vin,, par la longue dcço&ion. Cela fait 

exprimez doucement auec lçs mains, St gardez ce qui fera ci;- 
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primé. Si voulez, expofczja au Soleil dans vfnfàirfé , afin de 

faire éiïîporcr le vin,& que la fcüle oleofité demeure au fond. 

Autre maniéré d’extraction, qui eflfart élégante, 

d'yn autheur incertain. 

Prenez voftre quinte eflfencc,en laquelle faites tremper l'es¬ 

pace de quatorze heures la chofc fimpleou cofnpofcc, de la¬ 
quelle voulez extraire la fub(lance, puluerifcz la groffemént, 

lai/Tez la tremper en vn lieu froid-don chaudtlors vôftte quin- 

tc-cffcnce attire à foy l’efprit qui eft fiché en la chofc donc 
vous faites l’extradion, & la transforme en foy, quand vous 

voirrezqaela quinte^efferice fera côulorcede làchofe tretn- 
pee,lors fcpatezlaartificieufcrhét par inftmm&,& l’enfermez 

en vn voirre enduit de dire tout'*l’entoUr.Prenez encùrcs vo¬ 
ftre quinte eflence fimple,verfez la derechef fur la chofc qui 

aura défia trcmpé(laquéllé auofis dit maintenant deuoir eftre 

feparee parinflrument) lailfezla encores tremper l’efpace de 
vingtquatreh®ues en vn lieu’frdid, à la patfin quandêlle fera 

coulorec,fè^arez la, encores vric fois d’auec la chofc qni trem¬ 
pe par infiniment commefçauez,ainfi feparee adibuftez la 

âucc la première quinte-cffcnce couloree : pour ta troificfme 

fois vértëzjchcores la quinte-effenec fimple de toute voftre 
chofc trempce,Si la feparez iufques à tant qu elle ne le cbulore 

plus de l&bhbfë qui eft infufeeîamaflee voftre qUiüite-éffencej 
& la mettez dans vne courge d long-col bien lutee fclbh l’art St 
coùuerte de Voit àlaefibic, puis diftillez du bàih de marié à pe¬ 

tit feu la'qninte éffcnce/iüfquès'alSnt que voyez au fond dé lé 

coucburhe vne confidence qui fépreféfite cbmmé plufieurs 

mammelles, 8c aurez au fond vrt-’éfprit fixe & permanent de la 
chofc qu’auez fait tremper, lequel déuez amaffer ârtificicufc- 

ment eu vn vaiffeau d'argent- 
Lantamere très belle&ytile d’ixtrairelet 

fucs des herbts. ; 

Prenez fauge verte, tirez eau d’elle par diftillationtou bien 

prenez fauge defcichccjvcrfez deffus eâu de laquelle la partie 
plus fubtile foit feparee, & la plus efpaiffe foit mefleé auec la 
fauge fciche pour la faire infufer quelques iourst puis diflillez. 
En cefteeau diftillee faites eUeotes tremper fàuge defèichee, 

de forte que l’eau couure la laügè de la hauteur de deux ou îij. 

doigts,eftouppez foigneufement le vaiffeau où ils uèmpe- 

T iij 
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ront, à ce qu’il n’ait ait aucitn, & le pofer fur les cendres éhau* 

des,afin que l’infufion fe tienne en chaleur médiocre : puis ex¬ 

primez la fauge, & remettez d’autre fauge defeichee tremper 
en ccfte eau éojnme auparauantitéré?, cela trois & quatre 

fois : la choie aulfi préparée, feparezl'eau laquelle pourra fer- 

uir à vne autre exa&ion ou pour autre vfagci mettez ce qui 

çft extrait dans vu vaiiîëau de terre en vnfour ou quelque 
lieu chaud pour s’euaporct, & l’y lailfeziufqucs à ce qu’il ait 

acquis vnç confidence telle que pourra defirçr l’operateur 

pour l’vfage qu’il prétend. 

Maniéré d‘ extraire îayraye fuhfiance de larhuhar- 

_ : ht, etlebore,agaric,bou de frejh.e &. d’aib. 

très Jayblablesfimples. 

Chat. IX. 

PRocedez ainfi qu'auons déclaré ci delfus. Premièrement 

verfez l’cfprit du vin deflus la matière que voulez extraire, 
laiffezl’y filofcg temps iufques à ce qu’il foit couloré fuffi- 

famment,puis tirez le du vailfeau, coulez, & feparez de peu à 

peu au bain, l’efprit : reiettezle mefmeefprit fur. la rhubarbe, 
laiflezlçs quelque temps tremper en quelque lieu chaud, iuf¬ 

ques à ce que l’efprit foit couloré. : lors çoulczje Stderechef le 
feparczpar diftillation au bain de marie. Il faudra tant de fois 
cela itçrer, que l’efprit ne foit plus cùuloré de la rhubarbe. 

Quoy aduenu exprimez fort-J’efprit, & diftille* par le feutre, 

car il a ie ne fçay quoy de gluant St vifqueux de la rhubarbe 
qui eft inutile en l’extraéfion, mefmemcnt pluficurs parties 

vtiles fluëpt çnfemble, lefqucilcs ne font à eontemner : paç* 

quoy les faut diftiller en cefte forte par lç feutre. 

Tirez aueç vn filet par le bec de l’alambic le feutre de la lar¬ 

geur d’vn doigt, fi auant que le feutre ne puifle plus fuyure 

pour le paiïage cftroit d’iccluy bec, vous donnant gardetou- 

tesfois que le voirre ne fc cafte: cela fait mettez l’cfprit que 

voulez diftiller par le feutre dans l’alambic bien cftouppé de 
parchemin moittç: verfez dçrechefdans le voirre fur l’extra- 

ftion qui eftoit premièrement feparec,l’cfprH qu’aurez diftillé 

par le feutre, par ce que ladite extra&ion adhéré fort contre le 

yoirrp, St pour çefte caufe tous les cfprits du ihuharbc doiuét 
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cftrc coulez Sc trempez dans le premier voirre, car il ne fe faut 

foucierfi l’oncrouue défia vne extradion au voirre, d'autant 
que toutes les extradions doiuent eftre neceffairemcnt mifeS 

l’vnc auec l’autre, & à la parfin toutes les eaux diftillces mef- 
lees enfemble, puis encores fcparees iufquesà ce que l'on tire 

vne eau fort clairc.Et quant à cefte extra dion, elle fe peut fai¬ 

re auec chaleur feichc ou humide ,ainfi qu’il plaira à vn cha¬ 
cun. 

ExtraCHon du bon dejrefite. 

L’extradion du bois de frefne fe fait fans grande peine,car 

l’on verfe feulement vne fois eau fur le bois,& le laiffe l’on tré- 

per iiij. iours, puis on tire la liqueur, & met l’on d’autre bois 

comme auparauant, faut faire cela trois ou quatre fois, fé¬ 

lon que defirez grande Ou petite quantité d’extradion, puis 

deuez mondifiér la liqueur parle feutre, & lafeparcr par di- 
ftillation. 

L'extraction du turbith, d'agaric, ou autre 

médicament purgatif. 

Prenez quelque médicament purgatif comme Turbith ou 
Agaric, ou tel autre auec fon corrcdif, rédigez tous les deux 

en poudre,& les enfermez dans vn fachet de tafetas blanc,cha¬ 
cun à part, mettez l’vn & l’autre fachet en cefte part là de l'a¬ 

lambic , par laquelle les vapeurs amaflecs fe rendent au bec de 

l'alambic 5 verfez au fond de la courge eau de vie redificc,qui 

n’ait aucun phlcgme en foy, faites la diftillcr de telle forte que 

fes vapeurs pénétrent & pafient par les chofcs qui font enfer¬ 

mées dans les fachets, par ce moyen extrairez toute la faculté 
d’icelles. Cela fait, lauez diligemment la bocie, & verfez y de • 

dans l’eau extraitte, mettez à l’entree de fon bec vne cfpon- 
gc.&J’ayant garnie dç fon alambic, diftillez eau de vie par ce¬ 

lle efpongc,vous trouuerez au fond vne matière efpaiflc com¬ 

me miel, qui eft la vraye fubftance, & extradion de la matierç 
trempee. 

Extraction de l'agaric,turbith,colocynthe,rhubarbe,ejpint 

vinette, fumach,fleurs de grenade, & autres tels 

medicamens ou laxatifs, ou afiringents, 

ou odoriférants. 
Prenez agaric ou tel autre médicament qn’il vous plaira, 

pdczle côme il faut, mettez dans vn vaifleau de voirre au bain 
dr marie, verfez y eau ardente, cftouppésle vaiffeau & le laif- 

V iüj 
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fez ainfi vil iour naturel, afin qu’il fe puiffe difloudre, puis ti¬ 

rez le & coulez par vn linge fans efprainàrè: mettez derechef 

àutant d’eau ardente qu’aupaiauant dans le vaiflèau, laiflez-le 

circuler l'efpace de vingtquatre heures au bain dé marie, puis 

coulezrmçfléz ces colatures enfemble en vn vaiflèau qui foit 

affez ample pour les diftiller garni de fon chapiteau & rece- 

ptoire : gardez fi voulez l’eau qui en diftillera qui vous pourra 
fetuir à d’autres chofcs, mais quand verrez que le marc delà 

rnatiere aura acquis vne confiftence de miel ou d’opiate, tirez 

le hors du vaiflèau, faites trochifques, & eii vfez quand fera 

befoin. 
ExtraCtion du rhubarbe. 

Prenez demie once du rhubarbe choifi, puluérifez & met¬ 
tez tremper en eaux propres,laiflez le tremper vn iour & vné 

nüi&, puis exprimez le bien fort t.adiouftez fucrç candie au¬ 

tant qu’il vous femblera bon à ce qu’aurez exprimé, faites le 

feicher legercment fur l’arene, iufques à tant qu’il ait acquis 

vne cfpaiflcur d’ele&uaire. 
Autrement. 

Le rhubarbe eft trempé fort commodément és iufts débor- 
roche & buglofc vn iour entier en double vaiflèau, apres qu’il 

a trempé faut le faire cuire à la confomption de la tierce par¬ 

tie & l’cxprimcrîpuis mefler iuft exprimé auec fucre çandit, 8Ç 

le cuire à vne confiftence conuenable, àinfi le garderez plu¬ 

sieurs années. Sur tout ne icttez le marc apres rcxprfcfliô,d’au- 
tant qu’il eft fingulier pourreftreindre leVentte, principale¬ 

ment és diflcntériesrqüahd au iuft il lubrique $c lafche le ven¬ 
tre fort doocernent,mefmement és enfans fans aucun danger. 

Autre extraction du rhubarbe, que Gcfner a 

apprife d'yn médecin. 

Le rhubarbe peut cftre trempé de mefme façon que les ra¬ 

tines d clleboie noir, ainfi que feracy apres deferit : vray eft 

que le fuç du rhubarbe doit cftre extrait en eau de canellc, 
auec lè fyrop tofat laxatif. 

Extrafhon d'agaric félon le mefmè 
médecin. 

L’agaric eft beaucoup de plus grande vertu és affedions 

de la tefte & és catharres s’il eft préparé auec infufion & deco- 

£tion,ques’il eft extrait,mefmement qu’il ne peut cftre extraie 

fans grande peine. Toutesfois fi le voulez extraire, faire le 
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pourréz'auec huylc d’anis en eau de fontaine, ou eau d’ahis, 

dont l’huyle foit oftee. 

Extraftion d'EÏÏelere n eir, félon ïinuehtion d'vn 
médecin de l'Emperiuç. • 

Faites tremper les efeorcés de la raciné d’Ellcborenoir, fa 

moelle oftee, en eau d’anis, de laqneHfc l’haylefoit fepareft: 

laiffe-les ainfi tremper i’efpacc de vingt?-tfuatre heures, ou fi 

long temps qu’il vous plaira, puis bouillir ehfembîe iufques à 

tanc que toutes les racines fe monftrent, aflauoir qüafi à, la 

çonfomption de l’eau : coulez-les & ci primez» bien fort: à la 

parfin faites cuire ce qu’aurez exprimé a«éc fyrôp rofat laxa¬ 

tif à fuffifante efpoifleurrmettcz le dedans yn vaiffeau déter¬ 

ré vitré & en vfez : la prife eft d’vn fciiptule ou fcriptule 8c 

demi, il purge fans aucune moleftic l’humeur mélancolique. 

Ccftcinfufionplaiftfortà monfieurde la Montaigne, parce 

que, commcil dit, Hippocràs mefloit toufioursde l’anis aueç 

l’elleborc noir .comme le propre & vray corre&if d’iceluy, 
quand il en bâillon à quelqu’un. 

Autre extraftion d'Ülebore félon ïordonnance 

de Hieroftne HerolJ. 

Prenez iufts de buglofe it borroche.dcchaéun deux Hures, 

dépurez les & côulez.pour les purifier , adiouftez y racines de 

fcuoil,cichoree,afpergc, pcrfil, de chacun Quatre bricej* fruifts 

defèbeftes & iüitibes, de chacun deujxitonoesj fcmences de 
pourpier,fcariole,laidiië,endiucvozeillcvde chacun dcmieên-- 

ce: faites les bouillir én feize liures d’eau à la cdnfomptirandé 
la tierce partie,adigultez à la coulat’ure Ibs iüfts deftusefcriik 

faitcs-lès bouillir à petit feu, meflez pàfaprcïquatre jiureS des 

racines d’Ellcbore noir vray, faites-lès cuire iufquefc à ce qufc 

racines fc monftrcnt : coulez tout enfcmblé & faites bfliiii 
lir a petit feu à l’cfpoiffeurdemiel. 

ExtraSlion laxaliue de monjtectr Magenbttcb. 

Prenez colocynthe fix drachmes iodsti^ fcriptules, àgaric 
demie once, thubarbe deux drachmes, canelle choifie quatre 

fcriptulesjcabarcr, afpic^rofes rouges, ma flic h, bois d akéëdé 

chacun vnc drachme, ftorax liquide quatre fcriptules, Vne 

de vin de maduoific : faites infufion & extraélioh oii 
diuillationcommc d'vne quinte eftence. 
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Autre extraction laxatiue félon le me [me Vofteur, la prife de laqueUi 
tfl d’ynfcriptule a. demie drachme pour les hommes, pour. 

les femmes de demie draçhme à deux 

fcriptules ou vue drachme. 

Prenez pulpe de colocynthe fix drachmes & deux feriptu- 

les, turbitnblanc & gommeux dix drachmes, ftechas aràbic 

demie once, diagrede trois drachmes, autrement fix drach¬ 

mes, agaric blanc demie once, rhubarbe choifi trois drach¬ 

mes, du dedans decanelle cinq fcriptules, racine de cabaret 

afpic, fleurs derofes rouges, maftic, bois d’aloë, de chacun 

quatre fcriptules,aloë hépatique once & demie & deux drach¬ 

mes , ftorax liquide deux fcriptules trois grains : trenchez les 

menufif pilez, puis mettez tremper en vin diftillé, puis les re¬ 

niflez: de cela faites eleétuairc félon l’art. 
Autre defeription d'eleCtuaire femblable quafi aupre¬ 

cedent, qui efi appellee extrait d Noremberg 

félon que le mefme doCteur auoit ac- 

eouflumé de la préparer. 

Prenez colocynthe treize drachmes , ellebore noir, fené 

d’Alexandrie, de chacun demie once , agaric fort blanc vne 

once : rhubarbe fort bon demie once : quelquefois il prenoit 

vne once de celle qui n’eftoit pâs la plus excellente, diagrede 

quatorze drachmes,canelle deux drachmes & deux fcriptules, 
turbith,fléchas arabic de chacun i.onces & demie, rofes rou» 

ges,bois >d’alo£,maftichibois de paradis, myrrhe, garence, ca¬ 
baret, afpic, ftorax liquide, de chacun cinq fcriptules, faites 

tréper ou pourrir toutes ces choies l'cfpace de quelques iours: 

affauoir dix, douze ou i4.auec l’eflcnCe du vin, c’eft à dire eau 

devietrois fois diftillec chaude: puis quetyfuc exprimé foit 
méfié auec 5.onces d’aloë' préparé. Il preparoit l’aloë dé cefte 

façon : Il mettoit vne hd’aloë puluerifé plus ou moins dans vn 

baflin ou chaudron ou pot de terre plombé, & verfoit par def- 

fus vinaigre rofat & eau rofe, de chacun autant qu’il eftoit ne• 

ceflaire, en forte toutesfnis qu’il y aiioit plus de vinaigre rofat 

que d’eau rofe : qu’ils bouillent enfemble à petit feu deux ou 

trois boiiillons, puis coulez en faifant forte expreffion : faite* 

bouillir encores à petit feu ce quifera coulé à la confiftcnce 

d’aloë en remuant fouuent auec la fpatule : apres qu’il fera re- 
froidy gardez en vn vaiffeau pour voftre vfagë : les efpiceries 

cy deffus mentionuccs doiuent cftrç premièrement trenchee* 
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tnenu.puîs puluerifces fubtilemcnt,& par deflus eftre verfé au¬ 

tant d’eau de vie trois fois qu’il fera bcfoio, cependant les re- 

mouuant tous les iours bienfoüuent: A la parfin exprimez les 

par vn linge cfpois d’vneforte expreflion^puis.diftillcz en alâ- 
bic à petit feu, & tirez en la liqueur iufques à ce que le marc 

qui demeurera au fond ait vne confidence de codignac, & s’il 
aduient qu’il ait encores quelque humidité, mettez le fur les 

charbons ardents dedans quelque vailfeau fi longtemps qu’il 

vous femblerabon, afin que la chaleur confirme & face eua- 
porer celle humidité. 

Le fuc dès bayes de Geneure. ■ , ■ 
Le fuc extrait des bayes de Geneure s’il cft Bien fait, peut 

eftre gardé douze ans entiers. Il cft fingulier pour fe contre- 
garder du calcul, ceux qui l’ont expérimenté l’ont trouué tel, 

lefqucls tourmentez excelfiuement de ce mal n’ont reçcu plus 
grand allégement de pas y oremede que de celuycy: vray eft 

que c’cll vn chaud médicament, ains que parauenture il peut 

par trop efehauffer les reins,comme penfercit que!qu’vn,mais 
fa préparation qui diminue aucunement en Juy fa chaleur,fait 

qu’il nefchaufFe pas beaucoup, U confirme, ouerfir, ou purge 

le phlegmc en l’cftomach, mefmemenc le nettoyc & conforte» 
Il eft profitable, non feulement pour la prefcruàtion des ma¬ 

ladies: mais auffi pour la curation, ilguarit toute forte de di7 

ftillations & catharres, tournementdc tcfte,oeils chalficux,cn- 

roüeure, eftouffemenr de poitrine, toux, colique, fuffocation 

de matrice, fuppreffipnde mois,fyncope,caleui,peftc: encores 
y a il d’autres maladies outre les precedentes qui, font guaries 

par ce fuc, quelles font manie, hydropifie, puanteur d’aleine, 

cpilcpfiç, tremblement de membres, apoftumes interieure$> 
Ce fuc recréé mcrueilleufement la telle & le cœur * & contre- 

garde la fanté en plufieurs années: Pour fe prelerucr d’vne inr 

finité de maladies, l’on en peut prendre à kpn aux trois par¬ 
ties de l’annee, à fçauoir hyuer, printemps & automne,iamais 

en e.fté à raifon de fa chaleur & fecherelfe t fi, le temps u’eftoit 

humide & la chaleur temperee. Pour la guarifon des malar 

dies, l’on en prend en tout temps & bien foquent, mais par 
certains interualles , ayant efgard aux autres ,çirçonftances. 

Aucuns l’appellent la theriaque des Alemans , tant à . raifon 

-qu'il eft fouuerain contre les veoins , que pourcc qu’il eft fort 

familier fiffalutaite aux corps des Alemans- 
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L’on peut préparer de mcfmc façon le fuc fimple de pom¬ 

mes de coins & fans aucune admixtion, lequel eft fort excel¬ 

lent & fe peut garder fort longuement : qui plus éft de iour ca 
iour il eft rendu beaucoup meilleur & plus plâifâiit. 

Le fuc du boù d'ebene félon Theopbrajie 

de Hohtiiheim. 

L’on tire premièrement trois' fortes de medicamens, la li¬ 

queur, le gomme, & l’alkali, c’eft a diré le fel fait de la cendre 

d’iceluy bois d’ebene,1a liqueur qui en fort éft femblâble au 

fuc acacia: la gomme à là terêbehehifleil’àlkali au fel gemmé, 

la liqueur c’eft le breuuagc mefrii e, la gomme ^ e'eft voguent, 

l’alkali eft le médicament purgatif & mündicatif. Puis lali* 

queur eft extraite comme les autres huylés par diftillation ) dé 

laquelle vnè ou deux onces font dé plus grande efficace & 

vertu que le râlent entier, lequel félon les médecins vulgaires 

fourd dti bois par longue deco&ion. Tiercemeht ; ta gomme 

vient apres la liqueur, à fçauoir de ce bois là qui eft dé refte, 

en céfte façon. Mettez le bois d’ebene enalâhabié , 8c le faites 

diftillcr furie fourneau de rcuetberatton à vtl feu qui foie au 
fécond degré de chaleur, & dans vingtquatre h turcs verni 

incontinent fortir la gomme laquelle eft glüafitc, à fe feparç- 

d’auécfon bois de mefme façon que le ftirax liquide, mefme- 
ment luy reftemble fort en odeur : cependant que les chofes 

font cri chaleur chacunes à part, le corps & la gomme fe ibn- 
dent,de laéjüèlfé Vnc liüre & fii oriéesfôrit de plus grande ver¬ 

tu que deux cens liâtes i qüi fe tirent par elixation. Tout le 

dernier l’alkali eft eitràit de céfte façon, le corps eft tranfmué 

én fa dernierémâticré, qui eft la fbùrce&fontaine dé Talkali 
par laide & moyen de l’eau dé fùtriéterre foigneufement coa- 

gutee: là liure & cinq drach.de Ce fl: âlkali font de plus grande 

efficace que cinquante liures de celles qui font prepurces à la 
vulgaire façon. 

L’vfage eft tel: Purgez le malade au commencement de 
céfte façon. Prenez demifériptufederalkalidiiboisd’cbeBe, 

deux de theriaque d’Alexandrie, meflez : la dofefoirde demi 

fcriptule. Itérez cela non feulement vne fois ou deux: mais 

trois & quatre fois pour la grandeur de la maladie. D’auanta- 
ge, il y a auffi grande vertu en ceftalkali de purger principa¬ 

lement les podagres , paralytiques, & humeurs puftuleufts 
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que tu ne pourrois trouùcr en pas vn médicament laxatif, pur¬ 

gatif, & expulfif: la chirurgie doit fucceder incontinent à la 

purgation en cefte maniéré. Au commencement mondifiez 

auccl’alkalice qui eft ouuért, puis vuidez le lieu deux fois le 

iouraueC lagonamp, iiifques à tant que voyez les parties cftre 

rcueftues de cuir fplide, &. s’il n’yaaqcunc apparence exté¬ 

rieure, oignez lelieq où la douleur eft cachce ,auec la gom¬ 

me. De cefte façon remédierez à la podagre, paralyfie, & à la 

verqllç. Et là où opérerez autrement que n’auons dit, tenez 

pour certain que perdrez entièrement voftre peine aucc les 

empirics non fans grand frais &defpencc. Ëç régime de vie-" 

le ne voudroisicy dcfçrire vne exa&e & propre manière de 
viurç, mais cependant il eft befoin que tu npurriftes ton par 

tient de vin 8c viapde biep appfeftcc. Car ilfaut fçaupir que la 

difpoûçi,gn & curation des maladies cy deffus mentionnées ne 

cpnùfte en régime de vie, mais en la force des remedes : pac- 

quoyn’çft befoin que tq amaigrifTes tqn patient de peu man¬ 

ger. Car la vertu de ce médicament non vu.lgairc humante, 
toutes cp$ diètes & fobrietez. 

La maniéré d’extraire la vraj/e jubflançe de myrrbf, d'aloë, 

attires femblables lamfesgrajjes, defquelles toutefois 

mile extraction vrajepettt tftre faite, mais 
font feulement purifiées pur rejoint ion 

& dijtillatipp qui je fuit par 
leftutre. 

Prenez comme par exemple tant qu’il vous plaira d’aloë, 

faites le tremper quelque temps en telle eau que trouucrez 

commode, diftillee foigneufemeat, ou en rpufep:mcttez le fut 

les cendres chaudes ou en quelque lieu chaud,& l’y ia'ffez iuf- 

ques à tant que l’eau foit coujorec ,lors pftez ccftc eau & en 
verfez dautjrp au Uçudaqqellç mgfmp jî toft qn'elleAUra pris la 
couleur de la chofe infufec faudra ofter, & cela continuer tant 

de fois iufqu’à ce qué leau ne (oit plus cdloreettoutes ces eaux 

doiuét eftrc diftillces par feutre,& apres que l’eau fera feparce 
par diftillation, vous trpmigrezaU fond la matière que demâ- 

dez. Telles extradions font congelees par le froid Screfoluës 

par chaleur : mefmemçm font baiUeçs àmcfmepois & dofe, 
que les chofes defquellcs elles font extraittes, ce qui n’cft fait 

es aurres extradions efquclles ce qui eft entrait eft de plus 

grand? vertu 8c efficaçe que la çhofe dont l‘p*tLadi§ eft faitq. 
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Des fels artificiels, & d* l'huyle de fiel. 

C H A P. X. 

L’Vfage & profit des fels qui font extraits par combuftioti 
des Amples eftquafiaulfi grand en médecine, que du fel 

foflile ou commun en la vie commune des hommes.Car quand 

le flegme efpais eft ofté des Amples, lequel empefehe qu’ils ne 

puiflent faire leur operation, lors font conuertis en vnc ma¬ 

tière fpiritueufe : à quoy l’on ne peut paruenir que par longue 

diftillation & filtration, afin qu’ils degenerent aucunement en 

■vncfubftanccignee: Parquoy ne faut douter’que puis que les 

Amples font de ccfte façon conuertis en fel, & qu’en iceux l’e- 

lement du feu domiae tellement, qu’ils ne pénétrent aulfi,& 

facent pluftoft leur propre a&ion, ains qu’il ne foit befoin par 

apres de A grande meflange des Amples, pour la compoAtion 

des médicaments î mais ces fels ont certaines facultez: des¬ 
quelles font quafi deftituees tous les médicaments purgatifs: 

Tel fel,dit Theophrafte, purge : mais les eaux diftillecs de» 

médicaments purgatifs, font ptiuez de ccfte faculté,parce que 

le fel n’cftmeflé parmy. Iccroy qu’ils ont vne grande acrimo¬ 
nie, & fc refentent du gouft de l’vrine. 

La maniéré & façon de les préparer eft diuerfe félon les 

opinions des autheurs : aucuns cenfeillcnt les préparer ainfii 

Cueillezlc Ample en temps commode, puis diftillez fon eau 
au bain de marie, le marc qui fera delaiffé au fond de i’alahi- 

bic foit calciné au fourneau de reuerberation, puis la chauX 
diftillcc fouuentesfois par le feutre auec fa propre eau : mettez 
l’eau qui fera paflee par le feutre dedans vn baflin au Soleil, ou 

fur les cendres chaudes, afin que l’aquofité s’exhale, & le fel 

demeurc.Le fel peut eftrc ainfi fait de tous Amples. 

Autre maniéré d'extraire les fels des herbes ou rati¬ 

nes,ou toute telle autre matiere-.Emfrun- 
tee d’vn Alemandt 

Chai. XI. 

F Aires feichcr premièrement les herbes ou racines qü’auez 

deftiné pour ccftvfage, puis les bruflez & rédigez en ccn- 
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tires blanchaftres, apres qu’aurez affez grande quantité de ces 

cendres,mettez les en Vn petit vailTeau & verfez par deflus eau 

froide diftillee,ou eau de pluye pure & nette t laiffez les quel¬ 

ques iours enfemble, les remuant & agitant fouucnt, puis ict- 

tez l’eau fil à fil, ou la coulez par vn fac, & verfez nouuelle eau 

par defius les premières cendres itérez cela tant de fois com¬ 

me au premier coup, iufqûcs à ce que la cendre n’ait plus eu 

foy aucune acrimonie. 

Cela fait, amaffez toutes les eaux dedans vne courge & leS 

éuaporez entre les cendres ou arène : par ainfi le fel demeure¬ 

ra au fond, qu’il faudra garder comme vne chofe fort pre- 

cicufe. 

Pou rie mieux fera ne bfufler du tout ni tout au coup les 

herbes pour faire léxiue de la cendre, mais feulement à la mob- 

tié: afin qu’il relie plus de faueur & odeur de l'herbe, & moins 
de vertige de chaleur. 

Qu,i plus eft feroit-ce mal fait d’adioufter à la fin quelque 

peu de maftich, oü quelque gomme ou telle autre chofe, afin 

que rendu aucunement gluant, il fc puifle mieux contregarder 
&plus commodément former en pilules. Gefner. 

Ou bien la cendre comme d’abfynthc pourroit elle eftre 
cuite auec l’eau diftillecd’iceluy, ou fuc dépuré & diftillé par 

le feutre, ou bien l’herbe mefme fciche foit trempée, puis quel¬ 
que peu apres coulee, par ainfi la faueur & odeur fc garderont 

mieux : l’on pourra aulfi adioufter rofes feiches de mefme fa¬ 
çon. Luy mefme. 

Faut noter, que quelqü’vn commande que les extradions 

des fcls ne foyent faites en eau bouillante : mais pluftoft en 
froide puis que l’onbrufle derechef & calcine la cendre extrai¬ 

te , & que l’on tire cncores fel d'icelles comme auparauant : ce 

qu'il faudra réitérer tant de fois,iufqucs à ce qu’elle n’ait tota¬ 
lement en foy aucun fel. 

Et fi le fel extrait eft deftitué de blancheur, lors foit mis atl 

fourneau de reuerberation pour eftre blanchy: font troischo- 

fes qui ne font du tout indignes d’eftre notées. 

Pareillement en la préparation des fels , faut obferuer ce 
poind, qu’ils foyent foigneufement purgez par le feutre: c’cft 

pourquoy d'aucuns les filtrent iufqucs à vingt fois. 
Ces fcls,que Theophrafte dit eftre vrais alkalis,doiuét eftre 

gardez en yn yaiffeau de voirre , afin qu’ils ne le liquéfient 
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& fondent à l’air, « qui eft aecouftumé d’aduenir és Tels qui 

lotit fais d’herbes & autres telles choies qui ont plus d’huy le & 
font plus fubtils. Les fels depiennçnt auffi durs que pierre* 

tnefmemcnt ceux qui font fort bien filtrez rcluyfent comme 

«ryftal. 
Le fel dçmillepertuis & de fesvertus 

&yfage. 

L’on dit, que le fel de mille-pertuis eft fort efprouué en la 

pleurcfietrcdigez en cendre fur le feu la plante fciche de mille¬ 

pertuis, verfez la cendre en eau bouillante, faites la bouillir, & 

les parties icrreftres defcendrontau fond. Puis diftillez à conT 

fomption l’eau dans vne courge au bain de Marie , & fon fel 

demeurera au fond, lequel deleichetez fort bien. Baillez de ce 
ici autant qu’en pourroit tenir la moitié d’vne coquille d’vnè 

noix auçllaine au patient auec vin chaud: vn médecin bailla 

quelqüesfoisàvn pleuretique, du fel de millepertuis autant 

qu’eu pourriez prendre auec le bout rfos trois doigts ioimfts 
enfemble auec vin de maluoifie : Dieu eft tefmoin que le par 

jtient fut deljuré de la pleurcfie. 
Le feld.' ahfynce ou aluine, & de 

fes vertus. 

Aucuns baillent qnafi en toutes maladies du fel d’ahfynce, 
mais à ce que ie puis entendre fc peut donner en la pefte heur 

teufement fur toutes les autres maladies. Theophrafte baille 
feulpment trois grains de ce fel aux hydropiques, mais comme 

i’eftime il itéré cela quelquefois. Le fel d abfynce a vn gouft 
fort grand d’vrine,fahstoutesfois qu’on s’y appcrçoiue d’au¬ 
cune mjinifcfte amertume. Ge/»m 

Le fel d'armoife, de fes vertus & vfage. 

Le fel d’armoife a femblablement le gouft d’vrine ,mais il 
eft blanc & pur, meffuement gras comme quelque eraifîc ou 
fuif. 

Lefelalkali, de fes vertus & vftge* 

Ainfi eft préparé le fel de l’herbe qui eft appellçe kali. 

Or kali eft vne herbe haute de deux coudées fans cfpines, 

quelquesfois fort rouge d’vu gouft falé,accompaigné de quel¬ 

que afpretéaffez mal plaçante:elle eft plantée, fernee , & cul- 
tiuee és lieux falcz, afin d’en préparer plus commodément le 
fel alkali. 

Or ce fel eft ainfi préparé,ainfi que d’aucuns récitent qui le 
préparent 
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préparent. Ils font vne foffe profonde dans terre, au craueri 

de laquelle ils accommodent plufieurs ballons de bois, pour 

fouftenir vn grand monceau decefte herbe, auquel mettent lé 

feu,afinqù’ildiftîlle vne liqueur de l’herbe, laquelle liqueuf 
fecoagoleàPà parfin, & fe fait lefel alkali, de couleur en par¬ 

tie noire, en partie cendreùfe, fort-âcre & falé,quemefmemeüt 
il' rooge. tea» Bduhi» médecin a Genefue-. • 1 

i Sri dëcbàmaMlle, fis vèttns vfage. ' ' 
<^elque médecin bailla vn iôtir auec du vin fort bon, au¬ 

tant que iè bout 'dti'trois doigts péuuent contenir du fel dé 

chamamille, à vn patient, qui clloit tourmenté de la difficulté' 
d’vriftc, lequel eû fut incotitihèht deüuté. 

Sel des bayes bets degenettre, fes 
. .yertut &‘vfagè. 

Gefner preparoit ainfi le fel des bayes ,& bois dègeneure:’ 

i’ay pris, dit il,grande quart tiré dé vedette feiches de gencuré 
garnies de leurs bayës;, & les aÿ rédigé en cendrctcaril les faut 

brufler fort exaâictnént,aucuns lesbruflent dans vn grand pot 

de terre neuf jauquel n’yjaitéû chlores liqueur aucune, i’ay 

fait lexiue de celle cendre auec eaü-mediocrement chaude: od 
loupeut foiffer là&elfdté aüec l’èaü dans vn vaiffeau de bois,fi 

long temps qu’ëllé tienne au fond, par apres verfer l’eau à part1 
& feparer la cetfdrç auec l’eau troublée. 

Par deffiis faut verfer d’autre èau , & ce reiterer tant de fois 
iufqtves à ce quel’cau né retienne faueur aucune de la lexiue: 
pois confirmer l'eau par longue ébullition , iufques é tant que * 

la matière foit entièrement deféiebee & deuienne blanche.1 

EHe reprefenté Podeut du borax & de l’vriuc, & fi eft acre & 

pénétrante. 
Le fel des bainsmineraux. 

Gabriel Fâllop, médecin de Padouc, en fon liure‘des bàîris, 

eaux, & métaux eofeigne la manière de faire fel des eailrf des 

bains d’Apone, au territoire de Pàdoûë, laquelle leart de Bon¬ 
de auoit premièrement excogité & tnis en vfagede prailique, 

mefmement auoic amaffé fi grande quantité dedfelvxjûitÿ en . 
euft aflfez pour toute fa famille, & pour faire prefent à les 
amis. 

Or le fel qu’il faifoit de celle eau là efloit plus fâudureuxâç 
plus acre que le fel marin, ou foffille qu’il foit : il mettait dah£ 1 

vne large foffe de l’eau aponitainc,desvaifTeaux <îe gt ez caucx 
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par dedans de la profondeur de quatre grands doigts, lefquels 

vaifleaux, outre ce qu'ils cftoyent caucz,de la hauteur qu’a- 
uons dit, encoreseftoyent quatrez-llmetioit donc ces vaif* 

féaux dans vnefolfe, de façon que l’eau n'y peut entrer, ains 

hageoyent par deflus l’eau de .l’cfpaiflèur de deux doigté: par 

apres auoir piufieurs pots de terre qu’il emplifloit de celle eau 

là: Incontinent les pofoit dans ÇÇS Vaifleau* quarrez,& lesy 
laifldit, dont aduenoit,que l’eau contenue és pots de terre 

eftoit agitée de chaleur, bouilloit & s’euaporoit petit à petitt 
Orcephilofophclaiffoitfilongtemps boiiilhr celle eau, iuf- 

ques à ce quelle deuint aucunement claire & luifante.lots ver- 

foit l’eau de ces pots és vai/Tcaux cauez de gre7,cfquels s’amaf- 

foit vn fcl trclblanc, afljuoirtoutau deflus& fommet deidits 

Vaifleaux : comme au fond d’iceux vnc matière plallreufe par 

luy ainfi nommée. 
Sel de l'rrine. 

Vous aurezfel volatile d'vrine d’enfant, fi vous la di Aillez 

par l’alambic de mefme façon que le vinaigre iufques à l’efpef- 

£cur de la poix, puis iettez là le phlcgmc, & à la parfin 

mez foigneufément le vaifleau. 

Aucuns vient de ce fel pont difloudre l’or & rargent,me;fms* 

*icm piufieurs philoiophcs l’ont appellé fon mcnltrual. 
I 'ayescpriméce qui i'enjnit pour provo¬ 

quer Us mois, 

Prenez racines d'cfclerc nettoyces de toute terre fans laue- 
ment,autant qu’il vous plaira:pilez foigneufement en vn mor¬ 
tier de marbre: mettez les dans le Peüican,ou autre tel vaifleau 

de circulation (commefçauez) vniour naturel entier: vcrfeZ 
par deflus eau ardente, eu ame de vin, comme nous auons dit 

de l'agaric & autres tels médicaments, puis Jaillez les repofer 

au Bain de Marie la nuid, à la parfin faites en extradion au 
matin fans aucune expreflîon:Puis faites que toute l'eau de vie 

foit feparee par diftillation, ainfi comme l’on a accoutumé 

faire, &amaffeedcmcfmefaçonqu’auons ditdel’agaric. 

Et après que toute l’eau ardente fera refoluë par le Bain de 
Marie, au fond du vaifleau demeurer a vue poudre de couleur 

«itrine, en forme de fcl, de laquelle pourrez vfer le pois d’va 

icriptule pour chacune dofeauee vin blanc en rcmps&hcu 

fieceflairc. 

ïtudrt de fel*peur feparn toutepituite. 
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Prenez hy flbpe,pouliot de chacun demieon6e,0rigan deux 
drachmes, graine de fenoil demie orice^ carui deux drachmes, 

regali/Tc vue once, fei bruflé fix onces , fei dabfynce deux 

drachniesv fei de geheureaütant, canelle Once & demic,poyarë- 

longfix drachmes, cardamome, grains de paradis, doux dé 

girofles de chacun demie once, gingembre vneoncc $ meflez;- 
faites poudre. t 

Des huytes desfels des herbes. ; : ■ 
Le fei cft ainfi préparé : Prenezfel’, calcinez le à feu trèf ar¬ 

dent, puis quand il fera calciné, pulucrifcz le fubtilementfur 

le Porphyre àinfî pülüérifé, èftchdëz-îë fut vti voirrè : rhetrei. 
le voirre aucc la poudré dans la'tiue eri Beu humide, & le fc! 

fe refoudra enfabilance olceufe,laquelle vulgairement eft âp- 

peücefel. ■ _ . - . . 
ÈLuyledefel, ouoigneme'nt difelpour lesdeflu- 

•! tétons tant chaudes, que froides que les 
■ . • ' ■ Alemahs appellent Gftivhte. ■ .... ; , 

PreneZ'bohnè quantité de fehpilez le plus fubtilcmént qu’il 
ferapoUible ,'puis fricâffez dans viie poéllé fans aucuneli-; 

queur j iufques à ce qu’il açqutede vnë couleur brune : Cefaic 
pilez ledans vn mortier, & le rédigez en poudrefort menuej 

meflez auê'chuyle d’oliue à comiftcnce d’oignement fans cha¬ 

leur nifett : oignez de ceft oignement la partit malade en lieu 
chaud. 

. Sel amrtioniac d’yn empiric français. 

Prenez gomme Arabicquetrelbianc trois onces, diflbuldez 
én eau commune, adiouftez par apres fcl commun clairpul- 

uèrifédcuxliurcs,.cuifezà ftiffifante efpoilteur ; püis verftz le 
dans quelque vaifleau ramoity premièrement d’eâu commu¬ 

ne, & faulpoudré tout autour dç fuye: couurez pareillement de 

fuj c pulucrifcc, & le laiffez feicher en quelque lieu commode; 

t à manière défaire le B orax que ton tient 
à VemTf Secret; 

T)Renez laiét de vache diftillé deux Hures, miel efeumé qüé- 

X tre onces, fafran trois drachmes, fcl nitré bien rafiné, c’tft » 

Xij 
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à dire pur &douceaftre, n’ayant plus en foy aucune acrimonie 

quatre liures, incorporez le tout auec le laid ( c’eft à dire dif- , 

fondez au feu ) auec. trois liures d’eau de fort capitel faitdc; 
fort bonne cendre, mêliez foigneufement: Puis mettez le dans, 

tu pot vitré en lieu froid & humide vn mois entier, la pierre 

quetrouuerezaufond, foit encores lauee &affineeainfi. Pre¬ 

nez vneÜure de celle pierre, eau limple diftillee quatre liures,: 

faites les fondre enfemble au feu, oftezl’efcume, verfez l’eau 

quand elle fera refroidie: ainfi aurez vn Borax tref fin. 

Maniéré fort excellente pour faire le Borax, d'y» 

liure efcritàlamai». 

Prenezbeurrefrais falé d’vnmois ou enuiron, lauezlc fou- 

uent en eau claire le plus diligemment que pourrez. Prenez vne 

liurc de ce beurre ainfi lauéjhuylc de tartre trôis'liurles, mêliez 

lesaufoleil & mettez en vn plat de voirre oude terre vitré, 

agitez & mouuez enfemble auec vn ballon : Puis prenez vnc 
liurc d’alun de roche tref fin & beau,fel nitié d’Alexandric de- 

jmc liure, meflez les à la chaleur du foleil, & de quid expofezi 

à l’air, à la charge que ni la pluye ni l’eau les toucbfraucuncf 

ment, autrement trauaillcrez en vain, 

La fuperficie fe congèlera en façon de cryflal,ollezcequii 

fera congelé,car c’elt la pierre que nous cerchons. Cela fe peut 

faire fort commodément és mois de Iuin, Iuillct& Aouft» ) 
Comment fefatt le Borax, quel eft celuy duquel fe feruent les 

Orfeures, qui nous cft apporté d’Alexandrie, 
Pris d’y» liure Italien. ’ 

Dillillez laid de Cheure, mettez-lc dans vn vailTeaude> 

voirre, adiouftez y alun de Roche battu,afin qu’il foit difloub 

en eau de laid fans feu : changez-les en vn autre voirre, de fa¬ 
çon que l’eau fut-pafic l’alun dé deux grandsdoigts, couurez 

le voirre & le laiffez repofcr cinq ou fix fcpmaincs, ouiufqu'à 

ce que l’alun fe monllre à pan, lequel lors faudra feparcr d’a- 

ucc l’eau & le mettre en vn vailïtau de voirre: Cela fait prenez 
deux liures d’huyle d’amandes douces, moelle de bceufoude 

vache quatre liures, meflez la moelle auec lhuyle afin qu’elle 

fe fonde , coulez la par vn drappeau & autre hùyle cfpoifle, 

iettez l’alundeflufdit dans celle huylc,dc façon quel’buylc 

couure l’alun de deux doigts : lors expofez le au foleil trois 

{Oois entiers, ou plus long temps pour le mieux. Par ce moy en 
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ferez tant de Borax qu’il vous plaira, •& croyez que fc’eft va 

grand fecret. C’cft le vrafboraxquife fait en Alexandrie. 
Autrement de mefme. O, H. D. 

Prenez le marc d'aluii , duquel les tcincuri'ers vfent, faites 

lexiue d’iceluy aucc eau de capitel qui fôuftient l’oeuf: prenez 

telle quantité qu’il vous plaira de paftc de Borax, mettez la 

dans vn vaifleau, & verfez pardeflusia lexiue bouillante en 

telle quantité quelle furpafle la pafteiincorporez les bien auec 

lacanellc, puis laiflez les repbfer iiifqu a ce que le marc aille 

au fond. Ce fait feparez dcXtrement la lexiue, de forte que la 
paftc demeure à part & bienpurgee de toutes immondices: 

Puis prenez toute la lexiue, & mettez y la pafte de borax:fai- 

teslcs bouillir en vn chaudron les efeumant fort : gardez a 

parc en vn vaifleau l’efcume,car en elle cft contenue vne huy la 

laquelle brufle cofnme vne chandelle ardente. 

Or afin que nous puiflïons bailler iugement de la parfaite 

codion, inllilkz en quelques gouttes fur le marbre, ou fut 

l'ongle, 3c fi elle fc congèle c’cft aflez. 

Autrement du liure d’vn Orfeure fort 

excellent en ce pays. 

Prenez vne liure d’alun groflement Concafle, vn quarteron 

de gomme Arabique net, clair & fubtilement pulnçrifé, grains 

de fourment & d'orge de chacun demy quarteron : mettez les 

grains de fourment & d’orge: en vaifleau de terre vitré par de¬ 

dans, couurez les de laid de vache tiede, & les mettez danl 

fien chaud l’efpace de cinquante cinq iüuts, & le rcnouucllcz 

de fept en fept iours. 

Autrement. 

Prenez deux parties d’huylc d'oliue fort vieille, vne partie 

de laid de vache tout fiais tiré, mettez les en vne bouteille de 

voirre, puis verfez dedans alun de roche brifé en larges mor¬ 
ceaux aufli gros que noyau de dade, celle quantité que les li¬ 

queurs fufdites furpafsët l’alun de deux doigtsimettez la bou¬ 

teille dans du fien l’efpace de cinquante iours,& que le fien foiç 
bien ehaud,puis feicnez à l’ombre; &c. 

Pafle de Borax. 

«. ?rcncz ^auon blanc, rafpez le fubtilement,méfiez auec triiel, 
®t raitetbonillir en yh vaifleau de terré iufqursà ce qu'il de- 

X iij 
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çiçnnç tendre, approuui. 
Fa fort de Borax. 

Prenez alun déroché diffoultdcux onces, deux onces de 

fel alkali Jtfioultrmestez le en vaiffeau d’eftain fur yn feu lent, 

feipatede demie heure , puis tirez l’eau & meflez auec elle ij. 

pnccs de fel gemme, pulucrifez autant de Ici alkali, deux li¬ 

bres de, miel, vne liure de laid de vache : lors mettez au Soleil 

trois ioursentiers &i trouuerez des pierres. 

Autrement il s'en fait ainfi yn bon & par¬ 
fait atout tugement. 

Prenez fel ammonial vnc once, gemme arabique deux on¬ 

ces maltic, alun de roche de chacun demie once, fel nitré vne 

once, fel commun deux onces, tartre calciné vne once,pulue- 

xifez fuhtilcmcnt toutes çes chofts, & les mettez envn vaif- 

fcai de voirrcaucc vrine : faites bouillir iufques à ce qu'il 

f’elppiffiffe. 

Çe l'or potable, huyle d'or, & poudre 

du folcifeu or de rie. 

C y A P. XIII. 

t Es anciens philofophes ont eu diuerfes & quafi contraires 

opinions de la refolution de l’or, mefmçmcnt il n’eft point 
fncores aflèzaffcuré entre les gens dodes de noflre temps, fî 

vnetancpure&rÿncere fubftancc,quellecft en l’or.fe pour¬ 
voit par quelque art ou induftrie des hommes à force puiffan- 

fe.de feu refoudre en vne liqueur plus purent fynceretnpus ap¬ 

porterons en ce lieu qiiclquesargumens.de ceftedifpute, tels 
que les aaons trouuez entre les mémoires d’Euonyme, le tout 

tra,itté.en l’vrine & l'autre partie par lettres de gens dodes ef¬ 
frites familièrement à Çefncr. 

premièrement vn médecin perfonnage fçauant 8ç de grand 

tenonj défend la partie negatiue de celte dilpute par ces argu- 
tnens. Si.dtyl, on ppuuoit fairehuyle d’or, certainement les 

Alchymiftcs auroyenttoutes chofcs : car l’eaunilhuyle ne fç 

peuuent faire aucunement fi lafubftaoce de la çhofe çompQ- 

îec, n’eû redigee en efprit & entièrement refoluë. 

* Or. te te.pn.c aduife fotgneulèment & examine félon la phi; 

tofoçhie fi ccia fe^eut faire. le fijay bien que l’or fc peut difc 
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foudre & rédiger en partie fi menue, qu’il monte auec la li¬ 

queur en la diftillation que l’on appelle, toutesfois il eft cer¬ 

tain que la fubftance de l’or demeure : Plufieurs chofes font, 

qui telle façon peuuent refoudre l’or, qu’il foit rédigé en par¬ 

ties fort menues : mais extraire eau , ou huyle d’or, les opera¬ 

teurs ingénieux fçauent a fiez qu’il eft du tout impoffible : que 

ainfi ne foit,pas vn de ceux qui ont affermé que l'or potable fe 

pouuoit faire n’en vititiamais à fon honneur : Si quelqu’vn 

auoit celle induftric, ilferoit pins riche que le Roy Crefus. le 

ne nie pas que la pierre, & les teintures ne fc puiffe faire : con- 
fiderez vn peu ie vous prie toutes ces menteries : comment lè 

pourroit- il faire huyle ff’or dans vn vaifleau d’or,couuert d’vn 

eoüucrclc d’or enffambé,en forte que lcvaiflfeau d’or ne fe 

vint à fondre? C’cft vne refuerie comme quafi tous les eferits 

des Alchymiftes, lcfquels, ainfi que plufieurs perfonnages de 

noftre temps,ont triomphé de mettre par eferit leurs phantas¬ 
mes,mais à la vérité & de fait n’en ont iamais rien expérimen¬ 
té : ainfi fe paillent & deleélent de menfonges & vanitez, & 

s'efforcent rendre les perfonnés de fols infenfez, comme nous 

voyons faire aux paracclfiftes.Vray eft que Theophrafte leur 
maiftre aidé par induftric humaine, non infpiré comme ilfc 

vante par vn efprit diuin , peut auoir inuenté & mis en auane 

quelque chofe,digue de qlque mémoire,mais quant aux remc- 

desque fes difciples & fedatcurs diuulguent.ic ne doute aucu¬ 
nement qu’ils ne foient pleins de mëfongcs & vanitez : qu’ain- 

fi ne foit, leurs eferits le tefmoigncnt allez,lefqucls font pleins 

d’obfeuritez,afîn que leur mcfchanceté ne puiffe cftre defeou- 
uerte. Mais c’eft alfez parlé de cela. I’adiouftcray ce mot pour 

le dernier,qu’-l faut que celuy là foit trçs impudent ennemy 8c 

du tout aduerfaire de ton nom , qui s’eft efforcé de te perfua- 
d er cela. Voila ce qu'a eferit vn médecin excellent à Gefner, de l'buyl* 
d'or. 

Autre eferit à Gefnertouchant l'or potable. 

Que vous manderay-ie de la poudre dir Soleil? font fpecu- 

lations de perfonnes oyfiucs , lcfquelles fi voulez mettre en 
effet vous perdrez vos peines entièrement : l’or peut cftre ré¬ 

digé en menues parties, & par ainfi rendu poudreuxtmais que 

la fubftance & nature de l‘or püiflc eftre conuertie en efprit 8c 

*»uylc,l'cfpc£ancc del’ajchymic non pas la vérité mefmc,lc fait 

X iiij 
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croirez Au furplus it ne nie pas quel’otxedigé en menues pat- 
tics, & redùit en fes premiers éléments trefpurs ne puiffe eftrç 

fait potable ( non pas toutesfois en forme d’eau ou huyle)ie 

confeffe pareillement qu’il peut par fa mixtion rendre meil¬ 

leurs les autres métaux, &quafiles tranfmuer en fa forme 
gceffence; qui plus eft retiens pour tout certain que ne font 

que menfonges ce qu.e les philofophes dient de la pierre philo? 

fophale,mefroeméc de ce qu’ils traittent de l’eau &. buyle d’or., 

En quoy i’ay pour mes auiheurs & confirtnatcurs de mon opi¬ 

nion Auicenne, Albert le grand, & Brafaule : car fi l’or eftd’v- 

ne matière fi parfaitement digefte quil n’ait en foy quafi au¬ 

cune fubftance contraire ou excrementeufe,ou eftiagere,fem- 

ble qu’il foie impoflible, qu’il puilfe par la force du feu fans au? 

tre aide aucunement eftre altéré en là fubftance : Et nommé' 

ment Brafiaule n’a point douté d’affermer non feulement eftrç 

menfonges , mais aulfi venins, tout ce que l’on dit de l’or & dç 

l’argent potable : nous pourrions difeourir plus amplement 

touchant ce point, mais nous nous contentons pour ce voya- 

ge, le lieu plus commode & plus ample d'en traitter, parauen? 

turc fe pourra prefenter au hure des pierres precieufès & mi¬ 

néraux, duquel Gefner nous a laifsé vne infinité de mémoi¬ 

res, qui font toutesfois çnçores maladiancees & polies, ainfi 

que celles icy. 
D’autre part plufieursnous veulent perfuader que la dif> 

folutiondc l’or le peut faire par art Chymique,cc qu’ils côfir- 

jnent tant par l’authorité & eferits des anciens,que par l’expe* 

rience oculaire & operation de plufieg-rs perfornes fort çxcel? 

lents de noftre temps. A ce propos vn perfonnage fort fçauant 

& grand philofophcefçrit ainfi à Gefner. J’ay eu en tna mai- 
fon deux operateurs, qui ont tellement manié for trclpur pat 

iofüfion, diftillation,putrefadion,folution, deficcation, qu’ils, 

l’ont rédigé en humeur fprt liquide: Ils ont employé en ccft 

ceuure dixbuit fepmaines,alTau.Qir depuis le nçufiçfme de Juil¬ 
let, iufques au quinziéme d’Oûobrc, auec telle diligence que 

durant ce temps là lefeun’a iamais efteint, ne ncantmoins 

fort doux & lent. 

En quoy principalement icrecognois la grade faute 4« uoç 

Alchymiftes. Ils Te font tenus toufiours àflidus à l’oeuure.K 

ontdeparty leurs veilles par nui<ft,raefroem4t fc font fetuis 4e 
peudç vaiffeaux Sçinftrumens. Ic croy fertggm.ent que s’il y 
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à quelque liqueur d’or potable biett'prèpaté,qu‘elle le petit ôU 
doit préparer de la façon queic l’ay veu; préparé deuant moy 

par ces deux perfonnages. Et qu’ilfaitqné iùctoye cela plù- 

Iloft, eft qu'ils rédigent l’qr iniques là , qu'ott le voit nagetpàr 

de (Tus fon eau, comme ynetrcfpare nuee de pluyc : LtiyrtieC- 
mepafledans le vaifleau reccuant à petit feu, mefmeméot, 

dequoy ie me fuis le plus efmerueilié, cefte liqueur d’or rend 

vnc couleur doree, & teint en pr ie papier, parchemin,laine êc 

autre telle chofe oublie eft appliquée: laquelle couleur pénétré 

tellement qu’v ne futfplc petite goutte cheute en mon Pyndare 
Grec, a pénétré plufieursfueilletsd'iceluy. D’auantagequieft 

vu certain figue de fa diflolucion, la couleur de l’or diflbut eft 

blanche: Ces chofcs & plu finir s ancres nie font croire que la 

façon de laquelle cèuxjcy fe ferueut à difloudre l’or eft très 

vraye, & n’ay rien veu defcmblables iufques à prefent de là 

part d’aucuns autres Alchymiftes. Ôr fi la dilTolution de l’or 
eft véritable, l’ofi peut delà facilement parfaire fà liqueur. 

Ces perfonnages quand ils voulurent partir réduiront ce¬ 

lle liqueur en poudre: mais celle poudre mifeen quelque liett 
humide dans vn vaifleau de voirre bien eftouppé & bien gar- 

ny , fans autre aide fc liquéfie en confillence d’huyle, dequoy 
ils firçnt l’experience deuant moy : I’efcry ces chofes comme 

tefmoin oculairc,lefquellcsauparauant l’eftimois eftre impof- 

fibles,&auois couftumeles réfuter quand ie me trouuoisen 

compagnie des noftrcs , & de pluûeurs autres perfonnes qui 

parloyent de celle matière. Plufieurs chofes femblcm eftre de 

foy impolfibles, quitoutesfois font rendues tics-faciles pat 

certains moyens & induftrie des hommes, ’l’ay otiydire que 

ces perfonnages gueriflent maladies deplorces par l’vfagc dfc 

cefte liqueur. Voila ce qu’il en a eferit. 

De l'or diflout potable gy de je s faculté^ prias du 

chapitre feptiefrne, du Hure de U campâfi~ s 

tiondesmedicamensi'Xntoifie , 

Hitmanei, 

le nay pas délibéré me taire du médicament, que les pro- 
refleurs Gnymkjues excellent tant & appellent or potable,afin 
qu atout le moins l’on cognoifle quelle éft fà compofitîon. Ils 

vy attriouent toutes ces facultez, que beu il apporte loye 'atf 

cuair, augmentefes forces, & chafle les maladies, retarde la 
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vicillelTc augmentant les humeurs naturelles, contregardeei» 

leur entier toutes les parties du corps^guerit la lcpre.mondifie 
le fang, empefehe la cheute des cheueqx fi on le boit aucc eau 

ou pluftoft decodion d’endiue: ce qufauoir dit vnefois eft af- 

fezainfiqu’auonsaduerty cy deffus : il profite beaucoup à la 

douleur de telle aucc eau de bechoine : a la feotomie & tour- 

nement de telle auec decodion de buglofe & melifle : à la lé¬ 

thargie auec eau de vie ou de lys : il reftaure la mémoire cor¬ 

rompue beuë auec la decodion de fenoil & des acorus: ofte la 

mélancolie, & toute refueric auec eau de borroche: elle profi¬ 

te aumal caduc auec la decodion de la racine de piuoine 

blanche cueillie au dccours de la Lune : à l'apoplexie auec eau 

ardente: à la paralyfie & mollefle des membres auec l'eau di- 

ftillccde fauge ou decodion d’icelle : à l’inflammation St 

douleurs des yeux auec l'eau de fenoil, fefelli de mariëille, & 

filer de montagne taux diftillations & rheumes auec eau de 

flambes: au flux de fang par le nez aucc eau de fcabieule : à la 

toux auec eau de capilli veneris : au crachement de fang auec 

eau de plantaimen l’vlcetatipn des poulmons aucc eau de miel 

& laid : çs douleurs & abl'ce* des poulmons auec eau de can¬ 
cres de fleuue ou eicrcuices: es palpitations de cœur auec eau 

de melifle ou buglofe: en la douleur froide dëflomach auec 

eau de mente ou la decodion d’icelle : en la difpofmon chau- 

ded’iceluy auec eau rôle ou de myrtilles: en la dtflenterie & 
trencheesou flux de ventre auec eau de plantain: en la colique 
auec eau ardente, pour faire mourir les vers auecladecodion 

dczedoarcoud’abfince: és tumeurs Se er fleures du foye, ou 
obftrudion, ouhydropifie aueceaudeicarioleou d’hepati- 
que en caufe chaude, ou auec d.codion de fpiquenard ,ou 

de canelleen caufe froide: eniaumlfe auectau de cheurcfued- 

le, ou raefgue de laid.dechieurc, és pallions de lara,tre auec 

eau defraifne ou de tamarife : és pallions des reins , obltru- 
dion & calcul auec eau ou decodion de chardons marins ou 

chaftaignes marines, autrement dites truffes ou falig°ts, ou- 

auec eau ou decodion de raues ou d'alkarenge autrement dit 

-coquerellç &pimpepelle, ou auec poudre de grateron : en la, 

diffi. ul* éd’vrinc& vlceres des rems auec laiâ de <hièure:en 
toute forte de crepature foit du boyau, foit de la c< éffe, auec 

çaude conloulde: enlafupprelfion des mois auec eao de faui* 
ne ou de matricairç, en la difficulté d'acçoucbçmetH.auec eau 
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tpàrtnoife: en fterilicé & difficulté d’engendrer auec eau d’Hef* 

be à chat : és gouttes & douicur de iointures auec eau dc la- 

uande : en fieurc peftiknteauec eau d’ozeillc ou de buglôfe 

fcabicufe:és gangrenés,fiftules & maladie faimâ main auec 

eau de pied de pigeon ou buglofe ouozeille : elle contregarde 
de venin, & guérit ceux qui font àffligez de venin, ou mords 

de chien enragé, auec eau de tormentille, didamne blanc, SC 

biftorte, ou eau de racines de piuoine.baillcc auec eau de feo • 

lopendre au commencement de l’acccz ou première inuafion 

des heures quotidianes, tierces & quartes les appaife entière¬ 
ment : auec le fyrop violât efteintdu tout les heures vagues, 

erratiques & la heure ardente: Et afin que ie die en vn mot, 

l’on ditque l'or potablc auec eau ardente apporte vne noble & 

royalle difpohtion au corps humain, Stchafle d’iceluy toute 

forte de maladies : ceux qui en vfent en baillent és grandes & 
extrêmes maladies vn fcriptule ou demy drachme : és médio¬ 

cres# plus douces demy fcriptule : és petites le pois de deux 
grains d’orge en y méfiant dix fois autant de l’eau ou déco¬ 

ction conucnable. Et encorcs qu’ils foyent pluheurs maniérés 
de faire l’or potable, i’en propoferay quelques vnes : Si quel- 

qu'vndchrecnffauoird’auatitage& ce que les Chymiftcs ap¬ 
pellent fixation du Soleil en noff re Ciel, qu’il life le commen¬ 

taire d’Vlftadc appellé leCieldes Philofophcs,où iltrouuera 

pluheurs & diuerfes formes de l’or potable, & pluiîcurs com- 

pofitions d'eau de vie : l'cxpericnce dcfquellcs demonftrcra la 

yerité. 
La def:ription de plufieurs maniérés dé¬ 

faire l'or potable. 

La première. 

Prenez fùcllles d’or, choih telle quantité qu’il vous fein¬ 
tera eftre plus commode, iuft de limon fort bien dépuré tant 

qu’il fuffira, cnfcrmezjes dans vne Bocie cftouppee comme il 

faut, fanes deffous vn feu de lampe ou de chandelle au petit 

fourneau dccendre.l’efpace de quatre iours ou plus, & adiou- 
ftez la moitié d'eau ardente cinq fois diltiliee. 

La Jeconde. 

Prenez cenf fueillefrd’or bien po!y, demie once de fel pilé 
furie PQsphyrr, rneflezenfcmble & lauez en eau chaude, puis 

yerlez dâs vne coucourbp d.c voirre ay ât le col long, & le fond 
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enduit & couuert de raortîèr de fageffe, couurez la coücotirîjë 

defon eouuercie, & allumez deffousvn feu de chandelle ayant 

ttpis lumignons ainfi qü’auons dit,puis diftillez: gardes pour 

yoftrc vfagë l’or qui s’arreftera au fond du vaiffeau. 
La irai fiefime. 

. Prenez y ne partie de fort bon or, deux parties d’argent vif* 

faites les tremper eofemblcvn iour & vne nui&, iufques à ce 

que l’or foit diffould de fa force, puis diftillez à la chaleur du 

feu iufques à tant que l’argent vif foitfeparé de l’or : quand . 

verrez que l’or feradefeendu au fond & commencerai hoir- 

çir, adiouftez vne demie liure d’eau de bûglofe, eftouppez la 

gueullc da vaiffeau & allumez deffous vn feu qui dure trois 

iours & trois nuids voire plus, iufques à ce que l’or foit fon¬ 

du. 
La quatriefine. 

Prenez vne once d’or de cernent, meflez-leaucc vne once 

d’argent vif d’Efpaigne pur : mettez le dans vne courge de 

voirre, verfez par deffus huylc commune qui y nage de l’ef* 

poifleur de deux doigts, faites les bouillir l’efpace de vingt 

quatre heures fur les cendres chaudes:quand ils feront refroi¬ 

dis , tirez l’huyle & lauez auec eau tiede ce qui reftera iufques 

à ce que toute l’humidité & vnduofité en foy ent oftecsrpuis le 

defech ez & battez en poudre menue, mettez auec fouffre dans 

vn croifet fur les charbons, allumez le feu iufques à tant que le 

fouffre fait bruflé. Puis prenez l’or & le broyez auec fel quel* 

que temps, apres auec miel fur le porphyre par longue tritura¬ 

tion : cç fait lauez le auec eau bouillante iufqiïcs à ce que l’or 

foit tres-bien nettoyé & entièrement purifié : puis prenez de' 

l’vrinc diftillee par trois fois, pour la première fois foit di- 

ftillee à la moitié, pour la fécondé à la tierce partie, pour la 

trotfiefmefôisàla quatriefmc partie,adiouftez à cefte eau di¬ 

ftillee pour la dernière fois mife fur les cendres chaudes dans 

vn vaiffeau de voirre, fel broyé & fel ammoniac iufques à ce 

qu’ils fe fondent en l’vrine diftillee à vn feu fort doux: diftillt® 

les enfcmble par alambic. Quant à l’or, diftillez le par le feu- 
. tre & le meflez parmy l’vtine préparée, auec les deux fortes de 

fels fur vnfeu fort doux; ce qui nagera par deffus lauez le à la 

façon de l’huyle iufques à tant qu’il ait entièrement pérdu lp 

gouft falé : mettez les auec eau de,vie dans vne Bocie de voir* 

i e,à la parfin ils fc refoudront en eau fort claire. 
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La cinquiefine. > »lr * . - {■, . * 

Prenez vitriol rubéfié vneliure, Tel nitrê neuf onces, einna- 

bre fixtmees, fet commun trois onces : brbyéï’fo tout enfem- 

ble,tirez en vne eau acre,auec laqudle meâez et préparé com¬ 

me ddfus;diftille2 par alambic,iufques àtantqu’il eti fbfte'câu-- 

de couleur d’or:mcftez l’or qui demeurera’ aufônd du vaifleau - 

ayant forme de miel.auce l’eaudeferite cy defïbusrPrenez trois * 

liure* dexinnabre, vitriofmbefié, fdnitré, ahïi) de roèhe <àl- 
ciné. dc chacun vne liure, fél commun Hure tti&fltiet, broyez * 

toutenifcmble, & ciambiquez dextrcmenr.'trîtûrcz ce qui fera 

fûblimré, refroidy & blanchy auec le j^ois éfgal ;de fèl ambô^ 
niac, diftillez Je par cinq fois : triturez filr 1 qpdrphyr e es quî« 

fera elambique: piettej tout enfenible fur le feu,& qu^nd il fe¬ 
ra fondu niellez le auée l’or préparé comme défias : faites le 

bouillira petitfeüiüfqués f faut que Pot ïbn'diMoult : quand 
il ferarefroidy enfeueliflezfè vaifleàu qui contient les chofes 

fofditer fous le fîen l’éfpace de trente ioursydiÛiifeeneoff s 

VttcfojUfurlcfeü, Stgardezcequife^diftillé; ! 
•> . •iipàtJÎKieJnü. \ Kizikuo 'Iîi^u 

Autrd or potable eontre lapeffce, toutès’rnfitmitez prdueX 

nantesd'intemperie , d’incOmmoderatlon,folutioivde coati-' 
nuti&Sc autres qui font communes. i; 

Prenez, vrine trois.foîsjdiflilleé de ceftcfatgon : DiftillèüB; 

vingt liures d’vrine d’homme, tirez en pour lapremicrefois, 

dix, pour4sféconde foisdedix, cinq: & dé"iefrlqytrOis: mettez 
auec ces cinq dans alambic or préparé : Prenèzf'Or de fon na¬ 

turel ccmenr vne once* vne liure d’argent vif d’Efpagne: 

mettez dans vne bocic devoirre, & faites bouillir auec huy- 

le commune l’clpace de «ttigtquatre heures * puis oftez le Sc 

laiffez refroidir: lauezjoamec. eau. chaude iufques à ce que 
l’huy lé 8t toute la venrorfué! foienv digértzé!k»is:**pri[hezje 

par vh cuir,& l’or dcmenreili1 : defeicitezh&. pftntwfort déléi- 
ché,broyez le au mortier aLiecfouffre^fia-quePpï'àuêc le fotl-; 

phre foit rédigé en poudre (bbeik:apres odit^puéifez vrirfe di^l 

ftiHecàinfi que deflbs^SiclzflieKez dans vmrrirfafattéc-poodrq* 
defel commun & de ;&!> amteoniac, difotfez derechef : puis 

mettez l’or enlaBbcie^e'VCirrc.' faites bouillir & toÿlfc dif-; 

foudia: lors prenez I’obnageant par deffus auec vne cùcillier 
de voirrcjverfez. le en eau aedente, ou en celle qui eft diftillee 

de Tdixir de vie en double vaifleau : dilfoudez l’or en efehauf- 
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fant : Ceft or cft vtile à tout* 
. * t Lafeptiefme; t 

Prenez vh rayondetnid auec toute la cire & miel, mettei 

dans vnyrinalde vome,.v£tfçz par tkïïusdc fort bonne eau 

ardente s eflouppez fojgneufemem le vaiffeau , & le Iaiffèi 

deux mois entiersenvn heu chaud & humide, iufqucs à tant 

que le tout fe fonde, pr is diftillezrce quifortirale premier fera 
comme eau,le feCondfera vapcufci lfe troifidme fera la fnb* 

fiance ignee, qu’il bouille iufques à tant que l’or fe fonde, cecy 

cft vn mcrueilleux remede & bien;expertmenté pour l’cflo- 

mach,feye, & boyauxafBigezd’vne intempérie froide, quand 

l’on a crainte de quelque hydropifici. 

Lamàniere de faire quelque chofifembïableà l'or 

t potablet eft Singulier aphifîeurt 

* / maladies. " ' , ,, 

iAttCuns desXhymiftcs eftimans que l’eau atdente pouuoit 
Facilement conccüoirlcs faculrez8c vert us delor,prennent or 

naturellement ou artificiellement dépuré, qu’ils appellent fo^ 

ledi lemçttemcft.plufieurspetites trenches & fueilljes vlefqufcl- 
lcs ils bruflçnt cepr fois & autant de fois l’eftcinderu en fcauafc- : 

dente, duquel méfié à la quinte cffence comme au ciel fefer-" 

lient en piufieuçs taaladics. Voila tdqaimiaefmt FumaneU ■ 

La maniéré de faire l'or.potable •ihuenteeparrnme- 

dtein fie Graccuie,rlH'-iueLikr/e es compofi- 

tions contre la fefte.< 

-Prenez fueilles d'or, mettez ieiaians vne bouteillede:y©irrë 

auec telle quantité deiuft dehrnon que vous fcmblfcra (ulfi- 

fantç & conucnable: Puis verfeztlés dans vne Bocie bien e- 

ftqupee de tOiUtepjtrt^ &il’cnfeueliflez fous les cendres chair-" 

des, laifiezj’yfpiarrqnatre iobrs ouplus^felon qu’il fera necef- 

fajret puis adrmdlfcz poux là-nfoitié de cefte mixtion telle 

quantité d’caudfivte 'fort boime reâi fiée & douce, ( telle que 
celle dont auons parlé cy deflirs):tftoirppez la gueulle de là 

Bocie afin qu’elle n’ait de vent aucufa fgardei la Comme vae 

perle ou baume & treforinellimable, neceffairc fur tout pour 
la fantc du corps : l’on pourra prendre quatre fois de ce trefor 

au cômcnccmentdutrodicfmcmoiSjvnc cucillcrce à chacune 
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fo's aucc for: bon vin de maluoifie ou bouillon,plus Ou moins 

félon la ncccflué. Il n'a point parlé de la fa^on de le diftiller, 

toutesfois il pourroiteftre diftillé commodément fi le fuc de 
limon efioic cité premieTemcnttpuis l’eau dë Vicjainïî derechef 

diltillé : ou aJuifcz quel il pourra eftre, fi on le prépare ainfi 

que l’ordonnance portei 8c s’il vous plaift,diftillez le par apres 

àfeamediocré de charbons rcfpacedc xxiiij* heures. 

L’or pdtable e/làinjt préparé félon la couflnme des 

Alcbymifies qu atteins apprins l'vn hure 

Vieil d Klthymie efent a 
la main. 

Calcinez premierémehttefoleil,àlafflânieré desorfeuréS 

bar le mercure, permettez que le mercure s'en aille en fumet, 

lors broyezje fort bien fü'r là picr-re, puis mettez le au four dé 
reuerberation deux iours, & viendront de*fléui!s fort fubtiies,- 

amaficz-les & .eftans teuefberees, calcine! les fi long tèmpj 

que le tout foit tourné en fleurs. 

Prenez auec ces fleurs d’or vinaigre diftillé defort bon vittr 
mettez ces fleurs en vn voiore, laiflez les ^pourrir -Telpace-dd 
quatorze iours, puis iettezle vinaigre coulüté, vfefieze«;dd 

nouueau en fon lieu bien remuant, puis permettez qtiilîf%4iê3 
pofe, changez cncores de vinaigre en verfant d’autre icôhfi- 

nuez cela fi long temps iniques a ce que rien ne demeure plus 

au fond 8e que le tout foit diflbuc en vinaigre. Apres vcrlezdâs 
vn grand voirre le vinaigre couloré,afin que le' vinaigre s’euâ- 

pore , l’or demeurera au fond en forme-d’huyle noire comme 

poix: Prenez le 8c le mettez dans voftre vin reétifié , afin qu’il 
s’y diflbude en vn vaifTeau circulatoire, laiflez le repofer fütf 

vn feu fort doux l’efpace de douze fepmames, par ce moyen 

tous les efprirs du vin fc coaguleront & fixeront 8c fe tourne¬ 
ront en poudre auec lefoleil: prenez les 8c mettez à difloudre: 
ils fe diffoudront en huylc fort claire comme or.cela cft appel- 

lé or potable, duquel vfez comme fçauez : la rectification du 
\in eft ainfi faite : diflfoudez en vin deux onces de camphre, 

autant de fucrc crud bien defcché premièrement, vne once de 

noix mufeade, macis, Zedoarc, gingembre, de chacun vne 

once- mettez le vin aucc ces choies en vn vaifleau de uétifi- 

çation 8c l'y laiflez dix iours entiers, xcéUfkzlc vin aucc ces 
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chofes, les vaifieaux bien clos, afin que rien ou bien peu s’ef- 

uente, puis ofitez le : préparez l'or auec ce vin. 

i-„ L'or potablefilonFierauenti au zj. chap. dufécond 

: lucre de fa Captif est ■■ . . 

L’or potable, dit Ficrauenti eft vne liqueur dimne, quin’i 

fa pareille: les philolophes tant anciens que modernes ont a- 

uec grande induftrie &artifice cerché lésmoyês de difloudre 
Torils en ont trouué diuers,félon lesquels chacun d’iceux a at¬ 

tenté Ceft œuute. Plufieurs d’eux ont eftiraé qu’il falloir pre¬ 

mièrement calciner l’or que Ic diftiller : les autres l’ont voulu 

dilfoudre auec eau forte : aucuns apres l’auoir calcine le dif- 

^qudent en eau!dct*ky:diau,tfes font itériez en plufieurs etrCurs. 

Qtjaatàmey icoffeigncray vnfcm^nicrcjfort facile & affeurec, 

de fajirç celte liqueur tant precieqfé & tant aggreable à cha-: 

cua ,4’autant quelle tlt de fi grande requefte ehtre lés homes,, 

cqtqçje vne autrelame &, quah noftre vie mefme:prenez donc, 

▼rie once de fueilles d’or, puis ayez.vne poulie allez groi£e,8Ç) 

^tbontic,(t%et4a, Mettantencores chaude, nettoyez la 'dc 

tçiUM^fefjentmill^SjOlUBtez la.au.eevnrcoulîeau énplufieurs: 

parles dqfon corps^ptincipalcmcot és chameufes, aflauoir. 

en la ppitti-fic,és cu)ires,ibus les aifies: .farciriez toutes ces ou-i 

ufi>üriïe$ d’or battU j.fibien qu’tliqitdu tout couuert: cclafair, 

ç^tfez la poulie eOiqnelquç heu où elle puifle, l’efpacc de tren- 

seftre çontregardec en fa chaleur naturelle,afin que 
l’Pilfc diftbudc t-dut en eàu: car il y a ie ne fçay quelle proprié¬ 

té ocpulteçn lâchait delà poulie de difloudre l’or en eàu: ce 
icmps: expiré prenez la poulie, & lauezlachair de la poullefi 
^x^élement & de toute part, que rien n’y demeure de l'ord'eau 

laquelle la lauerezdoit eft te de miel d titillée auec fes ef- 

HKfù qui fort re&tfieèpar deux ou trois fois, ce lauement pa- 

laçheué, prenezautantd’eatrde vie, qu’ilyad’eau oùlachair 

aiçftélauee, meflez enfemblè,pour chacune liurc d’eau adiou> 
fiez vne drachme de fel ammoniac blanc fans aucune noir¬ 
ceur, mettez tout dans vneboctede voirre, & l’enfeueliffe». 

fous lien de cheual par trois mois continus,mais tous les mois 

faudra regarder la matière vne fois, & verfer les parties plus 
claires de celte eau,& les garder en vn vaiffeaubicn cltouppé, 

cependant remettez la bocie,{t le mois expiré fcparez dcrc-v 
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fchëf du marc ce qui fera le plus clair, ainfi dans le temps de 
trois mois aurezroute ï’cau diiToutc& claire: Alaparfindi- 

ftillezlemarcfurîarene à feu violent, afin que toute la meil¬ 

leure matière monte,en verfaat fur ce marc demie libre de fort 

bonne eau de ndc: puis meflez ce qu’aurez extrait par diftillq- 
tion, auec ce qui a efté gardé le premier, paracheuqz à diltillar 
le relie au bain de marie. T 

Lors mettez sOUt ce qu'aurez diftiilé fous fien de chcuat lief‘- 

pace de vingtcincjlours, & aurez l’or potable facile a prépa¬ 

rer 8t fans grandirais, lequel par fa faculté mcrueillcufe.qu^" 
fi relfufcite les morts, fon vfage eft ïel : prenez vne drachme 

d'or potable, meflez-la auec vne ond de iulep violât.' vray eft 

que ccftc compétition fepeut bailfer aueè bouillon1 ,-'btf quel- 
que eau conueriableiou feule & fans admiftion d’autre liqueur: 

ceft or potable çftpfrin'cipalleméot 'ville aux vieillards,poui 
rdlaurer leurs forées , & pouf prolonger la vie-ai.tx‘;|ref ma- 

lades:, mefiitertietit pour leur rendre la parole'/fi^bien-qà’ili 
pourrons viutfeqâéfqucs lours ;d’auaneage s’il cwèft bëfèin fit 

paiierpour fâi-éicu, efta menti iaylan l’expericucc decelai 

’Ltt'f\<sp4tAHoa 'de tùrpitkble felon lècmtenti ckt ••1 • 'iJ 1 

> •fydtltptes leMësftàMi<iï]ès#fcrÏMi 7 
■ -'* { u k Gefîkrt-’L ■ - ... *ia* ". • 

Prenez tellè’quantité de tartre qü’il vous plaira, ëâfëtnëz lé 

iufqucs à blancheur, ce qui fe peut faire en trois'ioursi difiqu- 
dez en eau cOrtmvune diftillec dé tartré calciisé, fi; fçacliezquç 

pour vneliate de tàrtré calciné faut trois lin res d%aui apres 

que letartrefera dilfoUlt diftilleZ l’eau par le fèùtre 8c jetartrÊ 
fc congèlera: ce faitjèalcinez-le derechefhuit Où nèuf heures,8e 

diflbadez en cores en eau comtilüliè, diftillee, ilfc congèlera 
confine détins,répétez cela iufquCS à fept fois:la fepdcfme cal¬ 

cination paikchduee, mettez tout féùi le tartre dans vn voirre 

allez grand £ôjlrÇftre dilïbûlt’êrt lieu humide où niîàir ni la 
pluye puïffe atteindre : la chofe aïoli préparée, prenez quinze 
onces de «fte eau de tartre calciné, pour chacune once du So¬ 
leil calciné de là façon qui s’enfuit. Prenez or tresfin fi: pur vne 

onçe, dilToudcz le auec vifàrgenr, ainfi que les ouuricrs & br- 

feures qui dorent les vailfeaux & le dilfoudét, puis fcparez le 

vif argent par éuaporation au feu. 

Y 
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Apres donc que vous aurez la chaul ou 

cendre ou poudre d’or en pois conuena- 
blc, mettez la dans va vaincaude voirre 

que l’on appelle Matrac , duquel le col 
tant plus long fcra-il, tant meilleur fera: 

eftouppez diligemment le Matrac, afin 

que rien d’eftranger ni ordure quelcon¬ 

que y pùiflc tomber, mettez fous le ficn 

chaud, ou plultolt au bâin de marie, l’ef- 

pace de quinze iours, gardez de mouuoir 

le vaiffeau , afin que ce qui cil diffoult & 

fublin-ié qui adhéré aux paroits, ne tombe , par ainfi l’aûion 

foit empefehee, que le relie ne puiffe fe diffouldre, qu’on le 

laiffe de repos iufques à tant que le tout ou pour le moins la 

plus grand part foit diffoultc, faudra vfer de grande indultrie 

quand l’on voudra extraite' ce qui fera diflbult, afin que le dif- 

foult npïoit mefléaueç cc|uy qui ne l’eft point : Et afin que 

puiffiez ofter l’acuytéde l’eau, qu’elle a acquife du tartre, pre¬ 

nez eau de vierjuatte ou cinq fois diftillee, meflez la aucc le 

tartre & Soleil diffouït, répétez cela iufques à tant que toute 

l’eau de tarfre.-foit feparec du Soleil ,& que le gouftfaléfoit 

efuanouy, meflez par apres yn peu d’eau rofc,afin aufli d’ofter 

l’odeur de l’eau ardente : Par ce moyen aurez huyle d’or fort 
pure. 

La maniéré dé faire & préparer l'of potdhle,félon qu'in perfora ; 
nage fort dolte en a eferit a Ge/ner. 

le vous enuoy e de l’or potable, félon voftre demande,c’eft à 
dire , la manière de le préparer telle que ic l’ay yeu pratiquer 
par mc$ deux operateurs, qui l’ont préparé chez moy ccsan- 

nces paflées dp celle façon : le vous prie, fi celle façon vous 

fcmble contenir quelque chofe de certain , la garder fecrettc- 

ment. Çar ceux qui en font les authcursi’cftiment tant, qu’ils 

m’ont permis ellre fpeûateurs de l’operation, à la charge & 
condition que ie ne la reuelcrois à homme quelconque: ce 

que i*ay obferué iufques à prçfcnt, que ie ne l’ay déclaré à per- 

fonneni par eferit ni par récit : mais à vous feulicn’ay voulu 

différer la communiquer le plus fidellcment, & auei la meil¬ 

leure mémoire & louuenance qui m’a cflé poflible: Yoicyla 
maniéré fommaire. 

Choiûffcz or fort excellent, purgez-le au feu par le cernent, 
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à fi il qu’il foie rendu pur & fincére le plus exactement qu’iifé 
pourra faire, eftcttdez le par lames, ai lé deebuppez par mor¬ 

ceaux, ainfi decouppé dülouldez le au Mâtrat, la difTolution 
fera faite foudainemént ainfi i Prenez éau forté, purgez ta par 

quatre fois de fon marc, diftillez la auec la quarte partie dû 
fel commun préparé: Iettez dedans celle ieâu ainfi préparée, 
l’or decoüppé menu,verfez y petit à petit tattrë fort bien Calci¬ 

né, à fi petit feü que purifiez tenir le col dû Matrac auec là 

main, il-fe dilïouldra en eau claire & limpide: ce fait mettez lé 
à part afin qu’il fe refroidi (Te: puis verfez ledâsVn vàilîeau de 

voirre qui ait l’orifice ample , & dilToulder toute celte eau U 

fur les cendres chaudes, & dcfechez la matière tellement qu’à 
grâd peine puilficz fentir l’odeur de l’eau forte, puis lailfez de¬ 
rechef refrqidir lamatierèyCèpendantdiftille^ eau rbfé, verfez 

la par delfus,refondez & dcfeichez la matière Ç^uameaupara- 
uant, repetéZqèlÜ ehCores vrie fois commc aupârauanr, par cé 

moyen la vertû de l’eau forte s’exhalera à la paifin. 

Apres quelamatiere fera alufi-purgec & dcfechee,faudra ve¬ 

nir â la putrefaâion , laquelle fe fera ainfi : mcttëz dans vit 
Toirrè affï^z ârnplc la màtlfee ,’ adibufteZ y eau comune diïlil- 

lee qui'fiitpâird;dé trois grads idqigrs la matiett, mettez-la fousf 
lefien de chenal, ou au bain de marie, félon que mieux vous 
plaira , fèfpacc dïdix iôttrs i'pôls diftillez la iufques à ce que 

toute l’eau foit euaporee,dëfechcZ la matière,verfezpar delîuÿ 

tau diftitlée,$ fà fartés eüapbrerdérechef fuFVn petit feu.puis 
diftillez fqr les cendres^ la defcçhez comme’abpàràuauc. 

Si l’œuuré cft continuée deçentément commeif faut iufques 
à ce point, la matière ferà 'dedùite iufques àlày Quelle fera pre- 

ftc d’exhiber d’es nues, ce qu’à!fin que pldftbft adiiienne, la 

matière tftanr dcfechee fur la fin delà precedente (fiftillation, 
■verfez y pardeffus vin trois fois diftillé,& que la matière foit 
diflouhe en vapeur d’eau fur vn feu t Si faites cela dextremenc 
les nuees ou vapeurs commenceront à fe monftrer,& plufieurs 

gouttes d’or monteront du fond de l’alambic petit à petit à là 
fuperficic de l’eau, laquelle fera enuironnee comme d’vne rets 
pure.de laquelle dépendront plufieurs gouttes dorees, l’on 

l’interpretc la pluye dorée de Danaë, quant à moy ie n’ay rien 
veu plus élégant. 

Au furplus faut amafler foigneufement ces vapeurs: or il les 

faut amafler auec vnc cueillicrcdc voirre de la partie courbe 

Y i4 ' 
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non caué d’icelle cueillicre,parce que les nuees adhéreront fa* 

cilemcnt à la partie courbe fans emporter auec foy eau aucu¬ 

ne: puis les transporter,dedans jn grand badin de voirre plein 

d’eau de fontaine diftilleedà dn'elles feront reccues folides en¬ 

tières , & defeendront incontinent au fond : apres que la pre¬ 

mière nuee fera ainfi amaflèe, faudra itérer la putrefa&ion, 

ezicatioa» diftillation chacune eu fon ordre, ainfi s amaflera 

vnc autre nuee : & cela faut renouuellcr tant de fois iufques à 

ce qu’elles foy ent toutes amadees. 
Quand ilpefemonftrera.plus nuee aucune, vous aurez l’or 

feparé d’aueç le tartre (comme fi détartré s’eftoft auparauant 

aglutiné ou incorporé aueçjfqr. flequel demeurera, Jjjtlanc au . 

fond- u 
Apres qucl’orfcra ainfi conuerty en nuees, oltez le de 1 eau 

contenue au badin de voirre, puis le defcchez au four de cal¬ 

cination, ainfi,tqjeliuretezldejoue. fumeur pftrangcr : ce que 

pourrez faire podiblc en dix iours, vray eft que la chaleur doit 

eftre douce» laquelle ne doit.gçjjgt exccdcr la cÜalçur naturel¬ 

le du corps humain. ; 

Apres le dixiefme iour que la. matière fera defcchce, vous I« 

rédigerezfacilement en poudrq dans, le badin auec la cueillie* 
re, verfez dedans le matrac les nuees puîucrifees , faites les 

pourrir au bain de marie ,& les didoudez toutes enfetnble en- 

cores vnc fois,qui fera fait en trente iours quelquefois. 

Or elles fédllfoudro^t en matière pleeufe» laquçll^ jçncores, 
defcchce (e coruregardera ainfi , comme alfez bien préparés 
pour le pxejEcnt^.Car s’il ell befojrr'cliant mifç.en ïa caueou 

autre lieu humide elle fé cpuuçrtira en. eau citrrnq,laquelle on 
dit eftre .de mctttcillcufcvenu a toute forte ^e maladies. le 

ta y voulu communiquer le plus fidèlement que m’a elle pof- 

fible ce fcctct, &c, A Dieu. 

A»tre maniéré de fairel'or potable félon 

Theopl/rajte. 

Rédigez &, découpez l’or en lames fort delices & petits mor¬ 

ceaux, didoudez le en eau fortc.qui foit royale;lapez- le en eau 
douce pour tuyofler fôn acrimonie, diftillez, puis defcchez 

apres qu’il fera didouk: duquel ginfi préparé prenez trois 

diaçhinesjtrpis butes d;ea,u de vie miellcc, mettez les dans vue 
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coucourbc foigneufcment lutee ayant fon orifice bien efloup- 

pé, pofez la coucourbc fiir les centres ou charbons doux l’cf. 
pace de vingtquatre heures , iàiffez la bouillir à petits bouil¬ 

lons, ainû le Soleil fe diffoudra en celle eau, duquel l’vfage eft 

tel que vous fçâuez des autres. 

Vne façon d’or potable tref-noblejort rare ; 

ç? ‘fècretti. 

Auant toutes chofes câuèz vn citron ,ïuy ôflant la moelle 
& grains, dedans celle caûiré mettez autant de fueilles d’or 

qu’il vous femblera, qui ne foient eneores rédigées à vne ex¬ 

trême extenuité.Puis exprimez le iuft du citron &lc verfez par 

deffus les fueilles d’or, couurez le citron dé fon couucrcle, &c 

le gardez en quelque lieu chaud ou près du fourneau cinq ou 
huit iouts : l’on dit que par ce moyen l’or eft refoult en huyle: 

celafai^feparezleiuftd’auecl’huylc, méfiez celle huyle auec 
eau de vie très'-forte, laquelle faudra qüelquesfois feparer par 

diftillation d’auecPhuyleiléiügétnët & ligne certain de la per- 
fedion de l’huyle efl tel, Ffottezvn morcCau de chair crüë de 
celle huyle, s’il ne déuient point doré, ains que TÜiiyle péné¬ 

tré iufques au profond de la chair, & que la euuleur de l’ôr 

nefe monftrfc aucnnement, la diftillatiam & operation eft fort 

bien faite. 
L’on dit que celle huyle furmonte th Vertu & faculté tou¬ 

te autre forted’orpotable,de quelque façbn qu’il foit pre- 

paré. ‘ v KJ’ ’;1'‘ 
Sel potable felonnHerecepte ItaUfte. 

f Prenez pierre ponce putùerifee délit liüircsfueilles d’or 

fOTt fin huit onces,battez le tout cnferiible puis prenez quatre 

liurcs d’icelle pierre pilec faits or, faites vnlhft de poudre de 
pierre ponce,& vn autre de poudre dç piérte ponce meflee a- 

ucc l’or,continuez cela l’vn apres l’adtïe dans vn pot vitré bien 
luté, afin qu’il ne refpire, mettez le pot au four d’vn feu tem¬ 

péré l’cfpace de quarante iours, puis yerfee par deffus eau de 

vie,extrahez la commefçauez, St loi montera commehuy- 
lc. 

Y iij 
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L'or potable tel que le bruit eft auoir efié autrefois 

préparé par Kaymoud. 

Prenez or relie quantité qu’il vous plaira, diffoudez le prfe 
miereméc en eau royale ou fortelaquelle diffouc l’or,puis tire? 

par diftillation l’eau & lesefprits iufques à ce que la maticrç 

demeure feiclie, de mefme façon que l’on fait le précipité: à la 

parfin mettez le en la eaue là où il te refoudra en huy le dans le 

cinquieftne iour d’apres'.meflez auec d’autres chofes quand en 

voudrez vfer & bailler à boire. Ç’çft ync manière fort facile 

laquelle n’eft à çontemner. 

.l’orpotable efi ainfî fait félon y.n Hure efçrit à 

la main, forp vieil parlant 

d'Alchymie. 

L’or potable eft fait de mefme façon qu’auons dit cy def* 
fus l’huyle de vitriol eftre preparce:Par mefme moyen toutes 

pierres precieufes peuuent eftre rendues potables, ne mettant; 

point de mercure, mais feulement du fouphre : Prenez donc 

telle pierre precieufe qu’il vous plaira,broyez la futilement 

fur le porphire, puis adiouftez y autant de fouphre yif fubti¬ 
lemcnt puluerifé, mettez le dans vn croifet entre charbons ar¬ 

dents, iufques à ce qu’il dçuiennetout enflambé comme va 
charbon, & quete fouphre fqit brufté & cxhalé:mettez la pou¬ 

dre qui refterà fùrvn marbre, adiouftez y pareil pois de fou¬ 

phre, faites eomrne auparauanç, itérez cela pour latroificf- 
me fois, lors vôftre pierre fera fuffifamment préparée: Prenez; 

demie drachme de çefte poudre, trois onces de l’eau fufdite, 

meflez ço(e|pj)le.dedans vne bouteille, & faites que l’eau blan- 

chilTe, voftre pierre demeurera comme pafte , à laquelle ad¬ 

iouftez eau de vje , & aurez vne pierre prccieufc potable. Ces 

pierres potable? ont vne vertu lîngulierc contre diuerfçs affe* 
fiions ou maladies de corps. 

l\edecine donnée de pieu pour contregarder la vie des hom¬ 

mes en tflat de viurelong temps, pour reffler à la 

lepre, ayant en foy vne infinité de mer- 

ueiieufa vertus occultes. 
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Prenez trois drachmes de foleil pur réduit eu poudre fub- 

tilc, vue drachme de Baulme choifi, myrrhe choific, alofe' he- »ie,encens, & ladanum non fophiftiqué, de chacun deux 

mes, camphre cinq drachmes, malaxez le touf enfemble 

auec huyle de pommes de mandragore & Baume meflez en- 

fcmble : Prenez vne drachme, ou drachme & demie de celle 

médecine tous les mois, beuuez deflfus vn voirre plein de vin 
ardent meflé auec eau de buglofe,8t fleurs de romarin : meflez 

enfemble. & diftillez par alambic. Celle medecine; cil royale 
& magnifique, de laquelle les loiiangesfont infinies & qtxi ne 

doiuent point ellre communiquées aux indignes.Elle cil equi- 
pareeà l’or potable, mefmement beaucoup plus prccieufc me¬ 

decine que l'or potable, fi lorcftoit relfoult en eau fans cor- 

rofifs & meflé auec les choies fufditcs : Si quclqu’vn vouloir 

longtemps confcruer fa ieunelTe, & ne peut auoir vne telle 

medecine,qu’il vfe tous les iours de myrobolans confits auec 
leur fyrop. 

Autre or potable fort excellent. 

Auanttout, prenez vinfort vieil fuffifante quantité, met- 

tezje en alambic de voirre bien luté auec fon chapitel & vaif- 
feau rcceuant : faites diftiltçr au bain de marie, en faifant 

feparation des quatre éléments : la première eau fera aiguë,ti¬ 

rant fur vn goull infipidç, de nulle valeur : la féconde fort 

aiguë.bruflante comme le feu,laquelle aufli eft inutile. la troif- 

iefmc douce au gouft,& telle eft la meilleure des quatre,par ce 
quelle contient vne fubftance aëree : la quatriefmc entière¬ 

ment infipide,qui ne vaut rien & eft apellcc terre:Prenez donc 

cinq onces de celle eau douce fufdite, à fçauoir de matière aë- 

rec, once & demie d’or fin tedigé en lames fort tenues &dc- 
çoupé par petits morceaux, mettez les dans vn petit alambic 

de voirre, fort bien luté au fqnd,4i diftillez par cinq iours au 
feu de quatre chandelles: ainfi que la figure luyuante vous 

tnonftre deuant les yeux. 



Où voyez le chan 

délier, là eft mifevm 
chandelle aidante, a 

i yant quatre lumières. 

Les cinq iourspaffez, oftez la chandelle, & faites vn petit 

feu de charbon l’efpace de vingtquatre heures,toute l’eau cou¬ 

lera au vaiffeauteccuaht,&l?dr demeurera au fond de l'alam¬ 

bic, rapportanthuylcfore claire, qui eft le vray or potable 
trefprccieurpôurl’vfage de médecine. Quelque perfonnage a 

fouuentvfé d’iceluyfans leméflerauec eau de vie. Il eft bon 

pour guarir les fuffufionsou cataraâes, fi au malade eftant 
couché fur Ifedos l'ott eu ikt«iVÜtjf ëtite demie goutte à l’angle 

éxterieùr de l’œil malade ï il guérit lèsfdrditez mweterees ( ic 

ne fçay fi ie dois dire de quelque caùfeque ce féit ) inftillant 

dans rofëlllè'fcük'ment vnfcgôUttc: appbtte e'ntiere curation 

àlaverolle fi aptes que lé’spuftülesfo-nt oftees, les cicatrices 

en font frottées de cefte façon. Si des pullules font enukillies 

lés fâuc prbffiièrctnent extirper auec vnfer chaud,ou forcettes, Î>uis fréWèr îèslieux vlceirez dé céftè feulehuyli.;Si les puftules 

bntiecentesftès faut frotte? p&ur le moins d’huylëjjat ce re¬ 

mède plufieurs ont cftércftituez:Ceftehùyle irteftec auec eau 

de vie,qu’il y ait fît ou huit fois, autât d’eau que d'huyle eft fin- 

guliere contre tdùies diftillations de cerueau, principalement 

froides, c’eft à dire çatharre fuffocants, vray eft qu’il les faut 

tellement mefler enfcmble , que l’huyle d’orioit inftillee gout¬ 

tes apres gouttes en l’eau de vie , puis les agiter fort eofemble: 
fufquesà ce que l’eau de vie acquière de l’or quaû vue couleur 



des M5 

rougeaftre luyfante tôutesfois. Cefte huyle pTcpacee auec 

l’eau de yie.puis mefiee auec laid de chieure, cependant que de 

laidt fe couloure, eft fouueraine aux inflammations Arvlceres 

de bouche & de gofier fi oh eh fait gargariûnc: .Pour fe pre- 
feruer d’apoplexie, cpilepfie, conuulfion ou femblable rnala • 

die, rien n’cft plus fingulier que de prendre fix ouhurt gouttes 

de cefte huyle toutes les fepmaines ou tous les quinze iours: te 
quand l’on eft furprinS de ces maladies, en aualler vne demie 

ou vne cucillcree entière. Pour dire en bref, fçs facultez font, 

aftreindre & purger enfcmble & corroborer. Gcluy qui auoit 

de cefte huyle préparée n’en voulut iamais vendre à ptrfonne 

delà pure, mais toufiours préparée aneccau de vie,à telle 

proportion qu’àuons déclaré cy diffus. ll vendoit l’once non 
moins que deux efeus. ; 

Huyle d'or fort excellent*. 

Faites tremper fueilles d’or en fuc de limon ou vinaigre 
principalement diftillé, adiouftez fi vouJ ez perles 8c coraux 

diftillez.Sc feparez l’humeur aqueux,au fonddemeurera com¬ 

me du beurre. Si vous meflez ce beurreauec vin, il luy baillera, 
vne couleur doree & lerendra acereux, mefraement refifre fort 

à la pourriture. Il purge plufieurs & prouoqueles fueurs.Faites 
l’experience : vous cognoiftrez que i’efery chofes véritables 

(dit vu doâx perfonnage en fes lettres à Geûter ) 6c n’improu- 

uerez l’vfage de l’or: ce remède comme l’buyle de vitriol qui 

peut cftrc rédigée en or, eft fort profitable aux lepreux, te à 
ceux qui ont efté mal frottez de vifargentpar perfonnes igna. 

res qui gaignent argent aux defpens de la faincé des hommes. 

Huyle d’or.fecret d’wgrand expérimentateur, lequel Gefner aendf 

qttelquyn à la charge qu'il ne rebeller oit a perfonne viuant. 

L’or eft difloult en eau & auec ie né fijay quels remedes 
acres rainfidiffoult, il ne peut fur.lc feu eftre efleué & dlftiüé 

pour fa pefantcur, mais en verfantpar de (Tu s luy peu d’eaû ai¬ 

dante reftifiee, monte incontinent fans feu,ainsfeudainoment 

faut mettredeffous le vaiffeau recensant,par eemoyen il eft fc- 
paré dfe la matière erodente qui rdfte, en laquelle il auok efté 

conuertyen eau. 
G randfecret de l’huyh d'or d'.rn perfonnagemmmediocTaueut 

exercé en cegenre de dijhllaiien. 

Auanttout, pouccd'icoperationayirvn-'godet «u aufièff 



54* £ I V R E Q_V ATRIESME 

vailfeau remply de vin noir fort bon, lequel mettes dans vi» 

autre vaifleau plein d’eau tref-froide, principalement fi faites 
operation en temps d’efté, car d’autant que le vin feraplus 

froid,d’autant aurez plus d’huyle: & d’autant plus chaud,d’au- 

tant moins ou nullement d’huy le receurez. Mettez par delfus 

ce godet celle lame de fer grande, quarrec & large, tenue tou- 
tcsfois,quieft reprcfentcepar la figure A. ayant au milieu vn 

trou rond & bien ample. Dans ce grand trou mettez & accom¬ 

modez çe vaifleau creux d’erain.D’où celuy d’or F.ou de quel¬ 

que matière qu’il foit,(car en vailfeau de cuiure l’on fait l’huy- 

le de cuiure, comme en celuy d’or & d’argent, l’huyle d’or ou 

d’argét)auquel apres voftre oeuure parachcué trouuerez l’huy- 

le,duquel le fond eft plongé en vin bien refroidy.Or fî -ce vaif- 

feau là eft plus eftroit qu’il ne puifle exactement eftre adapté 

au trou du milieu A. mettez fur la lame A. le cercle A. Audi 

bien tenue, afin que le vailfeau D. plus eftroit puiflfe conuenir 

au trou plus eftroit : & afin qu’il puilfe tenir plus fermement 

fans femouuoird’vne part n’y d’autre, le faudra alfeurer auec 

ces petites tenailles coniointes à la lame A. marquées parce 
ligne,* les chofcs cftantainfibien accommodées, mettez au 

fond du vailfeau D. ou F. vn linge rond, petit, délié, clair qui 

Toit de lin. Ce faitfaudra allumer vn feu vif de charbons,& 

couurir le vailfeau D. ducouucrcleC. ouïe vailfeau E.defon 
couuercle F. fil’vn ou l’autre eft plongé en vin: le lailferlàiuf- 

ques à tant que le tout foit tout rouge de feu : Lors appréhen¬ 
dez auec vne tenaille aigue le couuercle par fon ance(tellc que 
\oirrez en i’vn & l’autre cy apres ) & en couurez fon vailfeau 

incontinent, de la façon que voyez : par ainfi fera excité fou- 
dain vn bruit,& le linge eftendu au dedans du vailfeau fe'biûf- 

lera : apres que le bruit fera ceffé, & que les vailfcaüx melmes 

feront quelque peu refroidis,oftez le couuercle auec les tenail¬ 
les, & retirez le plus dextrement que pourrez le linge bnillé 

qui fera tout noir, lors verrez apparamment au fond du' vaif- 
feau oùés collez d’iceluy plilfieurs,ou pour le moinsvne gout¬ 

telette d'huyle d'or,ou de cuiure,ou d’argent,pour la nature du 

Tailfcau laquelle faudra amalfer auec vne petite cueilli er’cd’ar- 

gent, & la garder diligemment en vailfeau d’argent. Cepen¬ 

dant faut noter que cefte huyledefon naturel fe condenfe & 

s’cfpaifliftfoudainementcomme poix: Sidefirezfçauoir fon 

vfage & la manière d’en vfer, prenez en temps de necelfué au- 
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tant de cefte huyle qu’il vous feroblera bon, drftotrdc* dans 
vne cueilIiereaucccaudcvie,ou eau de canelle , baillez au 

malade, lors expérimenterez non fans grande admiration la 

puitfance & faculté de cefte. huyle. Et fiauez del’huy le de cui- 

ure faite en vaifleau de cuiure ou laiton, gardez bien d^en vfe| 

par la bouche, mais par dehors és gratelles , dartres antres 

macules de cuir: l’huyle d’argent faite de cefte induftrié,eftvn 
remede fingulier pour les yeux : I’ay baijlé, dit luy méfrac, de 

l’huy le d’or à mon fils, qui rendoit défia fâmç : Jaquantité dç 

trois gouttes dans vne cueillier pleine d’eau de yie, & foudai* 

nemcntilrefufcita. z.... 

Yoicy lesinjlmmens. — I 

A la lamé de fer quarree, qui doit eftre pofee fur le godet 
qui contient le vin ayant quatre grands trous,afin qu elle puif- 

fe eftre attachée au godet pour empefeher de fe mouuoir. Elle 
a auffideux petits trous, correfpondans aux deux trous du 

cerde B afin que s’il eft befoin de l’y mettre;ftpcifle eftre af- 

feuré. En lamcfmelame vous voyez deux crochets marquez 

par deux petites cftoillcs, pour contenir le vaifleau mis de¬ 

dans le grand trou, -- - 
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B. te cercle ayant le B. Le cercle ayant le moitié 

dre trou, four le moindre vaif- 

feau. 

C. Le coüuerclc d’icel'uy. 

D. LevaifTèau d’erain plus 

jeftroit cônuenant au cercle B. 

: fan an ce 3 qui s’cftead de* aueci_ 
[ucrslehaut. 

E. Le couuerclc d’iceluy, ca- 

ué au dcffus, aucc vne ànce deffus 

& deflous. 

F. Le \aifTeau plus grand 

d’or qui doit eftrc immédiate* 

ment accommodé au trou A* 
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La defcription de l'or de vie, oit 

poudre de foleiL 

Prénez quatre onces Sc demie ou cinq onces de mercutc, 

lauez le faigucufement en eau Sc fel, demie once d’or de Hon¬ 

grie > faites vu amalgame ou telle mélange de laquelle les or¬ 
dures vfent pour dorer les vaiflfeaux,lauez celle mélangé aucç 

vinaigre & fel, iufques à ce que toute la noirceur en foit horsi, 

mettezdadaus vne Bociedfe voirre, verfezy autant d’eau for¬ 

te, que librement tout le mercure puilTecllrc diffoult, & au 
fond l’or pulueriféapparoiffe de couleur incarnate : Couuret. 

la Bocie de fou chapitel bien luté, & feparez l’eau forte par di-t 

ftiilation premièrement à petit feu, puis plus véhément en 
l’augmentant toufidurs, a la, parfin fi violent que t’arenc mef- 

mc s’enflambe, & que tous les efpritsfoyent extraits, lors |ai£t 

fez les refroidir, Sc apres qu’il^ feront refroidis deftouppez la 

Bociè vôusy trouuercz vnê poudre de couleur dcpourprceS, 

forme d’vnc tarte mellce: rompez le voirre, Sc rédigez en pou¬ 

dre en vn air libre fur la pierre porphyre celle tarjc, tournez 

la face contre le vent, car la fumee Sc vapeur qui en exhalera 

cil veneneufe. 

La calcinationtPrcncz vn vaifleau aflez ample en formerie 

godet D. roettez-lcfous vn autre vailTeauouterrineE qui foi% 
trouee tout à l’entour, au fourneau des orfeurcs : permette^ 

qu’il s’enflambe lentement, ; Cela fait iettez quelque,quantité 

de celle poudre comme vne,once & demie ouiUux onces poai 

chacun* fpiÿauec vnc cueilliere de fer dans ceojaiflcau, la re¬ 

muant fort bien d'vne fpatule de fer, lotsfe moijfttrçrpnt diuetH 
fes couleur,s, lefquellesà la parfia deuicndrpht toutes jtjoires; 

lors eçutique^ toufiours & ne ccflezauctjneiqcot iufqaà raj^t 
que cjellq poudre deuicrme rouge derechef. Q^aflid telle coq* 

leur apparPitlra, oftez la du feu,& permettez qu’eiîfc fc refroi- 
dilfe : cela fait prenez vn autre vaifleau femblable au premier; 
& de telle grandeur, mcttez-le au lieu du premier, tettez-y de 

la poudre comme auparauant,& l’enflambez comme la pre¬ 
mière fois,remouuant toufiours & afliduëmcnc iufques à tant 
que toutes les couleurs s’eluanouiflcnr, & la poudre ait acquis 

vne rougeur:Par le moyen de celle calcination tous les cfprits 
de l’eau forte le diflipent,tellement que celle poudre prife par 

la bouche ne pourroit apporter aucun dommage. 
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En la préparation de celte poudre faut fe garder du mercure 

commun que quelques Alchy mille. teindent de certaines cou¬ 

leurs, mais fans or: car auec ce mercure celle poudre ne pour- 

roit eflre exactement Calcinée. 

La dofe de ccftc poudre eft d’vn denier antique pour les 
yieilles gens , d'vn obole antique pour les enfans de douze ou 

quatorze ans, & fc doit prendre auec pain à chanter afin qu’il 

defeende entier. 
L’eau forte eft ainfi faite : Prenez deux liures de vitriol, fal- Setre non efteint & fort bon vne liure, meflez en broyant, di- 

illez iufques à ce que tous les efprits fpy ent extraits, puis di- 

ftillez derechef pour la fécondé fois fans rien adioufter, afin 

qu’elle foit feparce des efprits plus efpois : Cela fait celle eau 

forte eft allez puilfante pour diffouldre le mercure & calci¬ 

ner l’or. 
Tout cecy eft empruntédu liure de Gajpard Zegler médecin, imprimé 

ÀLipfic. 

L'explication d'aucunes chofes, auec les figures 

' d'vnmedecininfignc. 

A. L’amàlgàme eft ainfi fait : mettez l'or fin en plufieurs ta- 
ftiés, faites quèîecroifct pofé fur ie feu s’enflambe fi fort qu’il 

éh foit tout rouge, tirez dedeflus le feu le crôifet , & iettez de¬ 

dans les lames de plomb & le mercure, fi bien qu’ils fe méfient 

ênfemble, telle meflange eft appelléc Amalgama. 

B. Si vous colloquez la Bocie en lieu chaud, l’çàti forte en 
fera mieux fon operation. 

P D. vaifleau qui reflemble aucunement aux 

^^^vailFeaux& petites palettes où les chirurgiens 
^^iyteçoynenr le fang apres qu ils ont ouuert lave- 

ne, finon que ce vaifleau eft de laiton 8c l’autre 
en fait de terre. 



DES REMÈDES SECRETS. jjï 

■ 'Vne'defcription de la poudre dufolèil qui coHtioit VM 

maniéré pim brcftie : des obferuanons 

dttf mtfme medecifi: ,y> . 

Celacft fait en vain pat plufièurs matières St moyens, qüt 
fc peut faire à peu & de peu. Prenez dotic Vn vâiffeâu tout neuf 

de terre tien ample qiti ait l’orifice bicfi là'r|t comme font les 

■palettes des barbiers qui ouurent la venepour tirer du fang, fi- 
non qu’il doit cftrc enebres plus largé'ilembfafcz le à vn', feti 

de charbons fi bien qu’il dpuienne tout rouge, puis puluerîleZ 

celle Vdftrc matière rouge qu’auez façonnée par diftillsûi&fj 
pomtiie nous auonsdittantoft, iettez làdanis’ le vailTeau'eriv- 

bralé, agitez-la alfidufcment aucc vrief^atule dç fer, qu£ dq 
noirfoit rendu de couleur brune, & à la parfin.de rouge: aififî 

aurez la poudre du Sôleih: donnez vous garde toutefois qûé 

ne foyezinfedez de fa vapeur veneneufe. ,i! Jli 
Ou bien, prenez l’Amalgama duquel auons parlé tantofl, 

permettez qu’il fe liquéfie en eau, a un que l’orapparoilTc. au 
fond;èri forme de poudre incarnate. Luvez la bocieeti laquelle 

voulez faire voftrèdlftillatiô,& la laiffez defècher à part^ afin 
qu’elle fouftienne mieux le feu : Couurez ladefon chapiteau 
en lutant toutes fes ioimures & Allures auec vnc piece de K* & 

mortier de fagefleafin que les efprits n’ayentaucunc iflue:Cc- 

pendant prenez garde à cela que fi la bocic ch laquelle cft con¬ 

tenu l’Amalgama auec l’eau forte, elt capable pour tenir vne 
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mefure, faut quelevaifleau rcccuant foit de dix ou douze me- 
füres, autreirjeçt; le-vaiiTçau reccuant;fç romproit par multitu¬ 

de & violence des èfprits. Ce fait!,colloquez la bocic au'ec fou 

chapiteau au fourneau de rcuerberation, auquel le feu fçfera 

de charbons ainfi que s’enfuit. Premièrement le feu foit doux 

iufques à ce que les cfprits commencent à monter, puis foit 

augmenté petit à petit. Sur la fin l’eau fe clarifie derechef, Et 

en la partie fuperieurc du fourneau, où font les éucntoircsjïer- 

mez le fourneau delaifiant feulement lcs'fpiracles. 

Ce qu'a eferit vn perfinnage fort' dette à Çejner touchant l'or de 

vie ou poudre du filet l : aucuns femblentfiappeller précipité 

auec l'or duquel auonsparlé quelque peu cy de [fus 

a la fin des eaux métalliques. 

Il me femble, dit-il, que defiret fçauoirla defeription dè 

l‘or de vie ou poudre de foleil à celle fiai que püiffiez iugcrfi 

on en poprrqù lpufc fort voftre: intention* 

afin qucréferiez.toqi f^yfage: Il eïi cqmpqfé de cinq onces 

d’argent vif,demie onccd’or pur,eau forte autant qu’il fera ne- 

ççffaûe.I’eaaftvféce.^ois icy, StdeioittÆniour i’experimeu- 

tqfcs forç<^.;|e;t|^.jr1^gçàn4lchç^fi4w auec ce rcmede,atft 
qùelfi elle cedc, ct^mp ^çfia l’opcratfqp.en a baillé bonne efi 

perance, iedy quë.cpfl vn dpnde.Dieu,&c. lecroy que celuy 

qvii l’a ptepâté*,^ auquel i’ay toufioqfs,a,fiifi.é pourra vendît 

les.dèux^rachmc&d^ux^àlens : car il ;fqjt, grand cas des taifi 
IfjîpxV dblapqioe^jdfifcodeur fafeneux. Tenez ppur certain 

MftjÇay. bafilé fans .^Mrget aucun, iufques à cinq grains, dP,^ 
fte poudre du.foleila^is quand i’ay,y^ulu monter iufques à 

huit grains, i’ay proüoqué bien fort le vomilfement &. flux de 
yeôt^Çjiaçqitqu’aupârauant i’en euflqbaHlé cinq grains qua; 

trcfioûrs continus. . ,ï 

L'huyle d’argent. 

Prenez argent calciné tant qu’il vous plaira, mettez-lc.en 

,lor$,faites enappr er .tout dou£et$ç|H:lç vinaigre au bai» 

& marie; ainfi fMnwz:yne hujjleïbjrt belle.,, . «nara! *» 



TABLE DES CHAPITRES 
DES O-VATRE LIVRES 

des Hemedes Secrets , contenus en ce 

prefent Lture. 

Ve ccd diftillation, & ce qu’il y faut principa» 

confiderer. Chap.i. fol.r 

&ÊfÈ J^L Q£c ^ouuentcsf°*s ^es vcrtus d’aucunes par- 
;^gg%^fcties (iibftantielles font perdues ou changées és 

fiW=23^v?5P^i|diftillations : & pourquoy la diftillation cft ve¬ 
nue fi tard en vfage. Emprunté de Iean Langé. Chap.ii. 4 

Des efpeces & différences des diftillations. Chap.iii. 6 
Des inftrumens qui feruent à la diftillation. Chap. iiii. 9 

De la chaleur,inftiument vniucrfçl neççffaire à toutes cfpe - 
ces de diftiller. Chap. v. 9 

Des autres inftrumens particuliers. Chap.vi. 10 

Des fourneaux,Courges,Chapiteaux, vaifteaux rcceuans & 

autres inftrumens,en general. Chap.vii. il 

La manière de diftiller au Soleil. Chap.vîii. 15 
La façon de diftiller en montant,& ce qu’il faut principale¬ 

ment obfcruer en ccfte operation. Chap.ix. 16 

La maniéré fort commode pour retenir fans grande peine, 
& empefeher que les Courges ne nagent dedans le chaudcron 

ou Marmite pleine d’eau chaude, quandon diftille au bain de 
Marie. Chap.x. 16 

Comme grande quantité d’eau à peu de frais, peu d’inftru- 
mens, & en fort peu de temps fe peut diftiller au bain de Ma¬ 
rie. Chap. xi. 17 

La figure du bain de Marie inuenté par Albucafis , comme 

Gcfnerconiedure. Chap.xii. 18 

La diftillation delà quinte effence au bain de Marie. 
Chapxiii. ij 

La manière fort ingenieufe de diftiller,par laquelle l’on peut 



TABLE. 

àueevn mefme feu tirer enfemble & tout à vne fois eau & 

huyle, ayant la commodité de fublimej; & diftiller au bain de 

Marie; telle eft dite diftillation en la tour, à railon de la figu¬ 

re dufourneau. Chap.xiiii. 20 
Maniéré ingenieufe de diftiller par le fable. Chap.xv. u 

Forme fort rare de diftiller par le fie'n prinfc des autheurs 

de Pyrotechnie. Chap.xvi. 22 
De la diftillation par la glace. Chap.xvii. ij 

D’vn fourneau à diftilley fort artificiel que les Sarrazins ont 

en frequent vfage, prins du vitruuc Alemand de Gautier Bif¬ 

fe. Chap.xviii. aj 
Certains inftrumens à diftiller, de l’inuention de Gcfner, 

defquels chacun peut donner foniugemenu. Chap.xix. 

Autre inftrûment pour porter lut foy , par voyes & che¬ 

mins. Chap.xx. i6< 
Figure nouuelled’vncretorte. Chap.xxi. 16 

Vne figure fort rare des Alckymiftes prife d’vn vieil liurc 

d’Alchymic efcrità lamain. Chap.xxii. %J 

La maniéré & inftrumens de diftiller par defeente. Chap.. 
xxiii. 18 

Ciftilla «PB par le feutre. Cbap.xxiiii. 29 
Te mortier appelle vulgairement de fagelfe,duquel xfent les 

Chymiftespour enduire les vaiffeaux diftillatoires, & pour 
eftouppçr leurs iointures. Chap.xxv. 30 

La correftion des eaux & huylcs diftillees. Chap. xxvi. JJ, 

Du fécond liure. 

T 7 Inaigrediftillé. Chap.i. 35 

V Le moyen de diftiller eau fimple & eaux des bains mi¬ 

néraux, afin que l’on puifTe cognoiftrc les chofes y méfiées & 
de là leur faculté emprunté du liure des eaux medecinalcs de 
Gabriel Fallop. Chap.ii. 3 6 

Recueil d’aucunes eaux diftillees d’bérbes, iufts, liqueurs, 
fruiéls. Chap.iii. 41 

Des capx diftillees des animaux, ou partie d’iceux. Chap. 

Üii- 47 

Defcription d’eau de Cbappon,felon ledifpenfairc de Co¬ 
signe. Chap.v. 49 

fourquoy les boiîillonsgras de Chappons,& autres choieX 



TABLE. 

graflfcs, veu qu’ils ont vne fubftancc fluxilc & aérée ,de Ce di- 
ftillent qu’à peine; Chap.vi. jt 

Recueil des eaux qui l'ont diftillees des belles ou parties 

déciles. Chap.vii. 51 

Des eauxcompofcesj principalement de fueilles, fleurs, ra¬ 

cines , graines, frui&s, d’herbes & arbres, des iufts, liqueurs, 

gommes, bois. Cbap;viii. jy 
Des eaux compofecs, qui font appellees Elixir, d’vn mot 

Arabique,c’cft à dirc,eaucompofeepour lafanté & conferua- 

tion de vic,defquelles aucunes doiuent eftre référées aux bau- 
mcs.dont nous ferons mention cy apres. Chap.ix, 7$ 

Des eaux métalliques & eau forte. Chap.x. 8} 

Difcoürs du mercure precipité.c’eft à dire,dc l’argent bruflé 
& rédigé en poudre rouge, qui doit eftre adioinél à l’eau for¬ 
te. Chap^xi. 10O 

De l’argent vif précipité, qui eft vn remede contre toutes 

infirmicez caufees de pourriture d'humeurs; Chap;xii. iot 

Du troifiefme Dure* 

DEshuyles en general. Chapd; ibjf 
Comment il faut diftiller les huyles par rinftrument 

appelle vclfic. Chap.ii. io£ 

Inftrumentfort commode pour extraire huyles des racines, 

herbes|fcmcnces,& chofes aromatiques. Chap.iii. ito 

La maniéré de diftiller les huyles à l'eau bouillante; 
Chap.iiii. m 

La manière d’extraire les huyles au prcffbir. Chap.v. 1 ti 

Par quelle înduftrie faut feparerl’huyle qui eft coulce auec 
l‘eàu en diftillant. Chap.vi. nz 

La maniéré de rc&ifier les huyles des larmes,bois,femences» 

mcfmcment du Baume. Chap.vii. nj 

De l’vfage des huyles. Chap.viii. nj 

Du Baume, & huyles de Baume tant diftillees que non di¬ 
ftillees , & d’autres huyles compofees qui ont la vertu dû Bau¬ 
me. Chap.ix. nj 

Huyle fort precteulè pour faire mourir les vers en quelqu* 
partie qu’ils foyent. Bertapalia au hure des vlcercs. Chap.x. 

Des Baumes qui font appliquez au corps extérieurement, 

2 ij 



table. 

defquels aucuns font préparez par diftillation, les autres fans 

diftillacion. Et premièrement de Ceux qui font diftillez. 

Chap.x. 137 
Des Baumes qui ne font diftillez. Chap.xi. 147 

Des huyles diftillecs & non diftillecs des fleurs. Chap.xii. 

155 
La maniéré d’extraire les huyles des femences. Chap.xiii. 

161 
Des huyles des fruiéis. Chap.xiiii. 166 
Des huyles des chofes aromatiques. Chap.xv. 168 

Des huyles des gommes^rmes, ou liqueurs elpoiffies, & 

tefincs. Chap.xvi. 171 
De l’huyle de terebenthine. Chap xvii. 175 

Des huyles d’efcorces. Chap.xviii. 178 

La manière de préparer l’eau de canelle,& fon huyle,laquel¬ 

le nous a enfeigné libéralement l’excellent médecin ican Cra- 
tode de Kaffehtin. Chap.xix. 183 

De l’huylc de tartre. Chap.xx. 185 

Des huyles des bois. Chap.xxi. 186 

Des huyles de papier & pièces dé toile de lin. Chap.xxii. 
188 

Des huyles des beftesou parties d’icelles, Epiftrc de mai* 

ftre Arnould de villencuue, à maiftre laques Toletan du fang 
humain. Çhap.xxiii. 188 

Diuerfes façons de préparer l’huy le d’œuf. Ch.xxiiii. 193 

Quinte effencc diftillee par alambic de miel laquelle rend 
plufieurs effets cfmetucillables. Chap.xxv. 19J 

Huyle de cire graffe extraite par chymic. Chap.xx vi. 196 
Huyles de grenouilles, ytile pour les podagres,goutteux,& 

membres hcéliques, de laquelle Gefner a eu la delcription de 
George le peintre. Chap.xxvii. 197 

Huyle de ferpent rouge contre les efcroücllcs. Chap. 
xxviii. i98 

Huyle de fcorpions contre les venins, d’vnjiure eferit à la 
«Sain. Chap.xxix. 19Ï 

De l’huyle d'Antimoine ,& des chofes qui font préparées 

d’icelle, à Içauoirle voirreainfi gommé , ou la pierre, & la 
poudre. Chap xxx. 199 

De l’huylc d’Antimoine. Chap.xxxi. 1?? 



TABLE. 

De la préparation de l’antimoine qui reluit comme Yoirrtfs 
& quelque chofe de fa poudre. Chap.xxxii. j,06 

L’aduis & refolution de plufieurs gens dodes touchant 
l’antimoine & Ton vfage. Chap.xxxiii. ug 

De l'huyle de fouphre. Chap.xxxiiii. 

La manière de faire l’huyle de yicriol félon Valerc Corde. 
Chap.xxxv. ijj 

Les huylcs des autres métaux. Chap.xxtfvi. 161 

La manière de faire l’huyle d’ambre félon l’ordonnance 

d'vn excellent médecin Alemand, qui mefmcment a mis par 

eferittoutel’hiftoirc de l’ambre, commeTon yerra quelque 
iour. Chap.xxxvii, 163 

Du qmtriefme Littré. 

LA maniéré de diftiller eau de vie, autrement dite eau ar¬ 

dente & de fes facultez. Chap.i. i7i 

Signes de bonté d’eau de vie. Chap.ii. 174 
Les facultez & vertus d’eau de vie. Chap.iii. 174 
Des inftrumens dcfqucls les operateurs Chytaiqucs vfent 

pour diftiller l’eau de vie. Chap.iiii. 17* 
Diuerfes maniérés de diftiller eau de vie, tant fimple que 

compofee. Chap.v. l8î 
Des extradions des fucs ou iufts des chofcs Amples Si com- 

pofez. Chap.vi. 303 

Les extradions des herbes & autres remedes auec eau ar¬ 

dente parfaitement diftillee au bain de marie, comme de rhu¬ 

barbe, d’Agaric, cllcbore, & gayac félon Theophraftc. 
Chap.vii. • 305 

Y ne manière fort belle & qui n’eft de grand labeur , pour 

extraire facilement la vraye fubftance ou quinte clfencc, mef- 

mcmcntl’eaudetous limples quels qu’ils foyent ou herbe ou 
racine. Chap.viii. 3°7 

Manière d’extraire la vrayefubftance de la ihubatbe, ellé¬ 

bore,agaric,bois de frcfnc Si d’autres fcmblables Amples. 
Chap.u, 31® 

Z iij 



tablé. 
Desfcls artificiels,& de l’huyle de fcl. Chap.x^ jjg 
Autre manière d’extraire les fels (les herbes ou racines, ou 

toute telle autre matici c : Empruntée d’vn Alemand. Chap. 
**• . .. 318 

Du Borax. Chap.xn. ^ 
De l’or potable, huy le d'or, & poudre du foleil, ou or de 

vie. Cbap.xiii. 31$ 

r 1 Ni 


